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ë Controverse 
sur des tests 
prédictifs du cancer 

Une firme américaine vient tf annoncer la 
commercialisation prochaine de têts 
permettant de déterminer l'existence, 
chez un individu, d'un risque accru de 
certains cancers. relançant la controverse 
sur ia médecine prédcfoe. p. 30 . 

e L'alliance 
de la justice 
et des médias 

Le deuxième volet de notre enquête sur 
l'état de la France est consacré à «faL 
üance objective » condue entre ta jusâce 
et les médias, à l'occasion des « af- 
faires », face aux pressions du pouvoir 
exécutif. p. 6 

b La multiplication 
des préretraites 

Les entreprises se séparent de leurs sala- 
riés de pikis en plus tût IBM-France et 
Penier proposent des départs à partr de 
cinquante-troc ans. La SNCF offre à ses 
salariés de cinquante ans de travailler à 
mkemps. p.15 

e Six oscars pour 
«FonestGnmp» 

Forwst Gump, de Robert Zerned^ao^ 
tenu six oscars, kmd sir 27 mars à tas 
Angeles, dont ceux du meneur Rm, du 
maieur réalisateur et du metou acteur 
(TomHanks). p.30 


l; L’accueil 
des enfants 
à l'hôpital 


Une cDrculaire sera prochainement pu- 
bliée sur la prise en charge des jeunes 
malades hcspitafisés. Elle sot complétée 
par une charte de l'enfarrt hospita- 
lisé. p.9. 

et: Les secrets 
delanucléosynthèse 

Deux chercheurs franças ont, semble-t-il, 
résolu une énigme sur laquelle butaient 
les astrophysiciens qui tentent d'expli- 
quer l’apparition des premiers éléments 
de l'univers. p.20 

□ La bataille 
pour la Mairie 
de Paris 

Si Jacques Chirac est élu président de la 
RépubliqueJnernarK{ijerapasdècanc£- 
dats à sa succession à ia Marie de Paris. A 
droite, Jacques lbuton parait aujourd'hui 
bien placé. A gauche, c'est Bertrand De- 
lanoëquicondiàra te liste sodat&e. p.8 

e Les éditoriaux 
du« Monde» 

Trompe-ttsl algérien ; Le CNPF et les sa- 
laire. P.» 
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Les journalistes algériens se disent résolus 
à ne pas plier devant le terrorisme 

La presse, unanime, rend hommage au directeur d'« El Moudjahid », assassiné lundi 27 mars 


LES SEIZE quotidiens natio- 
naux algériens du matin et du 
soir, francophones et arabo- 
phones, ont paru mardi 28 mars 
en une même édition de 32 pages, 
en hommage au directeur d’EI 
Moudjahid ', Mohamed Abderrah- 
mani, qui a été assassiné lundi. En 
«une», l'édition spéciale publie 
le message de condoléances du 
chef de P Etat, Liamme Ze rouai, à 
la fanriDe du journaliste et un édi- 
torial à.' El Moudjahid, « Mohamed 
Abdenahmani a été assassiné, 
mais El Moudjahid, .^dèfe à la mé- 
moire du défunt, est vivant (—)■ Ce 
n’est pas une position que nous. af- 
fichons, mais une résolution que 
nous réaffirmons: le terrorisme ne 
nous fera pas plier », écrit l’édito- 
raliste. 

Le directeur d ’EI Watan, Omar 
Belhouchet, dans la page consa- 
crée à son journal, exprime la 
même détermination. «Les jour- 
nalistes algériens sont aujourd’hui 


face à un terrible défi : céder ou ré- 
sister. Djaout , Mekbel. Yejsah, Ab- 
derahmani et tant d'antres ont 
montré la voie: celle de l’honneur 
et de la dignité », écrit-iL 

Mohamed Abderrahmani, qui a 
été tué par balles à l'intérieur de 
son véhicule par des présumés is- 
lamistes, devait être inhumé mar- 
di en début d’après-midi au cime- 
tière d’El Ali a, dans la banlieue 
est d’Alger, 

Le président algérien, Liamïne 
Zeroual, a repris lundi le dialogue 
avec les principales formations 
politiques de Popposition légale, 
au lendemain des affrontements 
les plus meurtriers depuis le dé- 
but du conflit, fl y a trente mois. 
Le quotidien le Soir d’Algérie a 
fait état lundi d'environ 800 isla- 
mistes abattus par l'armée depuis 
une semaine au sud-ouest d’AJ- 
gec 

Lire pages 2 et 14 


Qiresr-ce que vous 

RACONTEZ ?? IL MAUQUÊ 

t&s Touchés 



La piété débordante des anciens dirigeants soviétiques 


LES LITUANIENS connaissaient leur pré- 
sident, Alguirdas Brazaouskas. comme un 
communiste réformateur, ils viennent de le 
découvrir, à la veille des élections munici- 
pales, sous les traits d'un fervent catholique. 
D’après les révélations d'un prêtre, l’ancien 
apparatchik a toujours été pratiquant, même 
à l'époque du communisme. 

Son cas n'est pas unique. La semaine der- 
nière, pendant que P armée hisse continuait 
de bombarder les populations civiles du sud 
de la Tchétchénie, le général Gratchevse fai- 
sait baptiser dans une petite église orthodoxe 
de Géorgie. Celui que la presse russe sur- 
nomme «Pacha Mercedes», en référence aux 
accusations de corruption dont il est réguliè- 
rement P objet depuis F automne 1994, était 
accompagné par le ministre géorgien de ia 
défense, un « ami de longue date », qui lui a 
servi de 'parrain. Cette cérémonie a scellé la 
conclusion de l’accord russo-géorgien sur le 
maintien, pour vingt-cinq ans, de quatre 
bases militaires russes dans ce pays. 

Depuis la chute du communisme en 1991, 


les ex -dirigeants soviétiques, débarrassés des 
derniers oripeaux de leur athéisme, ont été 
brusquement saisis par la ferveur religieuse. 
En Moldavie, à peine rindépendance procla- 
mée, à l’automne 1991, Mircea Snegur, le futur 
chef de P Etat moldave, était allé se recueillir 
au monastère de Putna, dans la Moldavie voi- 
siné. En 1994, le chef de PEtat géorgien, 
Edouard Chevardnadze, annonçait publique- 
ment sa récente conversion à l’orthodoxie. 
L’ancien ministre des affaires étrangères de 
Mikhaïl Gorbatchev, qui répond désormais au 
prénom de « Cueorgui », avait précisé avoir 
« toujours cru en Dieu », « même en étant 
communiste ». « Dieu désire sauver la Géor- 
gie », s'était-il exclamé depuis son bureau pré- 
sîdentieTde Tbilissi, où trône une Icône de la 
Vierge. 

En 1990 déjà, dans un recueil de Mémoires 
Intitulé Jusqu’au bout, Boris Eltsine racontait 
comment, en 1931, à l’aube de la terreur stali- 
nienne, sa mère Pavait fait baptiser alors qu'ri 
n’avait que quelques jours. La cérémonie avait 
failli tourner à la tragédie: te pope, qui «te- 


nait à peine sur ses jambes », plongea le jeune 
Boris « dans la cuve» et t'oublia— On dut 
alors réanimer le nourrisson. En juin 1992, à la 
veille du sommet russo-américain de Was- 
hington, le président russe avait reçu la béné- 
diction du patriarche Alexis II, afin de soutenir 
son « travail pour le bien de la patrie ». 

Depuis, on bénît à l’envi. En janvier 1994, 
lors d'un véritable rituel d’exorcisme, une dé- 
légation de popes fut invitée à bénir la < Mai- 
son Blanche », le haut lieu moscovite de la ré- 
bellion d’octobre 1993 devenue (e siège du 
gouvernement, pour en éloigner « les mauvais 
esprits». A F automne 1994, le nouvel hémi- 
cycle des parlementaires russes reçut à son 
tour, et après une sérieuse réfection, le tradi- 
tionnel coup de goupillon. Enfin, dernière- 
ment, la télévision russe a montré comment, à 
la faveur d’une trêve, des soldats russes se fai- 
saient baptiser dans Grozny dévastée, afin, 
sans doute, de mieux se donner du cœur à 
l'ouvrage. 

Marie Jégo 


Le Japon à l’épreuve de l’absurde 




QUELQUE CHOSE est en train 
de se rompre au Japon. La période 
de prospérité et de stabilité que 
. l’archipel a connue depuis son pro- 
digieux redressement au cours des 
aimées 60 paraît s’achever. Ou sen- 
timent de malaise s'installe peu à 
peu dans Popinion. Le séisme de 
Kobé, qui a mis en lumière les dé- 
faillances d'un système de pouvoir 
et en particulier son incapacité à 
faire face à une situation d’ur- 
gence, ainsi que la montée du yen 
qui, en co mp r ome ttant la reprise, 
projette des ombres sur l’avenir 
social, ont ««rodé la confiance. Le 
mythe de l’efficacité et de l’invmti- 
bflrté économique du Japon a été 
entamé. Une autre certitude est 
ébranlée : la société la plus sûre du 
monde, qui a fait du pacifisme son 
viatique, vient de connaître un at- 
tentat aveugle et sans précédent 
dans l’histoire criminelle du pays. 

Un attentat d’autant plus trau- 
matisant qu’il coïncide avec une 
recrudescence du nombre des 
armes à feu eu circulation. Phéno-, 
mène certes relatif: Je japon est 
encore loin de connaître le taux de 
criminali té des sociétés américaine 
ou européenne. «U est difficile de 
construire une société sûre mais B 
est aisé de la détruire», écrit le 
quotidien YAsahü Un sentiment de 
menace diffuse semble peser sur 
l’archipel, aussi arbitraire et impré- 
visible que le grondement de la 
tare. Et chacun de se demander ce 

que sera Lanouvelle épreuve. 

Cet attent a t aveugle a placé les 
japonais devant une évidence : 
non seulement leur pays o’est plus 
exempt de violence, mais encore 11 
fait l’expérience d'un fanatisme 


dont fl avait été jusqu’à présent re- 
lativement préservé. Les Japonais 
se sont intimés, avec le sens du 
destin qui les babite, devant 
l’inexorable déchaînement de la 
nature. Cette fois, fls sont confron- 
tés à l’horreur de Pabsurde. Ils dé- 
couvrent avec effroi que les au- 
teurs de ce meurtre collectif ne 
sont peut-être pas des t en oiis te s 
« conventionnels » luttant pour 
une cause mais certains de leurs 
enfants habités par des démons 
meurtriers : ri c'est le cas, leur éga- 
rement révèle les béances d’une 
société en snxface prospère et 
stable, fls sont touchés par ce qui 
leur apparaît comme un cruel dé- 
menti à la vision qu’ils s’étaient 
construite de leur pays, comme 
une sorte de crépuscule de la rai- 
son. 

Ces doutes ont de surcroît pour 
toile de fond les commémorations 
du cinquantenaire de la défaite de 
1945, qui rouvrent de vieilles bles- 
sures, ravivent un passé occulté, 
remuent les caidres des responsa- 
bilités non élucidées, et d’autant 
plus difficiles à assumer, d’une tra- 
gédie collective. 

Le japon a certes connu depuis 
la guerre des accès de violence : at- 
tentats, actes terroristes, comme 
ceux de P Armée rouge, ces enfants 
perdus des révoltes étudiantes de 
la fin des années 60. Mais Ils 
étaient marginaux et sont restés 
dans les mémoires au rang des 
faits divas. Ces actes terroristes, 
de droite comme de gauche, s'ins- 
crivaient dans une logique, pour 
utopique qu’elle ah été : celle d'un 
retour à des valeurs surannées ou 
de la promotion de la révolution 


mondiale. Cette fois, indépendam- 
ment de motifs qui restent à éluci- 
der, cet attentat aveugle parait 
mettre à nu la pathologie sociale 
d’une époque. Les pulsions millé- 
naristes de certaines nouvelles 
sectes annonçant la fin du monde 
sont symptomatiques du senti- 
ment diffus qu’une page se tourne 
sans qu'une orientation nouvelle 
ne se dessine. Elles cristalisent 
peut-être les incertitudes d’une na- 
tion en panne cf Imagination. 

Sur le plan politique, l'année 
1994, placée sous le signe de la ré- 
forme et des changements, a été 
celle des désillusions. Après avoir 
.été gouvernés efficacement par les 
conservateurs, qui ont à leur actif 
le redressement du pays en dépit 
de turpitudes comme la corruption 
galopante, les Japonais vivent le 
syndrome de la IV e République 
française : instabilité gouverne- 
mentale, alliances opportunistes, 
absence de projet, discrédit des 
gouvernants. 

La machine productive patine. 
Certes elle dispose d’atouts pour 
repartir mais l'« invincible » Japon 
prend conscience que, dans cer- 
tains domaines d’avenir, il est dé- 
sormais distancé (le multimédia 
par exemple) et qu’il aura sans 
doute de la peine à remonter la 
pente. Pour l'homme de la rue se 
profilent les problèmes: écart 
grandissant dans la répartition des 
richesses, chômage caché et re- 
traites menacées par un vieflüsse- 
ment très rapide de la population. 
Au regard d’autres pays industriali- 
sés, la situation du Japon, pour 
préoccupante qu'elle soit, semble 
enviable : die n’en est pas moins 


vécue sur place avec appréhension. 

La jeunesse, difficile à catalo- 
guer, relativement sage, ne véhi- 
cule aucune contre-culture : elle 
est ** transparente », disponible, et 
elle endosse les comportements 
comme les modes. Elle vit dans le 
flou des valeurs comme des 
normes et préfère souvent la fic- 
tion à la réalité. Une partie est atti- 
rée par les devins ou les nouvelles 
sectes : au pays de la technologie, 
P Irrationnel revient à grand pas, se 
nourrissant de pratiques magico- 
religieuses séculaires. Alors qu’au- 
trefois ces croyances constituaient 
le recours des plus défavorisés 
contre la misère, aujourd’hui, ce 
sont des jeunes, souvent éduqués 
et sans problèmes matériels, qui se 
tournent vers elles dans une quête 
d’un remède qui calme l'anxiété en 
faisant taire les interrogations. 
D’autres se replient devant la 
console de leur ordinateur : autre 
fuite dans la fantaisie d’un univers 
virtuel 

Cas extrêmes ? Assurément : on 
ne peut ramener toute ia jeunesse 
japonaise à ses égarés ou à ses 
« emmurés » devant leur petit 
écran. Ceux-ci sont néanmoins les 
symptômes d’un mal-être. Tout 
comme l'est l’accroissement d’une 
petite délinquance juvénile (vol, 
prostitution, consommation d’am- 
phétamines ou de solvant). L’ar- 
chipel arrive à un tournant. L’assu- 
rance du succès et l’hédonisme à la 
petite semaine de la consomma- 
tion ont fait long feu. 

Philippe Pons 

Lire la suite page 14 


Le CNPF 
relance 
le débat 

sur l'augmentation 
des salaires 


LE PATRONAT et les syndicats 
ont engagé, mardi 28 mars, une dis- 
cussion sur remploi qui doit porter 
sur (Insertion professionnelle des 
jeunes, le chômage des cadres et 
l'organisation du temps de travail 
Rompant avec la prudence de son 
prédécesseur, le président du CNPF, 
jean Gandois, a créé la surprise, hin- 
di 27 mars, en relançant le débat sur 
les salaires. «Dans les entreprises qui 
vont bien, les salariés doivent pouvoir 
profiter de la croissance », a-t-il dé- 
claré, ajoutant que «ne pas ouvrir 
cette possibilité serait inadmissible » 
et même « une provocation ». Pour 
le CNPF, c'est aussi une manière de 
meure en avant son projet tf « en- 
treprise citoyenne ». Les déclarations 
de jean Gandois vont rencontrer un 
écho favorable auprès des syndicats, 
et en particulier de la CGT et de FO, 
qui plaçait les revalorisations sala- 
riales au cœur de leurs revendica- 
tions. 

A la CFDT, Nicole Notât, qui vient 
de sortir d'un congrès mouvementé 
à Montpellier, doit prendre en 
compte les nouvelles orientations 
de sa centrale, notamment sur la se- 
maine de 32 heures. A mesure que 
l’élection présidentielle approche, 
les candidats précisent leurs projets 
en matière sociale, faisant appa- 
raître sur les salaires, la baisse des 
charges et la réduction du temps de 
travail un véritable clivage gauche- 
droite. 

Lire pages 5 et 14 


La chute 
annoncée 
de Winnie Mandela 


* 



WtmiE MANDELA 

LE PRÉSIDENT sud- africain 
Nelson Mandela a annoncé, lundi 
26 mars, qu’il mettait fin aux fonc- 
tions ministérieUes de son épouse 
Wmnie, dont fl est séparé depuis 
trois ans. Bien qu’attendue, cette 
dérision apparaît comme un sé- 
rieux revers pour celle que les mili- 
tants de l’ANC avaient surnom- 
mée « la mère de la nation ». 
Pendant la détention de son mari, 
Winnie Mandela fut l’une des 
cibles favorites du régime de 
l’apartheid et devint un symbole 
de résistance. Mais depuis plu- 
sieurs années elle a été mise en 
cause dans une série d’affaires cri- 
minelles et politiques, du meurtre 
d’un jeune militant de l'ANC par 
ses gardes du corps jusqu'aux ac- 
cusations de corruption dont eDe a 
fait l'objet récemment 

Mais Winnie Mandela a trop 
souvent prouvé sa capacité à re- 
bondir pour que l'on puisse croire 
que, à soixante et un ans, sa car- 
rière politique est terminée. Restée 
populaire dans les ghettos, elle est 
encore membre de la direction de 
l'ANC et pourrait animer une op- 
position radicale à la ligne conci- 
liatrice défendue par son mari. 

Lire page 12 
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ATTENTAT Des islamistes ont 
tué par balles, lundi 27 mars, à Al- 
ger, le patron de la presse écrite 
gouvernementale, Mohamed Ab- 
derrahmani, directeur du grand 


quotidien francophone El Moudja- 
hid. il est le trentième journaliste 
assassiné depuis mai 1993 et le 
sixième depuis le début de l'an- 
née. • CET AS5ASSINAT intervient 


alors que les groupes islamistes 
auraient subi ia semaine dernière 
de très lourdes pertes dans une of- 
fensive de l'armée contre les ma- 
quis d'Aîn Defla, à 120 kilomètres 


au sud-ouest d'Alger. Le quotidien 
Le Soir d'Algérie parle de près de 
800 morts. • SELON un autre jour- 
nal El Khabar, des unités d'élite 
ont mené une autre opération 


d'envergure dans la région de 
Bir el Ater, à ia frontière algéro- 
tunisienne. Ces informations n'ont 

f ias encore été confirmée officiel- 
ement. 


La presse algérienne manifeste après la mort du directeur d’« El Moudjahid » 

Un journal commun et unique a été publié en hommage à Mohamed Abderrahmani, assassiné par des intégristes. 

Les groupes islamistes auraient subi de très lourdes pertes dans une offensive de l'armée au sud-ouest d'Alger 



LE DIRECTEUR du quotidien 
gouvernemental El Moudjahid. 
Mohamed Abderrahmani. cin- 
quante-sept ans. a été assassiné, 
lundi 27 mars, k Alger. Il a été tué 
par balles à Oued Kniss, dans le 
quartier du Ruisseau, banlieue po- 
pulaire de la capitale. Cet attentat a 
été attribué, par les services de sé- 
curité. aux islamistes armés. Moha- 
med Abderrahmani est le trentième 
journaliste assassiné depuis 
mai 1993, le septième depuis le dé- 
but de l’année. 

Cet attentat a été commis alors 
que les groupes islamistes armés 
auraient subi, la semaine dernière, 
de très lourdes pertes, dans une of- 
fensive de l'armée contre les ma- 
quis de l'ouest. Selon la presse lo- 
cale, l'armée aurait abattu 
entre 300 et S00 islamistes, en une 
semaine de confrontation, dans le 
maquis de Ain Defla, à environ 
120 kilomètres au sud-ouest d'Al- 
ger. Le quotidien algérois Le Soir 
d'Algérie rapporte que quelque 
900 combattants intégristes ont été 
pris au piège depuis le 1S mars par 
les unités d’élite de l'armée. Us au- 
raient convergé dans cette région 
très montagneuse de i'Ouarsenis 
pour prendre pan à un congrès du 
Croupe islamiste arme iGLA), qui 
tente de s’imposer comme 
!'« unique cadre du Diihad (guerre 
sainte) en Algérie ». précise le jour- 


nal. L'armée a récupéré des cen- 
taines de fusils d’assaut kalachni- 
kov et de fusils semi-automatiques. 
Le Soir affirme également que des 
« étrangers se trouvaient parmi 
les islamistes, notamment des Tuni- 
siens, des Marocains et des Ery- 
thréens. Ces derniers, toujours se- 
lon te journal, seraient des 
éléments - Front populaire isla- 
mique érythréen ». 

De son côté, le quotidien Le Ma- 
tin a révélé, lundi, que l'artillerie 
avait pilonné la région, préalable- 
ment évacuée de ses habitants et 
que des commandos de parachu- 
tistes avaient été {argués sur ia 
zone. Le journal citant Le témoi- 
gnage d'un officier a indiqué que 
plusieurs centaines de ■« terro- 
ristes » avaient été tués. Pour sa 
part, le quotidien arabophone El 
Khabar a indiqué que l'armée avait 
déclenché une autre offensive dans 
la région de Bir El-Ater, à la fron- 
tière algéro-tunisienne. Des para- 
chutistes. des gardes-frontières ain- 
si que des unités d'élite, appuyés 
par des hélicoptères, ont participé à 
cette opération. Ni cette dernière ni 
la « bataille « de I'Ouarsenis n’ont 
été officiellement annoncées, mais 
en laissant la presse - tenue d'ordi- 
naire à plus de réserve - en parier 
les autorités les confirment impli- 
citement. L'offensive de l'armée 
contre les maquis islamistes té- 


moigne de leur volonté d« ' éradi- 
quer » les groupes armés pour per- 
mettre la tenue de l'élection 
présidentielle avant la fin de Tan- 
née. 

SYMBOLE 

En assassinant Mohamed Abder- 
rahmani, le directeur d'd Moudja- 
hid (le combattant, les auteurs de 
l'attentat ont visé un symbole de la 
presse gouvernementale. Créé en 
1962, avec pour titre initial Le 
Peuple, il reprit, après le coup d'état 
du colonel Houari Boumédïène en 
1965, le prestigieux nom de l'organe 


du FLN durant la guerre d’indépen- 
dance. Il devint rapidement le 
porte-parole de référence et le plus 
beau fleuron des médias en langue 
française du régime algérien. Le 
plus ancien journal d'Algérie tirait à 
prés de 300000 exemplaires, avant 
la libéralisation l'explosion des 
titres que le pays à connu, au len- 
demain des événements d'octobre 
198S et de «l’ouverture démocra- 
tique » qui s'en est suivi, fl subit, 
alors, une importante saignée : ses 
meilleures plumes préférant quitter 
le secteur publique pour créer leurs 
propres organes privés. 


Malgré (a baisse drastique de son 
tirage, el Moudjahid est resté une 
réference dans le paysage média- 
tique algérien. Son ton mesuré et 
ses informations toujours sourcées 
tranchent en comparons des 
autres titres dont la crédibilité est 
souvent mise à mal par manque de 
rigueur. Mais el Moudjahid reflète 
les vues du pouvoir et est accusé 
par les islamistes de * collabora- 
tion ». Le journal dénonce avec vio- 
lence les thèses islamistes et les ac- 
tions des groupes armés, souvent 
qualifiés de «barbares» ou de 
* Khmers verts », en référence aux 
auteurs du génocide cambodgien et 
à la couleur de l'Islam. 

Mohamed Abderrahmani diri- 
geait le journal depuis 1992, après 
en avoir été le rédacteur en chef 
durant de longues années. D’une 
grande affabilité, fl était considéré 
par la plupart de ses confié res un 
peu comme 1 e«pére » de la presse 
algérienne. Dés qu'il a été connu 
son assassinat a soulevé une vive 
émotion à Alger. 

De nombreux journalistes se 
sont rassemblés au pied de l’im- 
meuble (Tel Moudjahid, au centre 
de la capitale, pour dire leur peine 
et leur angoisse face au redouble- 
ment de la violence que connaît le 
pays. « Ceux qui ont quitté le pays 
ont certainement eu raison » répé- 
tait avec lassitude F un d’entre eux. 
Plus de 200 journalistes ont préféré 
partir en exil pour échapper à la 
terreur et à une vie semi-clandes- 
tine. Le président Liamine Zeroual 
a affirmé, lundi, que les auteurs de 
l'attentat «recevront le châtiment 
qu’ils méritent » Le minière de la 
communication, Lamine Bechichi, 
a lui aussi condamné l'assassinat de 
M. Abderrahmani commis par les 
« forces de l’obscurantisme ». 

D'autre part, les éditeurs de 
presse ont déddé de ne tirer, mardi, 
qu’un seul journal, en commun, 
« en hommage à la mémoire de leur 
collègue et ami » Le Groupe isla- 
miste armé (GLA) a multiplié, ces 
dernières semaines, les menaces à 
l’encontre des journalistes, accusés 
üe« collaboration» avec les autori- 
tés. L’un des chefs du GIA, a promis 
à ceux qui « combattent par la 
plume » qu’ils périraient « par la 
lame ». l’ex-Front islamique du sa- 
lut (FIS) a, pour sa part, récemment 
condamné les meurtres de civils et 


notamment ceux des journalistes. 

De son coté, l'organisation Re- 
porters sans frontières (RS F) a de- 
mandé aux autorités de tout faire 
pour mettre «un terme à l’héca- 
tombe » des hommes de presse. 
RSF demande, également, au pré- 
sident Zeroual, d’user de son in- 
fluence « afin qu’une enquête soit 
ouverte pour retrouver les auteurs de 
l’assassinat». Un autre journaliste 
du quotidien gouvernemental, Fer- 
hat Cheridt, a été tué, fl y a quel- 
ques semaines, dans un attentat en 
plein centre de la capitale. Le 13 fé- 
vrier, Hamid Aberkane, éditorialiste 
du même organe, échappait par 
miracle aux tirs d’un groupe armé, 
embusqué non loin de son domi- 
cile. 


Le sixième journaliste 
assassiné depuis janvier 

• Mohamed Abderrahmani est 
le sixième journaliste assassiné 
en Algérie depuis le début de 
l’année. Un correcteur du journal 
Chaab a été tué le 13 janvier. 
Selon l’agence de presse 
nationale APS, 21 journalistes et 
employés ont été victimes 
d'assassinat ou d’attentat au 
cours de l’année 1994, 9 en 1993. 

• Selon un bilan officiel rendu 
public au début du mois de mars, 
6 838 personnes ont été tuées en 
1994 et près de 2 300 ont été 
blessées dans des attentats 
attribués aux groupes armés 
islamistes. Cette statistique 
établie par les services de 
sécurité fait apparaître que la 
catégorie- la plus touchée est celle 
des ouvriers spécialisés 

(1 800 tués), suivie par les 
« sans-profession » (l 384), les 
fonctionnaires (682) et les 
professions libérales (670). Le 
chiffre des pertes des forces de 
Tordre et celui des islamistes ne 
sont pas donnés dans ce bilan. 
Selon un décompte officieux, 

2 300 « hommes armés » ont été 
tués en 1994. 

• En trois ans de violences, 
selon les estimations les plus 
sérieuses - encore que très 
approximatives -, plus de 30 000 
personnes, civiles et militaires, 
ont été tuées en Algérie. 


Calme relatif et intense activité diplomatique au Burundi 


BUJUMBURA a connu lundi 27 mars sa jour- 
née ia plus calme depuis une semaine. On a as- 
sisté à une timide reprise de l’activité dans les 
rues de la capitale burundaise, et Pexode des 
Hutus vers le Zaïre s'est considérablement ra- 
lenti. Dans la nuit de lundi à mardi, des tirs 
d'armes automatiques ont été entendus en 
provenance du quartier hutu de Kamenge, au 
nord de Buiumbura ; la radio nationale a fait 
état d'explosions de grenades et plusieurs in- 
cidents ont été signalés en province. 

Bernard Debré, le ministre français de la 
coopération, est arrivé mardi 28 mars k Buium- 
bura afin de » consolider le processus de ré- 
conciliation nationale » et «favoriser le retour à 
une vie démocratique normale», selon les 
termes d’un communiqué diffusé par les ser- 
vices du premier ministre. M. Debré doit égale- 
ment assister au départ de cent cinquante 
Français qui doivent regagner Paris à bord d’un 
vol spécial d'Air France mardi matin. 


Le ministre s'était rendu la semaine dernière 
au Burundi'dans le cadre d’une mission de la 
troïka européenne. Cette mission, nous écrit 
notre correspondant à Bruxelles, Philippe Le- 
maître, devait faire part aux autorités burun- 
daises de la position commune adoptée par les 
ministres des affaires étrangères des Quinze. 
Elle a rapporté de Bujumbura une estimation 
très pessimiste de la situation, « Tous les élé- 
ments pour un nouveau génocide sont en place », 
a déclaré l’un des membres de la délégation. 

A New York, les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité des Nations unies se 
sont réunis à la demande du secrétaire générai 
afin d'examiner la situation burundaise. Le 
porte-parole du Conseil a déclaré que la créa- 
tion « d’une force préventive - si le temps de la 
prévention n’est pas déjà révolu - appartient au 
Conseil de sécurité », tout en précisant qu’il 
n'avait pas « perçu de disposition du Conseil » 
dans ce sens. L’ONU est représentée sur place 


par Ahmedou Ould Abdallah, qui s’est toujours 
décTaré défavorable à une Intervention ext£- ' 
heure au Burundi. 

A Bujumbura. nous signale notre envoyé, 
spécial Jean Hélène, le dirigeant extrémiste hu- 
tu Léonard Nyangoma, chef du Conseil natio- 
nal pour le développement de la démocratie, a 
appelé la population à « opposer une résistance 
farouche aux assassins » et à « boycotter les 
centres urbains pour une durée indéterminée ». 
11 s'agit sans doute pour les partisans de 
M. Nyangoma d’éloigner les Hutus des repré- 
sailles qu'entrâînent les actions qu'ils mènent 
contre les forces de Tordre en majorité tutsies. 

Enfin, le président Sylvestre Ntîbantunganya 
a déclaré au quotidien la Libre Belgique qu'il 
fallait « tirer les leçons de ce qui s’est passé au 
Rwanda, que la communauté internationale a 
observé sans réagir jusqu’à ce que le génocide ait 
été perpétré. H ne faut pas que l’on permette un 
génocide au Burundi ». 


L’interminable crépuscule libérien 

Autour de Monrovia, la population s'entasse et tente de survivre, alors que dans le reste du pays la guerre continue 


MONROVIA 

de notre envoyé spécial 

Pour arriver à Monrovia, les 
avions doivent se poser sur l'aéro- 
port James Spriggs Payne, dont les 
installations sont celles d'un gros 
aéroclub. L'aéropoit international 
est fermé depuis le début de la 
guerre civile, S y a plus de cinq ans, 
et quelques compagnies de la ré- 
gion se sont fait une raison : elles 
atterrissent sur la piste trop courte, 
quitte à ce que certains appareils fi- 
nissent leur course dans les marais 
avoisinants. On compte jusqu'à 
trois vols quotidiens qui relient le 
Libéria à la Côte-d'Ivoire, à la Gui- 
née, à la Sierra-Leone et au Ghana. 

Cet art de faire durer le provi- 
soire est une discipline nationale 
dans la portion du Libéria sous le 
contrôle de TEcomog, ta force d’in- 
terposition inter-africaine sous 
commandement nigérian, qui est 
stationnée dans le pays depuis 1990. 
A Monrovia, plus d’un million de 
Libériens ont appris à survivre, là 
où habitaient 300 000 personnes 
avant la guerre. La vie est rythmée 
par un couvre-feu appliqué avec 
une rigueur variable, de 19 heures à 
7 heures. Dans la journée, la ville 
S'adonne au commerce, dans le 
bruit des générateurs qui suppléent 
à l'absence de réseau électrique. Les 
boutiques sont aussi bien fournies 
en électronique grand public que 
les magasins de la Cinquième Ave- 
nue new-yorkaise. Dans un pays où 
1 Etat n'est plus qu’un souvenir, 



l’absence de droits de douane per- 
met de pratiquer des prix avanta- 
geux. 

Ce qui laisse bien sûr indifférente 
la masse des Libériens, qui sur- 
vivent grâce à l’aide humanitaire, 
rassemblés dans des camps admi- 
nistrés par les agences humani- 
taires des Nations unies et les orga- 
nisations non gouvernementales ou 
dans des abris de fortune construits 
entre les ruines laissées par les deux 
grandes batailles de Monrovia, en 
1990 et en 1992. Les seules unités de 
production en état de marche sont 
la brasserie et la cimenterie. Si la 
première fonctionne au maximum 
de ses capacités (la bière Guinness, 
fabriquée sous licence, vient de cé- 
lébrer sa 250 millionième bouteille), 
la seconde ne fournit plus que 15 % 
de sa production antérieure, à des- 
tination des chantiers humani- 
taires. 

La gestion de cet État croupion 
est donc assurée par un étrange 
condominium réunissant les orga- 
nisations humanitaires, qui se 
chargent de l’intendance, et 
TEcomog, c'est-à-dire de fait le Nï- 
géria, qui assure le maintien de 
Tordre. Sur un total de 8000 
hommes. 6000 sont Nigérians, les 
autres étant Ghanéens, Guinéens et 
Sierra-Léonais. Au fil des différents 
accords de paix, des contingents 
ougandais et tanzaniens - sans in- 
térêt régional dans le conflit - sont 
arrivés, qui repartiront dans les 
jours qui viennent Leur présence 


était financée par les États-Unis, qui 
ne renouvelleront pas leur aide 
cette année. 

LE POIDS DU NKSÉR1A 

En ville, ces soldats ont le mono- 
pole des armes et malgré la pré- 
sence symbolique d’une police libé- 
rienne désarmée, des mesures 
d'ordre public. Le major Shola Ald- 
nola, porte-parole de TEcomog, ex- 
plique ainsi que la force d’interposi- 
tion a interdit les manifestations 
«parce que nous avons acquis la 
conviction que les manifestations de 
Janvier [lors desquelles la popula- 
tion s’en est pris aux chefs de fac- 
tions qui n’avaient pas réussi à 
conclure un accord à Accra, au 
Ghana] étaient manipulées au béné- 
fice d’une faction, le NPFL ». 

C'est une autre constante du 
conflit libérien que cet irréductible 
antagonisme entre le Nigéria et le 
Front national patriotique libérien 
(NPFL) de Charles Taylor, soutenu 
par le Burkina Faso et la COte- 
d'Ivoire. De nombreux observa- 
teurs estiment que le Nigéria n’est 
pas étranger à la récente floraison 
de factions destinée à multiplier les 
candidats potentiels à la gestion du 
pays. Le Liberian peace Council 
(LPC), qui a chassé le NPFL des 
plantations d'hévéas, aurait été ar- 
mé par les Nigérians, ce que le ma- 
jor Akinola dément avec véhé- 
mence. 

Car les ministères, ou ce qu’il en 
reste (des bâtiments provisoires, 

■) 


quelques machines à écrire, une 
ligne de téléphone et un générateur 
électrique pour tes mieux lotis), ont 
été répartis entre factions au 
termes d’un accord signé en 1993 à 
Cotonou. Certains d’entre eux 
continuent de travailler, comme le 
ministère de la santé, même si les 
fonctionnaires ne perçoivent que 
rarement leur salaire dérisoire, 
175 dollars libériens (17 francs) par 
mois pour un douanier. 

Joe Mulbah est ainsi passé du 
poste de responsable de la commu- 
nication du NPFL à celui de mi- 
nistre de l’information. Mais son 
discours n’a pas changé, fl continue 
de faire valoir la nécessité de parta- 
ger le pouvoir entre les factions et 
de satisfaire les légitimes aspira- 
tions des combattants. Michael 


Francis, archevêque catholique de 
Monrovia, ne veut pas en entendre 
parler : « Les factions ne veulent pas 
la paix, et en particulier le NPFL Os 
ne savent pas vivre autrement que 
dans la guerre, et depuis cinq ans 
tous les actes de Chartes Ttifior ont 
montré quH n’abandonnerait jamais 
son but initial: devenir président du 
Libéria par n’importe quel moyen. » 
Le 9 mars, un conseil religieux réu- 
nissant chrétiens et musulmans a 
organisé une Journée ville morte 
qui a été un grand succès. Mais les 
combats n’ont pas cessé, comme en 
témoigne le flot constant de réfu- 
giés qui continuent d’arriver dans la 
zone sous contrôle de TEcomog. 

Les Nations unies estiment à 
300 000 le nombre de libériens qui 
vivent encore dans le reste du pays, 


où les Jighters, souvent des enfants 
et (tes adolescents, font régner la 
teneur depuis 199a Les récits de ré- 
fugiés font toujours état des 
mêmes atrocités, qui résultent de la 
manipulation de très jeunes gens et 
de la résurgence de pratiques de 
sorcellerie passées au filtre de la 
violence hollywoodienne. Un expa- 
trié travaillant pour une ONG va 
jusqu'à imaginer que la solution du 
conflit puisse passer par l'évacua- 
tion totale des zones de combats, 
jusqu’à ce que les quelques dizaines 
de néfliers de Jighters soient livrés à 
eux-mêmes. 

En attendant, les efforts poli- 
tiques et diplomatiques se pour- 
suivent Le président ghanéen.Jerry 
Rawlings, qui préside actuellement 
la Communauté économique des 
États d'Afrique de l’Ouest (Cedeao), 
continue de déployer des trésors de 
patience pour obtenir des factions 
un cessez-le-feu et an accord sur 
un processus de transition. Mais, 
comme le fait remarquer Anthony 
Nyaki, le représentant du secrétaire 
général de TONU au Libéria, «les 
factions n’ont pas fiait la preuve de 
leur volonté politique d’arriver à la 
paix». Quelques espoirs se portent 
maintenant sur T organisation d’un ^ 
sommet des chefs d’Etat de la Ce- 
deao, qui permettrait de résoudre 
les rivalités géopolitiques et de dis- 
socier les États de la région des fac- 
tions qu'ils soutiennent 

Thomas Sctinel 


90 000 réfugiés sierra-léonais 

Alors que la majorité de la population libérienne est déplacée ou 
en exil à l’étranger, environ 90 000 Sierra-Léonais ont Cherché refuge 
au Libéria, après le déclenchement de la guerre dvfle par ta rébel- 
lion du Front révolutionnaire unifié (RUF) du caporal Foday Sankoh, 
en 199L A Samuka Town, â quelques kilomètres du centre de Mon- 
rovia, le Haut-Conuai$sariat aux réfugiés de TONU (HCR) a construit 
un camp qui accueille 5 000 réfugiés. Abduley KaOon explique com- 
ment lui et les siens ont fui : «Au début, le RUF disait qu’il vouât nous 
libérer, mais très vite ils se sont mis à tuer, à piller et à violer. Nous 
avons passé la frontière en avril 1991 et nom somma restés trois nos à 
Cape MounL Mais, quand les combats ont repris, nous sommes repartis 
vers Monrovia. » Le 19 mars, des déserteurs du Front national patrio- 
tique du Libéria (NPFL) ont affirmé que Charles Taylor était en liai- 
son constante avec le RUF. 
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La capitale économique de l'Inde s'efforce de ne pas dramatiser l'arrivée au pouvoir 
de l'extrême droite dans l'Etat du Maharashtra 


Après Ja récente victoire dans te Maharashtra 
d'une atfiance de partis hindouistes, tes habj- 
tenjs de 1a capitale, Bombay, hésitent entre 
opnnreme et inquiétude abus que les diri- 


geants du Shfv Sena, une formation d'ex- 
trême (boite aujourd'hui à la tête de l'exé- 
cutif, font assaut de modération et cherchent 
à gommer son image fasdsante même ü son 


«chef suprême». Bal Thackeray, explique 
qu'il se montrera implacable avec les immi- 
grants clandestins. Seule une puissante réac- 
tion de rejet du Parti du Congrès explique 


que ies électeurs du Maharashtra aient pu 
succomber aux sirènes d'un hindouisme mili- 
tant dont la montée en puissance Blustre la 
Crise du système politique indien. 


BOMBAY 

de notre envoyé spécial 

Au revoir Bombay, Salaam 
Mumbhai l Le græxJ port de la mer 
d’Arabie sera* bientôt rebaptisé du 
nom de la déesse tinâaxre de fa vite, 
la Devi Mumbhai Bout F alliance des 
partis hindous de droite, que les ré- 
centes élections régionales (le 
Monde du 16 mars) viennent de por- 
ter au pouvoir dans l’Etat de Maha- 
rashtra. Bombay n’était en effet que 
te d éformation angiidsée du vrai pa- 
tronyme de la dté. Foi de nationa- 
liste, fl fallait donc officiellement fui 
redonner son identité en imposant 
le nom en langue marathi qu'ont 
toujours utilisé les « Bombaywal - 
/os », habitants de Bombay. 

L’anecdote est révélatrice. Dans la 
capitale économique deTlnde, cette 
mégapole de treize millions d’âmes 
qui marie misère et extrême ri- 
chesse, qui se flatte d’être ta vite la 
plus moderne de l’Union i ndienne, 
un parti mOrtant, ultranationaliste et 
chauvin vient de prendre tes rênes 
du gouvernement local : le Shiv Se- 
na. Il a été fondé en 1966 et s’est bâ- 
ti, an 0 des années, imesoBderépu- 
tation d’agitateur de la cause des 
hindous marathes, habitants de cet 
État du Maharashtra dont Bombay 
est la capitale. 

A la fin des années 60, quand le 
Shiv Sera n’était encore qu’un grcru- 
puscule stiucturé en différences sha- 
kos (branches) où tes mftft an t s s'en- 
traidaient aux arts martiaux, mais 
développaient également un sys- 
tème d’aide sociale destiné à paffier 
les carences du système, le parti 
avait mené des campagnes contre • 
les «immigrants » non marathes qui 
affinaient dans F« eldorado » de 
Bombay depuis le Gujoat voisin, les 
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feats méridionaux rfn T tmril Na rin et 
du Kérala. 

Plus tard, la dbie se concentra sur 
les musulmans (15 à 20% de fa po- 
pulation de la vflleX Durant Fhîver 
1992-1993, lors des sanglantes 
émeutes interconfessionnelles qui 
firent entre six cents et peut-être 
plus d’un millier de morts - en 
grande majorité musulmans - le 
Shiv Sena a été accusé d’avoir plani- 
fié une véritable «purification eth- 
nique ». On dit que les shiv sainiks 
avaient marqué d*qne croix noire les 
maisons des musulmans, qu’ils for- 
çaient certains passants à se dé- 
culotter pour vérifier sUs étalait dr- 
conds et que des pogroms encore 
jamais vus dans ce Bombay cosmo- 
polite et tolérant furent organisés au 
nom des * soldais de Shivqji *>. 


Un tel passé a u r ait pu faire croire 
que l’arrivée au pouvoir du Shiv Se- 
na provoquerait tes foudres de l’élite 
libérale et laïque de Bombay. Tel 
n'est généralement pas le cas. D est 
vrai que Palliante des partis hindous 
de droite - le Shiv Sena s’était aŒé 
au Jtorti indien du peuple (BJP) - a 
raflé 30 des 34 sièges dont 1a viBe 
dispose au Parlement régional, ré- 
sultat qui montre que F écrasante 
majorité des Bombaywallas (et 
même certains musulmans) ont vo- 
té pour le Shiv Sena. Gela parce qu’il 
voulait en finir avec les quarante- 
sept ans de règne sans partage du 
Parti du Congrès (au pouvoir à New 
Delhi au niveau fédéral). 

«Au point où nous en étions, tout 
changement quelque soit est le bien- 
venu », explique l’écrivain Shoba 


De, une femme qui n’est pourtant 
pas suspecte d’être la tasse de thé 
des shiv samiis, ses écrits étant plu- 
tôt épicés au regard des canons de 
fa pudibonderie locale. C’est tout 
juste si une critique de cinéma, de 
religion chrétienne, confie « être ef- 
frayée par la perspective d'un tel gou- 
vernement». * Nous sommes en fait 
beaucoup plus inquiets que nous vou- 
lons bien le prétendre », admet -elle. 

Pragmatisme politique aidant, le 
Shiv Sena n’a pourtant pas tardé à 
multiplier les déclarations rassu- 
rantes pour faire oubfier son image 
d’organisation fâscfçarrte. « Nous ne 
sommes pas antimusulmans. Ces der- 
niers doivent se considérer comme 
des citoyens à part entière dans ce 
pays», nous dit te «chef suprême * 
du Shiv Sena, Bai Thackeray, dans 
sa modeste résidence du quartier de 
Bandra. 

« ILS ONT JOUÉ AVEC UE FEU » 

En permanence interrompu par 
des appels téléphoniques et des vi- 
sâtes de militants qui, mains jointes 
en signe de respect, lui passent des 
guirlandes de fleurs autour du cou, 
le «chef» fait assaut de modération 
dans son discours. Avait-il parlé 
d’imposer un permis de résidence 
pour tout migrant non marathe ? 
« Nous ne sommes pas pressés d'ap- 
pliquer cette mesure. » Avait-D laissé 
entendre que tes intérêts des multi- 
nationales étrangères seraient me- 
nacés? «Pas du tout ! Les investisse- 
ments étrangers sont les bienvenus. » 
Cet ancien dessinateur humoris- 
tique qui aime faire de bons mots 
devant un auditoire complaisant as- 
sure son « attachement à la démo- 
cratie ». n remarque tout de même 
qu’« il finit gouverner d'une main 


ferme mais sans violence ». D ajoute 
avoir prévenu une délégation de 
musulmans venus te rencontrer que, 
si leurs frères étaient cause 
d’émeutes, fl se montrerait intra- 
itable. «Je ne tes épargnerai pas »,a- 
t-3 averti. Sur le sujet des immi- 
grants clandestins du Bangladesh et 
du Pakistan, M. Thackeray se 
montre tout aussi implacable : « On 
tes forcera à partir. Après tout, je ne 
sué pas membre d'Arrmesty interna- 
tional » 

Les musulmans eux-mêmes se 
montrent également modérés dans 
leurs commentaires à l’égard du 
Shiv Sena : « Maintenant qu'ils sont 
au pouvoir, les leaders de ce parti de- 
vront changer de tactique et s’assa- 
gir », estime le scénariste Hassan 
Karaal, membre de la délégation qui 
vient de rencontrer 1e «chef su- 
prême ». « Nous allons persuader les 
musulmans de laisser le Shiv Sena 
gouverner jusqu'à son ferme. Nous 
devons nous montrer patients et pleins 
d’espoir, : » 

Le fait que le Shiv Sena ait dû sa 
victoire à son alliance avec 1e Parti 
indien du peuple (BJP), une forma- 
tion hindoue plus modérée qui est la 
grande force de l’opposition au for- 
tement fédéral, peut-il accréditer la 
thèse des optimistes? Tout le 
monde n’est pas forcément de cet 
avis. Le militant des droits de 
l’homme Javed Anand, qui re- 
marque qu’« en ayant refusé de voter 
pour le Parti du Congrès, qu'ils ac- 
cusent d’avoir trahi puisqu'il s'est 
montré incapable de tes défendre du- 
rant les émeutes, les musulmans sa- 
vaient que te Shiv Sena arriverait au 
pouvoir. Us ont joué avec te feu». 

Bruno Philip 
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^ "Parti populaire sbd&démocraté" et 1e processus de démocratisation, attendu 


de notre correspondante 

Un important remaniement ministériel au 
sein de l’aile soriaks-démocrate de la coali- 
tion au pouvoir, approuvé officiellement 
par le président Svüeyman Demirel, a re- 
donné, hindi 27 mars, un nouvel élan au 
gouvernement du premier ministre Tànsu 
Ciller, qui sera confronté dans les mois à' ve- 
nir à des échéances cruciales. Ayant signé 
l’accord d’union douanière avec les Euro- 
péens, la Turquie ne dispose en effet que de 
quelques mois pour convaincre le Parle- 
ment européen qu’elle est déterminée à 
poursuivre et à accélérer le processus de dé- 
mocratisation. 

Le dirigeant du Parti républicain du 
peuple (CHP) et ancien chef de la diploma- 
tie, Hflanet Cetïn - désormais vice-premier 
ministre - partagera cette lourde responsa- 
bilité avec M 1 * CiBer. Erdal fnônü, ancien di- 


(SHF), qui fait une rentrée inattendue sur la 
scène politique en tant que minis tre des af- 
faires étrangères après avoir pris sa retraite 
en automne 1993, devra de son côté dé- 
ployer tous ses talents de diplomate pour 
expliquer à la communauté internationale 
la position de la Turquie, engagée dans une 
vaste offensive militaire au nord de Flrak 
depuis plus d’une semaine. 

Le remaniement an sein du cabinet des 
ministres avait été rendu nécessaire par la 
dissolution, le 18 février dernier, du S HP, 
lors d’un congrès d’unification qui avait pla- 
cé les deux partis sodaux -démocrates sous 
la bannière du CHP et la direction d’Hikmet 
Cetin. Les deux partenaires, le DYP et le 
CHR se sont contentés de signer un pro- 
gramme d’application, plutôt qu’un nou- 
veau protocole de coalition, qui met 
F accent sur les réformes constitutionnelles 


depuis des années. 

Malgré le nouveau visage du gouverne- 
ment, et une pins forte composante socia- 
liste, il serait irréaliste d’espérer des mi- 
racles. Mais les conditions politiques, 
notamment l’impact positif de l’accord 
d’union douanière et une prise de 
conscience parmi les dirigeants que la dé- 
mocratisation est 1e prix à payer pour ce 
rapprochement avec l'Europe, ont créé une 
atmosphère plus favorable. Parmi les me- 
sures prévues, figurent une amnistie - limi- 
tée - qui serait accordée à certains prison- 
niers condamnés pour leurs opinions, une 
série de réformes constitutionnelles visant 
en particulier à étendre les libertés indivi- 
duelles et le droit de participer à la vie poli- 
tique, et une levée graduelle de l’état d’ur- 
gence dans les provinces du Sud-Est 
anatolien. Ihnsu Ciller et Hikmet Cetin se- 


ront cependant confrontés aux obstacles 
habituels placés sur leur chemin par les 
réactionnaires opposés à tout changement, 
qui sont majoritaires au Parlement et 
constituent une forte composante du DYP. 

Hikmet Cetin devra de son côté renforcer 
sa position au sein même du CHP où il sera 
contesté lors d’un congrès en août Cette di- 
mension interne au parti a influencé le choix 
de plusieurs ministres, sélectionnés non seu- 
lement pour leurs qualités, mais également 
pour créer un équilibre favorable au main- 
tien de M- Cetin à la direction du parti. En 
obtenant le concours de M. Inônû, qui lui as- 
sure le soutien d’une partie importante des 
délégués du parti, Hikmet Cetin a marqué 
des points et prouvé que. sous son allure dé- 
contractée et son abord souriant, fl cachait 
un fin politicien, déterminé à s'imposer. 

Nicole Pope 




De violents combats opposent 
les formations kurdes dans le nord de l’Irak 


Des accusations contre le cardinal Groer 
secouent l'Eglise catholique autrichienne 


DE VIOLENTS COMBATS ont 
opposé, lundi 27 mars, les deux 
principales formations kurdes ira- 
kiennes dans le nord de l’Irak. 
L'offensive a été lancée parle Parti 
démocratique du Kurdistan (PDK, 
de Massoud Barzani) contre les 
positions de l’Union patriotique 
du Kurdistan (UPK, de jaJal Thla- 
bani) au nord d'Ebrfl, «capitale» 
du Kurdistan d’Irak tenue par 
l'UPK. Au moins 150 personnes 
ont été tuées dans les deux camps 
lors d'affrontements qui se sont 
aussi produits dans la région de 
Penjuin, près de la frontière avec 
l’Iran- Les deux formations rivales 
qui contrôlent le Kurdistan d'Irak 
depuis la fin de la guerre du Golfe 
en 1991, s’opposent depuis le mois 
de mai 1994. Parallèlement à ces 
affrontements se poursuit l’opéra- 
tion de l’armée turque contre les 
séparatistes kurdes de Turquie 
(PKK) basés dans le nord de l'Irak. 

Des troupes turques, appuyées 
par des blindés, ont attaqué des 
maquisards kurdes cherchant à se 
réfugier en territoire syrien. Des 
combats se sont également dérou- 
lés près de la frontière iranienne, 
dans la région de Khwakurk. Le- 
contrôle et tes opérations de ratis- 
sage se sont d’autre part poursui- 
vis lundi dans toutes les zones de 
la région fionlaflère avec U Tur- 


quie, a indiqué le colonel Dogu Si- 
lahctoglu. Dans le même temps. 
Tannée turque a décidé de res- 
treindre l’accès des médias inter- 
nationaux à cette région. 

Cette offensive turque a de nou- 
veau fait l’objet de condamna- 
tions internationales. Le chance- 
lier allemand Helmut Kohl a 
annoncé lundi son intention de 
suspendre l’aide financière de 
150 millions de DM (environ 
500 millions de Francs) à la Tur- 
quie. 

« LA CRrrfQUE DOfr ÊTRE CLAIRE » 

En présentant cette décision, 
Peter Hintze, secrétaire général de 
l’Union chrétienne-démocrate 
(CDU) de M. Kohl, a indiqué qu’il 
fallait que « la critique soit claire». 
Le Parti libérai (FDP), présidé par 
te ministre des affaires étrangères 
Klaus Kinkel, étant également fa- 
vorable à cette mesure, la sanction 
devrait être formellement prise 
dans les prochains jours. Les 
Etats-Unis, qui se sont jusqu'à 
présent gardés de critriquer Tac- 
don militaire turque, ont pour la 
première fois émis des réserves 
auprès d’Ankara au sujet du sort 
des civils et de la durée de l'opéra- 
tion. Sur instruction do secrétaire 
d’Etat Warren Christopher, P am- 
bassadeur des Etats-Unis à Ankara 


a rencontré, dimanche, le premier 
ministre Tansu CSler pour lui faire 
part de « son inquiétude, née du 
fixit que selon les rapports (.-freçus, 
les fbrees turques pourraient se pré- 
parer pour un séjour prolongé ». A 
Paris, le ministre de la défense 
François Léotard, a estimé que la 
Turquie ne devait pas «se substi- 
tuer» à Bagdad pour contrôler les 
zones kurdes du nord de T Irak. 
M. Léotard a ajouté qu'« il y a 
dans l’intervention turque plus 
qu’un simple droit de poursuite. » 
Le chef de l’opposition chiite 
irakienne, l’ayatollah Mohammad 
Bagher al-Hakim, a de son coté 
condamné « l’agression » de T ar- 
mée turque et a dénoncé « le ré- 
gime de Bagdad pour sa complicité 
avec les troupes turques» en esti- 
mant qu’elle constituait « une vio- 
lation flagrante de la souveraineté » 
irakienne. L’Iran a pour sa part de- 
mandé lundi le « retrait » des 
.forces armées turques en affir- 
mant que « la présence des troupes 
turques en Irak risquait de compli- 
quer davantage la situation dans la 
région », a annoncé la radio ira- 
nienne qui a également cité une 
déclaration du ministre iranien 
des affaires étrangères Ali Akbar 
Velayati estimant « nécessaire que 
les forces militaires turques quittent 
le sol irakien ». - (AFB Reuter.) 


VIENNE 

de notre correspondante 

U CARDINAL H ans Hermann 
Groer, archevêque de Vienne, âgé de 
soixante-saze ans, est accusé par un 
de ses anciens Sèves au séminaire 
de HoUabrunn, près de Vienne, 
d’abus sexueL Selon Josef Hart- 
mann, âgé de trente-sept ans, ingé- 
nieur agricole, tes faits remontent à 
une vingtaine d’années. Dans une 
interview à un hebdomadaire vien- 
nois, M Hartmann expBque qu’une 
récente lettre pastorale dans laquelle 
le cardinal s’élevait contre les abus 
sexuels sur tes enfants et défendait 
une position ultraconservatrice sur 
la sexualité Ta amené à «révéler la 
vérité». 

Cette af fa ir e éclate au moment où 
tes spéculations sur fa relève du car- 
dmal Groer vont bon train. L’arché- 
vêque de Vienne avait présenté sa 
démission au pape à l’occasion de 
son soixante -quinzième anniver- 
saire, mais jean Paul 11 a souhaité 
qu'il continue à exercer ses fonc- 
tions. Selon des rameurs, le très 
contesté évêque de Sankt Poeiten, 
Kost Kresm, combattu par une partie 
du clergé et des fidèles pour ses po- 
sitions réactionnaires, serait parmi 
tes candidats potentiels à la succes- 
sion de Mg' Groer. 

L’Eglise catholique autrichienne, 
dirigée pendant trente ans par le car- 


dinal libéral Franz Koenig, un des ar- 
tisans du concile, en retraite députe 
1985, a très mal réagi à sa « reprise 
en main » - certains parlent de 
«contre-réforme» - par des 
évêques ultraconservateurs nommés 
par Jean Paul IJ. Ces nominations - 
Mg'Groer à Vienne, Georg Eder à 
Salzbourg, Hans Kueng au Vorarl- 
berg, Kurt Krenn à Sankt PDelten et 
Andréas La un évêque auxiliaire à 
Salzbourg - ont suscité un vent de 
fronde chez une partie du clergé et 
chez les catholiques. L’évêque de 
Sankt Poeiten, particulièrement in- 
transigeant sur le respect des direc- 
tives de Rome, a récemment Ecenrié 
le directeur du séminaire catholique 
de son diocèse, Franz Sdimatz, op- 
posé à l’exclusion des sacrements 
des di-vorcés remariés. Cent cin- 
quante-quatre prêtres ont signé en 
décembre une lettre à Jean Paul H 
pour lui demander de « résoudre te 
problème Krenn » et de les recevoir. 
Cette lettre est restée sans réponse. 

De 1987 à 1993, l’Eglise autri- 
chienne a perdu plus de 
246 000 croyants. Des voix de plus 
en plus nombreuses s'élèvent pour 
demander une révision du concor- 
dat datant de 1934 entre Vienne et le 
Vatican et une séparation de FÉgfise 
etdeFEtaL 

Waltraud Baryli 
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Le Canada 
relance 
la guerre 
du turbot 
avec l'Europe 

ALORS QUE vient de s’ouvrir h 
New York, lundi 27 mars, la confé- 
rence des Nations unies consacrée 
à la gestion des stocks de poissons 
migrateurs, te ton est encore monté 
entre le Canada et l’Union euro- 
péenne à propos de la pêche au tur- 
bot dans les eaux internationales. 
Dimanche, les garde-côtes cana- 
diens ont coupé le câble d’un chalut 
traîné par un navire espagnol au 
large des bancs de Terre-Neuve et 
ils ont menacé d'en couper un 
deuxième, au motif que la flotiUe 
espagnole utiliserait des filets à 
maille trop fine qui prélèvent des 
poissons immatures. Or. après l’ar- 
raisonnement du chalutier espa- 
gnol Estai par les Canadiens, le 
9 mars, une commission britan- 
nique avait inspecté le navire â son 
retour à Vîgo, en Espagne, et elle 
avait conclu que tes filets étaient 
aux normes. 

Le ministre espagnol des affaires 
étrangères, Javier Solana, a convo- 
qué lundi l’ambassadeur du Cana- 
da, David Wright, afin de lui signi- 
fier que « l'Espagne ne tolérera 
aucun autre arraisonnement». Ma- 
drid a déridé de rétablir les visas 
pour les ressortissants canadiens 
dès cette semaine et de suspendre 
toutes les visites bilatérales entre 
les deux pays, nous indique notre 
correspondant, Michel Bole-Ri- 
chard. Pour le moment, fl n’est pas 
question de rompre les relations di- 
plomatiques, comme avait menacé 
de 1e faire Javier Solana fl y a deux 
semaines. 

Le ministre de la défense, Julian 
Garcia Vargas. a annoncé qu’un 
deuxième patrouilleur de la marine 
royale avait été envoyé dans la zone 
de pêche avec ordre de «s'interpo- 
ser par tous les moyens à tout nouvel 
arraisonnement». « il serait lamen- 
table ; a ajouté le -ministre, que les 
fanfaronnades du ministre canadien 
de la pèche [Brian Tobin] puissent 
provoquer un accident » Les dix- 
sept chalutiers qui croisent actuel- 
lement au-delà de la limite des 200 
milles, au large de Terre-Neuve, ont 
cessé de travailler et se sont regrou- 
pés autour du patrouilleur La Vigie, 
dans l’attente d’une solution. 

« INACCEPTABLE» 

L’Union européenne a réuni lun- 
di à Bruxelles son comité des repré- 
sentants pemianents. fl a été décidé 
que 1e président de la Commission 
européenne, Jacques Santer, et le 
président en exercice du conseil des 
ministres de l’Union, Alain Juppé, 
adresseraient une lettre de protes- 
tation officielle aux autorités cana- 
diennes, soulignant que l’attitude 
d’Ottawa est « inacceptable ». Mais 
il n’a pas été question d’éventuelles 
sanctions commerciales ou diplo- 
matiques contre le Canada, à la 
grande déception des Espagnols. 

Interrogé lundi à Lisbonne, où fl 
inaugurait un centre d’information 
portant son nom, F ancien prérident 
de la Commission européenne, 
Jacques Delors, a répondu que « le 
Canada ne peut définir seul le droit 
international de la mer ». M. Delors 
a conclu : « n faudra bien que des 
instances internationales se réu- 
nissent pour fixer des règles, en fonc- 
tion des exigences de protection des 
ressources halieutiques. » 
justement, la conférence des Na- 
tions unies réunie à New York pour 
la gestion des stocks de poissons 
migrateurs a commencé ses travaux 
lundi, dans une atmosphère ten- 
due. Le ministre canadien de la 
pêche. Brian Ibbin, a répété que la 
flottille espagnole se livrait au large 
de Terre-Neuve à « une Jolie écolo- 
gique qui ne peut continuer ». La res- 
ponsable de la pêche pour l’Union 
européenne, Emma Bonmo, lui a 
répondu que « L’Europe ne sera pas 
le bouc émissaire des erreurs de ges- 
tion du Canada en matière de 
pèche». 

La conférence de New York, qui 
est la quatrième du genre depuis le 
sommet de Rio de 1992, doit pour- 
suivre ses travaux jusqu’au 12 avril. 
EDe a pour but de fixer de nouvelles 
règles à la pêche hauturière, qui se 
pratique hors des eaux territoriales 
et n’est donc pas soumise aux règle- 
ments intérieurs des Etats riverains. 
EUe doit répartir aussi les quotas de 
pêche des poissons tes plus migra- 
teurs, comme la morue, le turbot 
(ou flétan noir) et le thon. 


i, 





4 /LE MONDE /MERCREDI 29 MARS 1995 


INTERNATIONAL 


L'aviation russe a bombardé 
des camps de réfugiés en Tchétchénie 

Ces raids aériens auraient fait une soixantaine de morts 


De retour des zones de Tchétchénie occupées par 
les Russes, une délégation de l'Organisation pou- 
la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) 


S'est félicitée, hindi 27 mais, à Moscou de l'amé- 
lioration de Patheminenwnt de l'aide humani- 
taire aux victimes. Au même moment, tes forces 


russes ont attaqué des hôpitaux et des camps de 
réfugiés dans tes régions sud-est du pays, encore 
aux mains des insurgés tchétchènes. 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Alors que l'aviation russe lâchait, 
lundi 27 mars, des bombes sur des 
camps de réfugiés tchétchènes re- 
tranchés dans les montagnes du 
sud-est du pays, renvoyé spécial de 
i'OSCE se félicitait, le même four à 
Moscou, de « l'amélioration 
constante » de son dialogue sur te 
sujet avec les autorités russes. 
Preuve de ces « progrès », selon Ist- 
van Gyarmati, te représentant de 
l’Organisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE) : sa 
mission actuelle, la deuxième de- 
puis le début de l’offensive militaire 
russe, il y a plus de trois mois, a été 
autorisée, contrairement à la précé- 
dente, à se rendre à Nazran, dans la 
capitale de la République voisine 
d’Ingouchte, où eBe a pu rencontrer 
des représentants de la résistance 
tchétchène. 

Car il n’est toujours pas question 
pour FOSCE, ni pour tes députés 


européens venus au même moment 
à Nazran, de se rendre en Tché- 
tchénie dans tes zones du sud-est 
du pays, encore non occupées par 
l’armée russe : (a « sécurité ne peut y 
être assurée », affirment fort juste- 
ment tes autorités russes. Depuis 
près de deux semaines, aucun vil- 
lage, aucune route n'est plus à l'abri 
des tirs de l'aviation russe, alors que 
l’artillerie resserre en même temps 
son étau sur Chali et Goudermès, 
les deux dernières villes qui n’ont 
pas encore été rasées. Comptant 
sur l’absence de témoins, notam- 
ment de la télévision, les autorités 
militaires russes ont à nouveau dé- 
menti avoir bombardé, lundi, des 
«cibles civiles ». 

Mais l’envoyé spécial de l'AFP, 
Sébastian Smith, seul correspon- 
dant d'agence à se trouver encore 
dans cette zone, a pu témoigner du 
contraire. Q a vu plus de vingt cra- 
tères de bombe dans tes barraque- 
raents du camp de réfugiés dTEKs- 


tanji, bombardé lundi, où cinq 
personnes ont été tuées et douze 
autres blessés. Au même moment, 
des raids sur d'autres camps de ré- 
fugiés et sur des vfflages proches de 
Chali ont fait, selon des sources 
tchétchènes, une soixantaine de 
morts. 

«UNCAUCHeUM» 

Ce même journaliste avait témoi- 
gné ces jours-ci des bombarde- 
ments sur Chali et autres localités 
de la région et rapporté F état déses- 
péré des hôpitaux dans les zones 
non occupées : saturés, sales et me- 
nacés par les épidémies, Os sont 
évacués les uns après les autres de- 
vant les risques de bombarde- 
ments. Celui de Chali, touché à plu- 
sieurs reprises par des obus, a été 
évacué la semaine dernière. 
L’équipe de Médecins sans fron- 
tières qui travaille à l’ hôpital de 
Kourtchaloï estime que ce serait 
«un cauchemar» de déménager 
des blessés graves et des équipe- 


ments lourds en pleine zone de 
guerre. Autre obstacle : les villa- 
geois hésitent à accueillir des ser- 
vices hospitalière, craignant qu’ils 
n’attirent tes bombes russes» 

Le délégué de FOSCE n’a pour- 
tant pas craint d’affirmer, lundi, que 
«l’accès humanitaire aux victimes 
s’amétiore ». Quant aux progrès du 
« dialogue » avec Moscou, M. Gyar- 
mati « espère » qu'il permettra Fins- 
tallation d’une «équipe perma- 
nente » de six hommes de FOSCE à 
Grozny à la nù-avriL « L’OSCE et la 
Russie se comprennent de mieux en 
mieux», a souligné le diplomate, 
qui a jugé « mutile » renvoi d’une 
force d’i n terposition en Tchétché- 
nie. Une telle force, même symbo- 
lique et composée de ressortissants . 
rosses, est pourtant réclamée par 
ceux qui, eu Russie même, tentent 
toujours d’arrêter le massacre pro- 
grammé en Tchétchénie. 

Sophie Shihab 


Moscou prend ses distances avec les « Républiques » 
séparatistes russophones de l'ex-URSS 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le Kremlin est en train de lâcher tes petites 
« Républiques » russes, russophones ou pro- 
russes qui ont été utilisées par Moscou pour 
mettre au pas ses voisins récalcitrants, l’Ukraine, 
la Moldavie ou la Géorgie. Maintenant que le 
centre 3 rétabli une coopération fructueuse avec 
Kiev, Chisinau ou Tbilissi, ces «Républiques» sé- 
paratistes de Crimée (Ukraine), d’Abkhazie 
(Géorgie) ou de Transnistrie (Moldavie) sont 
priées de se soumettre à Moscou. 

Mais te simulacre de référendum organisé, di- 
manche 26 mars, dans la «République» russo- 
phone autoproclamée de Ttansnistrie, à Test de la 
Moldavie, démontre que ces Etats factices n'en- 
tendent pas être sacrifiés, ayant pris goût à Fin- 
dépendance» et leurs élites, au pouvoir et à 
l’argent Pour inciter les séparatistes russophones 
de Ttansnistrie à se montrer plus conciliants dans 
les négociations avec ses nouveaux alliés mol- 
daves, Moscou a signé avec Chisinau, la capitale 
moldave, un accord sur 1e retrait, d’ici trois ans, 
de la XIV r armée russe, basée en Ttansnistrie. 
Cette puissante armée constitue te rempart der- 


rière lequel les séparatistes russophones du 
Dniestr s’abritent et refusent de négocier leur re- 
tour dans te giron moldave. 

Les autorités du Dniestr ont répliqué, di- 
manche, avec leur référendum « populaire » pour 
le maintien de cette armée, commandée par le 
tonitruant général Lebed. Comme d'habitude, le 
résultat du vote dans ce musée du soviétisme 
qu'est la Transnistrie était connu d’avance : 94 % 
des votants ont soutenu la position des autorités 
« russophones » (bien que ta région du Dniestr 
soit peuplée à 40% de Moldaves roumano- 
phones, qui vivent sous la terreur). 

En fait, ü n’est pas évident que Moscou ait F in- 
tention de retirer la XIV' armée de Transnistrie, 
d’abandonner cette basé stratégique pour le 
contrôle des Balkans. Malgré ses difficultés inté- 
rieures, 1a Russie semble nourrir quelques ambi- 
tions dans la région, à en juger par son acharne- 
ment à y empêcher l’extension de l’OTAN, à 
défendre les Serbes. Mais ces {dans passait parle 
retour dans sa zone d’influence de la Moldavie, 
voire de ta Roumanie, à laquelle la Moldavie 
orientale a été arrachée par la force ai 1944. 

En Géorgie, où Moscou vtent.de signer la toca- 


La guerre s'installe de nouveau en Bosnie 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
La situation continue de se dé- 
grader en Bosnie-Herzégovine, au 
fur et à mesure que les belligé- 
rants s'installent dans une logique 
de guerre. L’année bosniaque, 
contrainte d'attaquer afin d’éviter 
qu'un statu quo n’entérine ies 
conquêtes serbes, poursuit ses of- 
fensives dans le nord et le centre 
du pays. Les Serbes, qui ont re- 
connu avoir perdu du terrain, ont 
décrété la mobilisation générale 
et menacent de raser les 30 % du 
pays qu’ils ne contrôlent pas en- 
core. Radovan Karadzic, le leader 
des séparatistes serbes, a une 
nouvelle fois annoncé, lundi 
27 mars, que ses hommes se bat- 
traient jusqu'à « la destruction to- 
tale » de leur ennemi, et que Ttiz- 
la, ville d’où est partie l’une des 


attaques bosniaques, «n'était plus 
considérée comme une «zone de 
sécurité * des Nations unies ». 

Impuissante à calmer les ar- 
deurs des armées engagées dans 
te conflit, après Fécbec des initia- 
tives diplomatiques hivernales, (a 
Forpronu a adressé lundi une vio- 
lente mise en garde au gouverne- 
ment bosniaque, affirmant qu'elle 
ne se laisserait pas « manipuler » 
en cas d’attaques lancées « de l’in- 
térieur des « zones de sécurité » 
de l’ONU dans le but délibéré de 
provoquer une riposte » de 
l'OTAN. Le porte-parole de la For- 
pronu. Colum Murphy, qui n’a pu 
fournir aucune explication précise 
sur le silence de la Forpronu lors 
du bombardement samedi dernier 
de la « zone de sécurité » de Go- 
razde d’où l’armée bosniaque 
n’avait lancé aucune attaque, s’est 


contenté de réaffirmer que des 
agressions contre des cibles civiles 
« entraîneraient une réponse * de 
la part de la Forpronu, «y compris 
une éventuelle utilisation de la 
force aérienne ». 

Le président bosniaque, Alija 
Izetbegovic, qui s’exprimait de- 
vant l'assemblée de son parti (le 
SDA, Parti d'action démocra- 
. tique), a tenu à offrir une note 
rassurante à l’heure où les mili- 
taires ne jurent que par une « of- 
fensive de printemps ». « Nous ne 
ferons pas la guerre un jour de plus 
qu’il ne sera nécessaire, a-t-il affir- 
mé, par respect pour les civils bos- 
niaques qui ont déjà tant souffert » 
«Partout où nous pourrons négo- 
cier, nous négocierons. Mais, 
lorsque nous n’aurons pas d’autre 
choix que de nous battre, nous nous 
battrons», a conclu M. Izetbego- 


vic. Nul à Sarajevo ne se fait d’flr 
Insîons concernant la suite des 
événements. La neige, bientôt, 
aura disparu des hauts sommets 
de Bosnie et chacun attend les 
prochains combats en sachant 
qu’ils sont inévitables. 

Rémy Ourdan 

■ LA CROATIE n’est pas satis- 
faite par le projet de redéploie- 
ment et de restructuration de la 
Forpronu sur son territoire. Elle a 
menacé, lundi 27 mars, de refuser 
le maintien des soldats de l’ONU 
après l’expiration de leur mandat 
le 31 mars si les modalités de leur 
déploiement aux frontières ne 
sont pas clairement définies dans 
la résolution que le Conseil de sé- 
curité devrait voter d’ici à la fin de 
la semaine. - (AFP.) 


La Réserve fédérale parie sur un ralentissement de l'économie américaine 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Selon certains observateurs, la 
baisse surprise des ventes de détail 
constatée en février aux États-Unis (- 
0,5 %) serait acridentefle et For aurait 
tort d’en tira des conclusions criant à 
un ralentissement de la croissance 
économique. L’accélération de la pro- 
duction industrielle (+ 05 % en février), 
combinée à un taux d’utilisation des 
capacités des entreprises jamais vu de- 
puis quinze ans, confirmerait au 
contraire les risques de «surchauffe » 
etd’fnfl&ion. 

Les sept gouvernails de la Réserve 
fédérale (Red), qui se réuniraient mar- 
di 28 mars, devaient décider si une sep- 
tième hausse des taux d'intérêt était 
souhaitable pour ramener la crois- 
sance au rythme de 23 % par an (he 
aussi en page 17). Tout porte à croire 
que la Fèd évitas une tefie solution, de 
crainte de donner un coup de thân trop 


brutal à f activité économique. Déjà la 
baisse des ventes de détail se manifeste 
dans les secteurs qui sont sensibles à 
une hausse du loyer de l’argent, 
comme PautornoWe, les logements et 
certains Mens durables. 

B semble bien que ktpofitiquede res- 
serrement du crédit commence à por- 
ter ses fruits, même si tes chiffres du 
chômage ne confortent pas, à pre- 
mière vue, cette analyse. Mais bon 
raxnbrerféccmnisteseaimentquela 
création de 31S 000 emplois en février 
représente le sommet delà phase as- 
cendante du cycle. Au cours des six 
derniers mois, le nombre moyen de 
créations d'emplois s'est élevé à 
282 000, contre 333 000 au cours du se- 
mestre précédent 

Si la Red envisageait tout de même 
m nouveau reBwanentdes teuxdtoc- 
ttUB,œseraàpcwnTOîrausecoiRsdu 
dollar. Nombreux sont ceux qui, aux 
États-Uns, s'inquiètent de la perte cftn- 


ftuence et de prestige, pour l’Amé- 
rique, que représeme la déprédation 
du biHet vert. CeBe-d, estiment-ùs, 
risque de se traduire par b di sparit io n 
desonstatvttdepren^èremoonàe-re- 
fugs. Mais la Fed, tracfitionneDenient, 
s'intéresse d’abord à révolution do- 
mestique de Féconomie. D’autant que 
la glissade du dollar profoe, ai prin- 
cipe, aux ejqxxtæians. 

L'économie américaine enregistre 
undéticïcoDSJXsdalrecord,quiadé- 
passé 12 mSSards de doQars en janvier, 
contre 7 milliards de dollars en dé- 
cembre. Cette détérioration des 
échanges commaciaux a des causes 
structurelles, œrarrie les déséquffifcces 
enregistrés vis-à-vis des pays asia- 
tiques. D’autres raisons sont pins 
<xnjcfx3me9es,cor&re 
taire merâame, laquelle aaratoe ta 
fort déficit attdétrânaatdes&ats^JnB. 

ftwr sa paît, fe déficit commercial 
avec te Japon ne cesse de se creuset; at- 


teignant 65,7 miBiards de dollars en 
1994. La résorption du dffidt américa- 
no-japonais est étroitement dépen- 
dante des négociations sur r automo- 
bile qui viennent de reprendre. Mais 
Washington ne gagnerait rien, dans 
Hmmédiat, à un redressement du cké- 
tar par rapport auyen. 

Laurent Zecckbû 

■JOHN LA WARE, un des sept 
gouverneurs de la Réserve fédé- 
rale, âgé de soixante-sept ans, 
nommé par le président Ronald 
Reagan en 1988, a démissionné, a 
annoncé la Fed lundi 27 mars, 
alors que son mandat s’achevait le 
31 Janvier 2002. Sans donner la rai- 
son de sa décision, il a demandé, 
dans une lettre an président B£Ü 
Ctofion, à être remplacé par une 
personne issue comme hii des mi- 
lieux bancaires. - (AFP.) 


Les cheminots canadiens 
forcés à reprendre le travail 

EN GRÈVE depuis une semaine, les trente mille 

roviaire canadien se sont vu enjoindre de cessertenr (£f- 

Chambre des communes d'Ottawa, qui a voté te 26 

fet Le conflit porte principalement sur la sécurité de Fonpta; 

sé le transport des marchandîses et des passapis dans toirt 


don de bases militaires (obtenues grâce à la 
guerre d'Abkhazie), les Abkhazes refusent aussi 
de rentrer dans le rang. Sans s’attirer tes foudres 
de Moscou, la Géorgie menace de donander le 
retrait des «forces de paix » russes si les sépara- 
tistes n’assoupfissent pas leur position dlri un 
mois. Ceux -ri peuvent se foire du souri car la 
Russie a un besoin impérieux de la coopération 
de Tbilissi pour réduire la rébellion de la Tché- 
tchénie (dont te sud montagneux est frontalier de 
la Géorgie). En Qrfenée, ies Russes (prés de 65 % 
de la population) résistent aussi à la « normalisa- 
tion » ukrainienne, sur laquelle Moscou ferme les 
yeux. 

En Moldavie, en Crimée, comme en Abkhazie, -- 
la situation est potentieflejnent explosive. Mais, à 
la différence de la « première phase », il semble 
que tout soit fait pour que le sang ne coûte pas 1 '• 
Le Kremlin aurait, en effet, du mal à expliquer 
pourquoi fl menaçait hier de défendre par la 
force les minorités abkhazes ou russes de Molda- 
vie et de Crimée. Et pourquoi 3 les abandonne 
aujourd’hui 

Jean-Baptiste Naudet 


oans oes usines ffawwnwwa- ue «ubuuu m r- , . r T1 rirnr 

médiation entre les syndicats de cheminots et les 

concernées: les deux sociétés publiques de transport de ^marenffiaises» 

Canadien National (en voie de privatisation), et de trans P^_ < ^P^' 

go^, Va Rk,ainâ que te groiq?e privé de transport de marchanois» ca- 
nadien Pacifique. Les cheminots canadiens bénéficient (Time danse de 
sécurité d'emploi qui fenr garantit 1e plan salaire jusqu à te 
cas de licenciement pour raisons non économiques. Les soctetESoe enc- 
rnin de fer souhaitent supprimer ces garanties» jugées aqan^tnuaar- 
bitantes, mais consenties en contrepartie d’une modération des œ- 
mandes salariales en des temps plus profères. - (Ccaresp.) 

Les Béninois renouvellent 
leur Parlement 

23 MILLIONS de Béninois étaient conviés aux urnes, mardi anjR 
pour renouveler leur Parlement. La ca mp ag n e, qui n’a pas mobilisé la 
population, a été marquée par des polémiques souvent violentes, no- 
tamment à propos du rôle de Rosine So$o, Fépouse du président de la 
République, qui fierait comme tête de Este du parti de la Raiafssance 
du Bénin (RB), qu’eBe a créé pour soutenir Faction de s on mari. Se uls les 
militants de cette formation ont reçu P investiture du président, Fficé- 
phore Soglo. Celui-ci a voulu ainsi évita les défections de Partis "fd^és * 
quiJ’ont privé d'une majorité parlementaire lors de la prérédente législa- 
ture. En face, Fopposjtion, morcelée, présentait trente Estes. Efle s’est 
retrouvée pour dénoncer les effets néfastes de la dévaluation du franc 
CFA et le « népotisme »du clan Sogla - (AFR) 

EUROPE 

■ GRÈCE : barrages <f agriculteurs contre la réforme fiscale. Pour 
protester contre l'instauration d’un impôt minimum forfaitaire, tes pay- 
sans grecs coupent depuis une semaine Taxe routier et ferroviaire 
Athènes-Satarrique. Ce mouvement a provoqué une flambée des prixdes 
légumes et commencé à freiner ies fivraisoas de carburants. - (Reuter.) 

■ jean-Louis Bourtanges, député UDF au Fadement européen, a été 
éhx samedi 25 mars h la présdeoce de la branche française du Mouve- 
ment européen. H remplace Jean François-Poncet, ancien ministre des 
affaires étr a ngères, Qu en 1990. Le Mouvement européen avait été créé 
en mai 1948 à Fissue du congrès réuni à La Haye pour lancer Fidée euro- 
péenne. Membre dn groupe parlementaire du Parti populaire européen, 
Jean-Louis Bouxianges, 48 ans, conseiller régional de Haute-Normandie, 
est Tun des membres les plus actifs de la r e pré sent ati on française à FAs- 
semblée de Strasbourg. 

■ POLOGNE: Adam Strzembosz, prérident de la Cour suprême, a 
annoncé, lundi 27 mars, sa candidature à réfection présidentielle de cet 
automne. M. Strzembosz, un catholique de 65 ans, a indiqué qu'il 
comptait surtout défendre les intérêts des fomütes. fi bénéficie dn sou- 
tien de phisieiiis formations de droite, dont FADiance du centre et le fttti 
conservateur.- (AfP) 

PROCHE-ORIENT ' - ^ ' 

■ ARABIE SAOUDITE : cinq personnes ont été décapitées an sabre, 
lundi 27 mars, en 'Arabie Saoudite. Q s’agit de deOx SâDudferiS, dont une 
femme, condamnés pour meurtre et proxénétisme, et de trois Asia- 
tiques, reconnus coupables de trafic cfhéroïne. 48 pessonnes ont été eré- 
culées dans le pays depuis Je 1 er janvier. - (AFR) 

ASIE 

■CORÉE : Washington et Pyongyang ont reporté, lundi 27 mars, tes dis- 
cussions entamées à Berlin, en Afiemagne, sur le remplacement desréac- 
teurs nucléaires nord-coréens par des installations non utilisables à des 
fins mffitaires. Cet ajournement doit permettre aux délégations de ren- 
trer dans leurs capitales respectives pour consultations. - (Corresp.) 

ÉCONOMIE 

■ALGÉRIE: avec près <te trois mob de retard sur le calendrier; F Algé- 
rie a conclu dimanche 26 mars avec Fltabe Je dernier des accords bflaîé- 
nmx qu'eDe devait signer avec ses 17 pays créanom - dont la France - 
pour le rééchekxmemem d’une partie de sa dette extérieure publique. Le 
quota italien portait sur 850 millions de doBais. Ce rééchdonnenieut 
avait fait Pobjet d’un accord en 1994 dans le cadre du Club de Paris. De 
nouvelles discussions doivent avonc Ben cette année sur ia date pubfjque 
algérienne. Les négociations an sein du Club de Londres sur le réécbe- 
kmnement de sa dette privée n'ont toujours pas abouti. - (AFP) 

■ BOLIVIE : la dette extérieure a été rééchelonnée pour un montant de 
500 mflHons de dollars dans le cadre dn Qub de Paris. La Bofivie peut 
choisir entre une réduction de 67% du montant des échéances avec un 
paiement sur 33 ans, ou une annulation de 67% de la dette avec paie- 
ment du reste en 17 ans, après 6 ans de grâce. La dette bofîvieune é t ai t de 
4,2 müfiards de dollars fin 1993.- (AFP J 

■ COMMERCE : la fibéiafisattoQ du commerce mondial aura un im- 
pact négatif sur les ptas pauvres des pays en développement, ccodut une 
étude de rorganisâtion des Nations unies pour Fafimentation et l'agri- 
culture (FAO) pubBée lundi 27 mars. L’appBcation des accords du Gatt 
condus en 1994 « pèsera négativement sur le coût des importations agri- 
coles de toutes les régions en développement et stimulera les expo rtatio ns 
dans une moindre mesure », estime-t-efie. 

■ ALLEMAGNE : les prix à ta consommation dans la partie ouest du 
pays ont augmenté de 0^%eq mars par rapport à février et de 2 ^ % par 

rapport à mars 1994, selon les chiffres provisoires publiés lundi 27 mars 
par FOffice fédéral des statistiques de Wtesbaden.- (ARE) 

■JAPON : fa conso mma tion des ménages a baissé de V% en Janvier 

par rapport à janvier 1994. Cette chute, d’une ampleur inatten due; est la 
plus importante depuis celle de mars 1994 (43 %). - (AFP.) 

Le FMI recherche 
de nouvelles ressources 

MOINS D'UN MOIS avant les réunions de p ri nt « w j» c du Fonds moné- 
taire international (FMQ et de fa Banque nrondfele, les respomabtes des 

organismes internationaux cherchent à mettre sur pied de nouveaux 


ment soudaines. Dans un entretien accordé à V International Herald TH- 
buneéi 28 mars, le président sortant de la Banque moodfcde, Lewfc Pœs- 
too, s’est inquiété des di ffi cultés pour le FMI à foire face à de nouvelles 
crises financières, du type de ceDe subie par 1e Mexique en décembre. A 
Fautomne dernier, le directeur général du FMI, Mkhd Camdessas, avait 
proposé que les membres da FM I procèdent à Qneoouvpii paikyarinp ^p 
droits de tirage spéciaux (EfTSX la monnaie créée par le Rmds» mais 





à 


■. v 
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et 03 développement. La aise financière maâcaiae fkK&e à foire de 

nouvelles proposition s, afin qtre fa am mi i inMitf fotwriatinna^ 

tfun « Set de sécurité ». 
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EMPLOI Syndicats et patronat 
devaient se retrouver, mardi 28 
mars, pour fixer les thèmes précis de 
la négociation sur l'emploi, autour 
de l insertion professionnelle des 


jeunes et l'organisation du temps de 
travail. A la veille de cette réunion, 
Jean Gandois, le président du CNPF, 
a affirmé que ce serait une « provo- 
cation » si les entreprises qui 


FRANCE 

LE MONDE /MERCREDI 29 MARS 1995 


gagnent de l'argent refusaient des 
augmentations salariales. • CHEZ 
les syndicats, ce sont la CGT et FO 
qui, en s'appuyant sur les grèves en 
cours, rédament avec le plus d'insis- 


tance des revalorisations salariales. 
Après le congrès de (a CFDT, Nicole 
Notât, qui se posait en interlocuteur 
privilégié du patronat, est affaiblie. 
• CÔTE candidats à l'élection pré- 


sidentielle, le clivage droite-gauche 
reste réel. MM. Chirac et Balladur 
privilégient les allégements de 
charges et M. Jospin s'engage sur la 
réduction de la durée du travail. 


PATRONAT ET SYNDICATS se 
retrouvent, mardi 28 mars, pour 
engager une négociation sur rem- 
ploi. Présentant, lundi 27 mars, un 
fascicule résumant les lignes d’ac- 
tions du Conseil national du patro- 
nat français (CNPF) (Le Monde du 
28 mars), Jean Gandois, son pré- 
sident, a rappelé combien ü tenait à 
cette reprise du dialogue social : 
* C’est un choix, et non un hasard, si 
nous allons discuter de remploi et de 
l’endroit où il conviendra d'en dé- 
battre, car des sujets encore tabous 
comme f organisation du temps de 
travail peuvent être abordés à condi- 
tion de l’être au bon niveau. Nous 
sommes entrés dans une période 
longue de dialogue sodaL Une ère de 
turbulence s’ouvre, fl y aura des 
hauts et des bas „ ». Et pour que 
tout le monde sache que le patro- 


Le CNPF relance le débat sur les salaires et l’emploi 

Refuser une augmentation de rémunération dans une entreprise prospère serait une « provocation » selon Jean Gandois 

Le président du patronat tente de nourrir le dialogue social avec les syndicats 


uat n'a pas Fintention de reprendre 
au plan des salaires ce quH est prêt 
à Caire pour remploi, fl a estimé que 
refuser une augmentation des ré- 
munérations dans une entreprise 
prospère au nom de la hitte globale 
contre le chômage serait une «pro- 
vocation ». Car, a-t-fl déclaré, « il 
n'est pas possible qu’après des an- 
nées d’austérité dans les entreprises 
qui vont mieux, qui ont de bons résul- 
tats, les salariés ne participera pas au 
développement des résultats et de 
l’activité». 

D'où vient cet état d’esprit qui 
surprendra tous ceux qui 
conservent une image archaïque du 
patronat? De la conviction que 
l'entreprise doit devenir «ci- 
toyenne» en France. «Il ne s'agit 
pas de se lancer dans les bonnes 
œuvres, explique Denis Kessler, pré- 


sident de la commission des af- 
faires économiques générales et de 
la prospective du CNPF. Nous ne 
sommes pas inspirés non plus par la 
mauvaise conscience, mais par la 
conviction que l’entreprise ne peut 
être productive si son environnement 
ne l’est pas. En effet, rien ne sert de 
dégager des gains de productivité en 
Interne shTs sont mangés en externe: 
dans une banlieue à problèmes, un 
supermarché, même performant, pâ- 
tit gravement de fermetures et de ré- 
ductions d’activité dues à son envi- 
ronnement». 

UNE TACHE D*ÉQUfUBfU5TE 
Dans une lettre à Jacques Der- 
magne, président de la commission 
citoyenneté de l'entreprise du 
CNPF, M. Gandois lui enjoint no- 
tamment : « Il vous sera nécessaire 


de convaincre la communauté patro- 
nale du fait que, si le premier objectif 
de rentreprise est d’assurer sa renta- 
bilité, eÜe ne peut pour autant timiter 
son intérêt à ceux de ses actionnaires, 
de ses salariés et de ses clients et se 
désintéresser en les abandonnant à 
l’exclusion de tous ceux qui ne 
trouvent pas d'emploi dans la société 
contemporaine .» M. Dermagne 
s’est attelé à une tâche d’équüi- 
briste : « d’un côté, l’opinion et les 
pouvoirs publics doivent comprendre 
que le rôle de rentreprise est de pro- 
duire de plus en plus avec de moins 
en moins de monde, déclare-t-ü. 
Mais de l’autre, nous devons mobili- 
ser les patrons pour qu’ils n’aban- 
donnent plus les anciens salariés sur 
le quai, mais qu’ils acquièrent le ré- 
flexe de s’occuper de tous ceux qui 
ont perdu leur place. Comment ? 


Qu'ils accompagnent avec leurs ré- 
seaux et leur personnel les initiatives 
qui germent en terme de produits ou 
de services nouveaux ». 

Depuis trois mois, le CNPF re- 
cense toutes les initiatives déjà à 
rceuvre ou encore dans tes limbes. 
« Tbutes les entreprises ont des pro- 
jets dormants, gros de richesses po- 
tentielles . dit M. Dermagne. n y avait 
par exemple un canal désaffecté au 
cœur de la Bretagne. L’idée est née 
d’en /aire un vaste centre nautique 
géré par une SARL. C’est devenu 
beau et il a fallu embaucher pour en- 
tretenir l'ouvrage sur lequel na- 
viguent à nouveau des bateaux J» 
En juin, le CNPF publiera un bilan 
de ces utopies en marche qui évite- 
ront peut-être de désespérer de la 
jeunesse, de la France- et du pa- 
tronat. 


L'attitude des syndicats sera influencée par le climat dans les entreprises 


Pour l'instant, Jacques Dermagne 
est optimiste : « Je croyais découvrir 
un monde d’égoïsme et d'irresponsa- 
bilité. Je me trompais. Partout, je 
constate une véritable fermentation 
des préoccupations qui sont les 
nôtres Beaucoup retroussent leurs 
manches Pour un patron qui nous 
écrit qu’au CNPF nous sommes des 
imbéciles parce que nous oublions 
que rentreprise est uniquement faite 
pour gagner de l’argent, il y en a des 
dizaines qui nous disent : bravo, c’est 
un vroi défi que vous relevez 1 » 
L’avenir et les discussions avec tes 
syndicats diront si le patronat « ci- 
toyen» mettra en œuvre ses résolu- 
tions et contribuera à redonner le 
goût et la dignité du travail à ceux 
qui en sont exclus. 

Alain Faujas 


"deyradrés , 
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LES CINQ CENTRALES syndicales se 
retrouvent, mardi 28 mars, avenue Pîerre- 
I er -de-Serbîe au siège du patronat, un mois 
tout Juste après la réunion « historique » du 
mardi 28 février. U s’agit, cette fois, de défi- 
nir des thèmes précis de négociation, des 
objectifs à atteindre et un calendrier à partir 
du cadre général contenu dans le relevé de 
conclusions signé par tous les partenaires 
sociaux. Ceux-ci ont carte blanche pour 
«fixer librement ta liste des sujets à traiter». 

La discussion doit porter sur les pro- 
blèmes de l’emploi, particulièrement sur 
l’insertion des jeunes, Porganisation du 
temps de travail, voire le chômage des 
cadres, mais 3 n’est pas exclu que la ques- 
tion des salaires fasse irruption dans les dé- 
bats. Les déclarations de Jean Gandois 
risquent- fort de ranimer les revendications, 
syndicales, même -sr pour le patronat, le* 
cadre national interprofessionnel ne consti- 
tue pas le bon niveau de négociations pour 
ce thème. 

A la CGT en effet, on qualifie d’«/n- 
contoumable » la quekfon des salaires, et 
l’on demande toujours une revalorisation 
forte et généralisée du SMIC Force ou- 
vrière, hostile a priori au débat emploi-sa- 
laires, a fait aussi de la hausse des rémuné- 
rations un de ses chevaux de bataille. 


Conduites généralement par tes numéros 
deux de chacune des confédérations, les dé- 
légations syndicales comprennent aussi le 
responsable c hargé des questions de rem- 
ploi. Pour la CFDT, jean-René Masson, 
chargé de Faction revendicative, sera ac- 
compagné du tout nouveau secrétaire na- 
tional chargé de remploi et de la formation, 
Michel Jahnain, pour qui cela sera un bap- 
tême du feu. 

La délégation de la CGT comprend, de 
même, Michèle Commergnat, chargée de 
Faction revendicative, et Maurice Lamoot, 
chargé de remploi C’est Paulette Hofinan 
qui conduit la délégation de FO. La CCC- 
CFE et la CFTC sont représentées par leurs 
secrét a ire s généraux, respectivement; Qian- 
tal’Comunel et Jacques Voisin. Elles ren- 
contreront Arnaud Leenhardt, président de 
la commission-sociale du CNPF, accompa--» 
gné de Bernard Boisson. 

H n’est pas prévu d’entrer d’emblée dans 
le vif du sujet. Toutefois, la posibflité de dé- 
gager rapidement des thèmes précis de né- 
gociation, ainsi que de former des groupes 
de travail, sera un bon test pour jauger l’ef- 
ficacité des différents partenaires sociaux. 
La proximité de l’échéance préski en tiefle 
rend cet exercice quelque peu délicat 

II est et déjà prévu qu’un groupe de tra- 


vail paritaire se réunisse mercredi 29 mars 
pour préciser les articulations entre les trois 
niveaux de négociations : ce qui doit relever 
de Fentreprise, de la branche et de l’inter- 
professionnel. 

Des inconnues demeurent En un mois, 
révolution du climat social a sensiblement 
évolué. De la grève récente chez Renault 
pour la revalorisation des salaires aux dé- 
brayages à venir dans les transports publics 
(Air Inter, la SNCF, RATP) la tension a mon- 
té d’un cran. 


A la CGT, on qualifie 
d'« incontournable 
la question '• 
des salaires 


Après le congrès mouvementé de la CFDT 
à Montpellier, Nicole Notât, réélue mais 
contestée dans sa centrale, est en mauvaise 
posture. Sortie grande gagnante de la réu- 
nio n du 28 février, la secrétaire générale de 
la CFDT avait réussi à imposer au CNPF et 
aux autres partenaires sociaux « les diffé- 


rentes formes d’organisation du temps de tra- 
vail » comme thème de débat 

Aujourd’hui, Notât doit appliquer les 
orientions de sa confédération, dont les dé- 
légués ont adopté à une forte majorité un 
amendement qui se fixe pour objectif 
« trente-deux heures hebdomadaires » et 
comme moyen une * loi-cadre ». Malgré sa 
réticence personnelle à s’engager dans cette 
voie, la secrétaire générale, qui réunit le 
30 mars le bureau national de sa centrale, se 
doit de donner des gages à sa « base ». 

Autre pierre jetée dans le jardin de 
M" Notât: l’accueil chaleureux qu’à reçu 
Louis viannet, secrétaire général de la CGT, 
lors de son passage au congrès de Mont- 
pellier. Les partisans d’une plus grande 
convergence syndicale, voire -d’une unité 
d’action, se sont ainsi rappelés au bon sou- 
venir de M“* Notât. La partenaire « privilé- 
giée » du patronat est pour le moment plu- 
tôt contrainte d’adopter un profil bas. 

Face à ces nouvelles incertitudes, le dan- 
ger le plus immédiat pour les syndicats 
comme pour le CNPF serait l’enlisement 
des discussions, qui pourrait résulter (Tune 
incapacité à se mettre d’accord sur un des 
thèmes de négociation. 

Alain Beuve-Méry 
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Soute: APEC 


En 1994, Ventpkri cadres a 


retrouvé un solde positif 
d' embauche -(+8 000), 
mais la reprise reste modérée 
avec 80 5uO cadres recrutés. 
Pour 1995, les perspectives 
d'amélioration de l'emploi 
cadres s* confirment avec 
unefburdtetted'endratiçhes 
située entre - 91000 et 
95 000, selon l'Association 
patqrVetttpIoides cadres. . 


Les principaux candidats à l’élection présidentielle se différencient sur le terrain social 


COMMENT mener une poli- 
tique sociale ambitieuse sans sor- 
tir du « cercle de la raison» (ré- 
duction des déficits, défense du 
franc) dans lequel les principaux 
candidats, qu’fis le reconnaissent 
ou non, ont inscrit leurs projets 
pour la France? C’est à cette 
contrainte qu’ Edouard Balladur, 
Jacques Chirac et Lionel Jospin 
sont soumis- Les débats sur les 
salaires, la baisse des charges et 
la réduction du temps de travail 
témoignent d’un réel clivage 
gauche-droite. 

• Salaires. Les programmes 
des trois candidats sont, en ap- 
parence, assez proches : maintien 
du SMIC et refus d’une politique 
de relance par les salaires. Au 
« meilleur équilibre salaires-pro- 
fits» défendu par M. Jospin, 
M- Chirac répond que «les sala- 
riés ne doivent pas être les oublié 
de la croissance ». M- Balladur, qui 
avait oublié la politique salariale 
dans son projet, s’est finalement 
résolu à reconnaître que « l’on 
peut à présent porter d'augmenta- 
tion de salaires car la croissance 
est revenue ». C’est un change- 
ment de ton par rapport à la poli- 
tique menée ces deux dernières 
années, oh M. Balladur a suivi la 
ligne défendue par la commission 
Mine ( La France de l’an 2000 ) : les 
fruits de la croissance doivent 
être prioritairement affectés à la 
création d’emplois. 

Dès le début de sa campagne, 
M. Chirac s’en est démarqué en 
annonçant qu’une hausse du sa- 
laire direct, financée «par ta fis- 
calisation de certaines charges so- 
ciales», était « prioritaire ». D n’a 
cependant pas dit combien de 
temps l’Etat pourra compenser 
les pertes de recettes qu'elle en- 
traînera pour la Sécurité sociale- 


En réduisant massivement les 
charges des entreprises, ses ad- 
versaires de gauche lui re- 
prochent de programmer -volon- 
tairement?- l’appauvrissement 
des régimes sociaux. 

Lionel Jospin rejette cette pers- 
pective qui se traduirait par «plus 
de salaires et moins de protection 
sociale». S’il n’est plus question 
de relever le SMIC de 10%, 
comme en 1981, le candidat reste 
persuadé qu’il faut lui « donner 
un coup de pouce » et augmenter 
les salaires «de façon maîtrisée». 
Les entreprises ont aujourd’hui 
un taux d’autofinancement de 
130 % qui leur permet, selon lui, 
de faire un «partage des revenus 
plus favorable aux salariés», no- 
tamment «pour mieux asseoir la 
croissance ». SI «ce n’est pas à 
l’Etat de fixer les sa /aires», fi doit 
avoir un rôle moteur, comme ce- 
lui que le gouvernement Rocard 
lui avait donné en 1990 en pous- 
sant le patronat à ouvrir des né- 
gociations sur les bas salaires. 

• Coût du travafl. Les trois 
candidats en conviennent : le prix 
de la main-d’œuvre non qualifiée 
est trop élevé. Mais fis n’en tirent 
pas les mêmes propositions . 
M. Jospin juge que son coût est, 
globalement, proche de celui des 
grands pays industrialisés et que 
les allégements de charges ne 
s’imposent pas. Aussi la « fran- 
chise de 5 000 francs sur l’assiette 
de la cotisation employeur d’assu- 
rance maladie » qu’fi propose se- 
rait-elle compensée par une aug- 
mentation de sept points de la 
cotisation maladie sur tous les sa- 
laires. Cette formule alourdirait 
progressivement le coût du travail 
sur les rémunérations supérieures 
à 14 000 francs, mais elle serait un 
jeu à somme nulle pour les entre- 


prises. M. Balladur propose, lui, 
une franchise de 4 000 francs sur 
les mêmes cotisations. limitée 
dans un premier temps aux sa- 
laires jusqu’à 1,2 fois le SMIC, elle 
serait financée par le budget de 
rEtat. Selon les e x pe rts du PS, la 
formule de M. Jospin n’entraîne- 
rait ni dépenses supplémentaires 
pour FEtat ni effet de seuil mais 
un renchérissement du coût des 
emplois de cadres. Au risque de 
pénaliser tes entreprises à main- 
d'œuvre qualifiée. 

• Réduction du temps de 
travafl. Du «oui» de M. Jospin 
au «non» de M. Chirac en pas- 
sant par le « oui-non, mais... » de 
M. Balladur, la question divise les 


candidats. Hostile à tonte réduc- 
tion de la durée du travail par 
voie législative, le premier mi- 
nistre a adopté une approche très 
prudente en introduisant un dis- 
positif expérimental d’annuahsa- 
tian-rédnetion du temps de tra- 
vail dans la loi quinquennale sur 
l’emploi. Mais son maître mot 
reste le «temps choisi», et no- 
tamment le temps partiel, qui est 
plus souvent impbsé que choisi 
dans certains secteurs d’activité. 

L’opposition entre ML Chirac et 
M. Jospin est plus radicale. Hos- 
tile à la réduction du temps de 
travail, le premier assure que 
l’économie a une dynamique 
propre et que « l’esprit d’entre- 


prise» générera de nouveaux em- 
plois, à F exempte de ce qui s’est 
produit aux -Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne depuis quelques 
années. Mais fi ne précise pas 
quel type d’emplois, n ne dit pas 
non plus que la réduction du chô- 
mage, bien réelle dans ces deux 
pays, s’est accompagnée de 
l’émergence d’une classe de « tra- 
vailleurs pauvres», mal payés et 
socialement mal couverts. 

Lionel Jospin veut, au contraire, 
ramener la dorée du travail «à 
37 heures en 1997» et « aller vers 
les 35 heures pendant le quinquen- 
nat», marquant ainsi une nou- 
velle étape dans un processus his- 
torique qui doit, selon lui. 


conduire à la semaine de 
30 heures au siècle prochain. 
L’audace du candidat socialiste a 
pourtant des limites. Instruit par 
l’expérience de 1982, il a renvoyé 
la question de la compensation 
salariale aux partenaires sociaux, 
qui ont deux ans pour «trouver, 
au cas par cas, les modalités les 
plus justes et les plus efficaces pour 
accroître l’emploi durable ». Au re- 
gard de la prudence de ses ad- 
versaires, cet engagement n’en 
est pas moins volontariste. Et 
semblera même révolutionnaire à 
un patronat qui reste arc-bouté 
sur la seule notion de flexibilité. 

Jean-Michel Bezat 



CEST L’UN DE SES CONSEILLERS quile dît : 
« Tout, on prend tout «Aujourd’hui, « au point 
où il en est», le premier ministre-candidat rte 
fait plus la fine bouche. Depuis qu'Edouard 
Balladur a décidé de jurer sur la tête de veau, 
de croquer la pomme 
défendue et de monter 
avec Marie-Josèphe sur 
les tables du Bourget, son 
« plan média », naguère 
si rectiligne et sélectif, 
s'est lui aussi encanaillé 
tous azimuts. Edouard 
HOfB chaiws Balladur «fait» tout. 
Même les radios musicales, comme 
Radio-Classique, avant Radio-Nostalgie. 
« Même les Arabes I», renchérit l’un des 
responsables de l’une des trois radios que 
l’état-major de campagne avait convié, 
vendredi 24 mars, à 16 h 45, dans FEssonne. 
Ensemble - «c'est plus simple, ils ne sont pas 
capables défaire la différence entre nous » -, 
Radio-Soleil, Radio France-Maghreb et 
Radio-Orient, ont interrogé M. Balladur 
pendant vingt-cinq minutes. 


« Tout, onprend tout» 

Pourquoi aujourd’hui ? Pourquoi ici, dans 
la salle du conseil du centre de formation de 
Bondoufle, étape d’un périple d’un après-midi 
dans FEssonne ?«On nous a appelés il y a cinq 
jours. On nous a dit qu’ici ce serait bien, que ce 
serait en situation », explique un journaliste, en 
se demandant quel rapport « ce champ de 
betteraves» peut bien entretenir avec Pistam 
et avec les banlieues. Les « beurs » votent, 
comme te rappelle le rapport de l'Institut 
national d'études démographiques (INED). 
Les jeunes aussi, et plutôt mal, au goût des 
amis de M. Balladur. Dans une campagne 
électorale tout entière rythmée par la 
télévision, «Zone interdite », l'émission 
dominicale de Patrick de Carolts sur la plus 
jeune des chaînes nationales, tombe à pic Ce 
26 mars, le rendez-vous de M 6 boucle le 
week-end «jeune» d'Edouard Balladur. 
« Vous savez que je ne suis pas ici volontiers, 
confie-t-il au journaliste, dans le studio, à 
quelques secondes de Pantenne, mais enfin, je 
suis là, et je vais essayer d’être sincère et pas trop 
maladroit, exercice difficile en politique. » 

Devant la télévision, un étage plus haut, 


Pétat-major de campagne observe le candidat 
« Zone interdite » veut montrer Phomme qui 
se cache derrière te professionnel de ia 
politique. Des témoins, parents, amis, 
commerçants - la crémière de Chamonix, le 
patron d’un bistrot de Deauville, où Edouard 
« aime à aller prendre son café avant d’aller au 
marché » - disent tout le bien qu'ils pensent de 
cet homme délicieux. Nicolas Bazire, le 
directeur de campagne, est charmé par 
Pintervention de Marie-Josèphe. Au final, tout 
le monde sourit. Les quatre dernières 
émissions de télévision se sont vraiment bien 
passées, ausculte Pétat-major. Le candidat, 
c'est sûr, va décoller. 

* Pour moi, la politique, c'est pas la comédie. 
C'est pas la communication non plus », conclut 
Edouard Balladur, après une heure trente 
d’émission. Une fois démaquillé, il prend un 
verre et des glaçons avec la rédaction : 
« Dites-moi, ce cafetier de Deauville qui parte de 
moi tout le temps, je le connais ? Vous l'appelez 
comment ? » 

Ariane Chemin 
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SI A ÊN J tU A POUR LA FRANCE 


L ES juges ont dé- 
sormais un visage. 
Voilà bien la 
grande nouveauté 
que nous lèguent 
deux septennats 
riches en péripé- 
ties judiciaires. En 
un carrousel 
continu, les figures de Thierry 
jean-Pierre, Jean-Louis Bru- 
guière, Edith Boizette, Renaud 
Van Ruymbeke et tant d’autres, 
se succèdent dorénavant dans les 
journaux télévisés et dans les co- 
lonnes de la presse. Ainsi les 
concessions renouvelées des 
juges â la «démocratie télévi- 
suelle » et l'intérêt appuyé des 
journalistes envers ces derniers 
caractérisent-ils aussi sûrement 
notre époque que le silence fri- 
leux de la magistrature a pu résu- 
mer la justice des années 50 et 60. 

C'est un fait : justice et médias 
vivent en un concubinage no- 
toire, parfois tapageur, qui ne 
choque plus que quelques juristes 
grand teint. La fougue et la faute 
du juge Pascal, accusant les 
« puissants » à micro ouvert alors 
qu’il instruisait le fait divers de 
Bruay-en- Artois, au début des an- 
nées 70, annonçaient déjà la révo- 
lution à venir et la résolution 
abrupte d'une contradiction in- 
terne du droit français : d’un côté 
la liberté d'informer, (néjaifirmée 
par la loi de 1831 sur la liberté de 
la presse, de l’autre le secret de 
l’enquête et de l’instruction, sym- 
bolisé par l’article il du code de 
procédure pénale. 

Une liberté d’informer forte- 
ment ancrée dans nos textes et 
dans les usages. Un secret de 
l'instruction toujours invoqué, 
bien peu observé-.. Car jamais ce 
secret, sous ses habillages les plus 
divers, ne fut véritablement res- 
pecté : qu’on se rappelle la publi- 
cation par Le Figaro, en 1899, de 
l'enquête de la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation qui 
fit basculer l’affaire Dreyfus, ja- 
mais il n’a autant été bousculé de- 
puis une dizaine d’années par 
toutes les parties prenantes, si- ~ 
multanément oit successivement, 
pour faire pièce aux oubliettes ju- 
diciaires. 

Tbut à la fois lassés, instruits et 
parfois secrètement séduits par 
les sorties médiatiques de quel- 
ques avocats talentueux, les juges 
les plus audacieux ont finalement 
osé rompre une réserve en réalité 
imposée à eux seuls. Le juge Jean- 
Louis Bruguière, le premier, a es- 
quissé ia théorie de ce devoir 
d’ingérence dans la mêlée média- 
tique : « Je distinguerai une dialec- 
tique à trois niveaux: entre le juge 
et son affaire; entre l'affaire et ia 
presse ; et entre la presse et le juge. 
Il faut gérer l'ensemble Au 
juge d'arriver à faire passer des 
messages sans pour autant s’impli- 
quer personnellement.» 

Aux journalistes de guetter, et 
de filtrer. De l'affaire des irlandais 
de Vincennes, révélée par Le 
Monde, au dossier de l’attentat 
contre le DC-10 d'UTA. du scan- 
dale du sang contaminé, révélée 
par L'Evénement du jeudi, aux ins- 
tructions pour crimes contre l'hu- 
manité contre jean Leguay, René 
Bousquet, Paul Touvier et Mau- 
rice Papon, les médias jouèrent 
bien le rôle d’aiguillon et d'ampli- 
ficateur sans lequel la «raison 



LA DÉMOCRATIE DES JUGES 
ET DCS MÉDIAS 


La multiplication des « affaires » 
a rapproché magistrats et journalistes 

La presse a servi de relais à une autorité judiciaire démunie 


Au nom de leur commune revendication dlndé- ter contre la corruption. Cet étrange concubi- le secret de l'instruction. Il a permis aussi de dé- 
pendance, les juges et les journalistes ont fait al- nage, vécu par la justice comme un pis-aller et vêler de nombreuses «affaires b qui seraient 

Bance, au cours des dernières années, contre un par la presse comme une aubaine, a entraîné sans doute restées dans l'ombre si les méd ias ne 

pouvoir exécutif peu empressé, selon eux, à lut- quelques dérapages, mettant â mal notamment s'étaient pas faits les relais des magistrats. 


d’Etat » l’aurait emporté. Car ja- 
mais en l’espèce l’autorité poli- 
tique, représentée par le minis- 
tère public, ne fut en ces 
différents cas le porteur d’une vo- 
lonté d’aboutir, encore moins 
l'initiateur vigilant des pour- 
suites. 

D’où l'apparition de ce couple 
improbable, le juge et le journa- 
liste. Chacun incarnant la re- 
cherche d’une vérité. Pour le 
meilleur et pour le pire... D’un cô- 
té, l’instruction calamiteuse et 
médiatisée du juge Jean-Michel 
Lambert, saisi en 1984 de l’assas- 
sinat du petit Crégory, de l’autre 
l’enquête conduite patiemment et 
mezza voce par le juge Jean-Pierre 
Getti dans le dossier de l’ancien 
chef miliden Paul Touvier. 

Ainsi l’ancien tandem du poli- 
cier et du reporter a-t-il été sup- 
planté dans l'imaginaire collectif 


symbolisait mieux que tout le cor- 
don ombilical rattachant les juges 
au pouvoir exécutif. 

Trop longtemps humiliés, se vi- 
vant comme les mal-aimés de ia 
République, les magistrats atten- 
daient donc leur « libération » et 
la virent différée de mois en mois, 
d’année en année. Robert Badin- 
ter la voulait. Il le proclama. Mais, 
de consultation en questionnaire, 
le rêve s’évanouit avant que ne 
s’achève la première législature. 

La frustration fut à la hauteur 
de l’espoir. 11 en résulta la plus 
étonnante des alliances objec- 
tives entre une minorité de juges 
de gauche, déçus et furieux, et 
une majorité de juges conserva- 
teurs, amers de constater à quel 
point le pouvoir exécutif se sou- 
riait peu de concéder à l’autorité 
judiciaire une garantie minimum 
d'indépendance. Et l'on surprit de 


Siège et parquet 


• Magistrature: 6 249 personnes 
composent le corps de la 
magistrature. 1 553 font partie du 
siège et 4 696 finit partie du 
parquet Parmi les 1 553 juges du 
siège, 553 sont juges d’instruction. 
En 1992, ces derniers ont ouvert 
49 138 dossiers tandis qu’ils en 
refermaient 47 469. 

• Parquet (ou ministère public) ; 
les magistrats quite constituent 
forment un corps hiérarchisé de 
substituts et de procureurs soumis à 
l’autorité du ministère de la justice. 
Le parquer est maître de 
l’opportunité des poursuites, 
c'est-à-dire quU dispose notamment 
du pouvoir de demander l’ouverture 


d’une information judiciaire ou, au 
contraire, de classer un dossier. 

A tous les stades d’une procédure, 
le parquet présente des avis sous 
forme de réquisitions. Dans Le 
Monde du 21 janvier; Raymond 
Barre a préconisé la rupture du 
cordon ombilical reliant le ministère 
public au pouvoir exécutif : « Il faut 
dater l'institution judiciaire d'une 
véritable autonomie, en assurant au 
parquet une indépendance entière » 
• Siège : les juges qui le composent 
sont inamovibles et indépendants. 
Ils ont pour vocation, de juger t \ 
en rendant, selon les cas, des 
ordonnances, des jugements ou des 
arrêts. 


par le journaliste d’investigation 
et le magistrat instructeur. Une 
évolution qui s’explique large- 
ment par trois facteurs : la décep- 
tion des magistrats de se voir dé- 
nier tout accès à ua statut 
garantissant leur indépendance ; 
leur incompréhension après le 
vote, en janvier 1990, de la loi 
d’amnistie des infractions en ma- 
tière de financement de la vie po- 
litique ; leur revendication, tou- 
jours écartée, de disposer d’un 
droit à rectifier les « erreurs » dif- 
fusées par les médias. 

- L’indépendance oubliée. Mille 
fois promise, réaffirmée en 1981 
dans les 110 propositions du can- 
didat François Mitterrand, la ré- 
forme du Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM) était atten- 
due comme une libération. Parce 
que le CSM est présidé par le chef 
de l’Etat, parce que ce dernier en 
nommait la totalité des membres, 
parce qu’il faisait ou défaisait la 
carrière des juges, l'organisme 


hauts magistrats, jusqu'alors si 
prudents, se féliciter devant les 
journalistes du cran de tel ou tel 
« petit juge » méprisant les aver- 
tissements de l’establishment, de 
ia pugnacité de tel autre, écartant 
les impératifs de la raison d’Etat 
pour privilégier les droits des vic- 
times. 

- Une digue contre la corruption. 
L’apparition des « affaires » entre 
1986 et 1988, avec leurs enjeux 
politiques Indéniables, dérida du 
reste. Du dossier du Carrefour du 
développement, accablant pour le 
ministre de la coopération Chris- 
tian Nucci, à l’instruction de l'af- 
faire Luchaire, société épinglée 
pour avoir enfreint l'embargo sur 
les armes à destination de l’Iran, 
les juges s’emploient à instruire à 
charge et à décharge dans un cli- 
mat de confusion et de pressions. 

De ce moment, la magistrature 
commence à se vivre comme l’ul- 
time garantie propre à défendre 
les principes de probité et d’équi- 


té. Une poignée de juges d’ins- 
truction et de procureurs revendi- 
quera bientôt la mission 
d’endiguer une corruption ram- 
pante au nom d’une morale judi- 
ciaire. Aussi le choc sera-t-H parti- 
culièrement violent lorsque le 
pouvoir exécutif et ie pouvoir lé- 
gislatif s’entendront pour voter, 
en janvier 1990, une loi amnis- 
tiant les infractions touchant au 
financement de ia vie politique. 

Contraints d’abandonner 
nombre d’instructions ouvertes 
pour corruption et abus de biens 
sociaux, les juges manifestent 
leur mécontentement Acculés à 
renoncer à toutes poursuites 
contre Christian Nucci, les cinq 
hauts magistrats composant la 
commission d’instruction de la 
Haute Cour de justice publient un 
communiqué où peut se lire leur 
fureur rentrée. Le président Paul 
Berthiau, doyen des conseillers à 
la chambre criminelle de la Cour 
de cassation, déclare sèchement: 
« C’est la première fois dans l'his- 
toire de notre République que l’on 
amnistie des faits criminels. » Ainsi 
l’autorité judiciaire se rapproche - 
t-eile du « quatrième pouvoir », 
ravi de l’aubaine. Désormais, les 
juges parient 

- Le devoir de réplique. Qu’ils 
soient soumis au secret de l’ins- 
truction on au devoir de réserve, 
juges et magistrats prennent acte 
de l’irruption des médias sur la 
scène judiciaire. _Consrients que 
lè silence équivaut souvent à fen-' 
ferrement de leurs poursuites, ils 
se satisfont bon gré mal gré desr 
fuites qui nourrissent les contre- 
enquêtes publiées dans la presse. 
Un seul article débloque parfois 
une instruction enlisée, avec les 
dérives et les excès que cela peut 
engendrer: 


de la concurrence effrénée à la- 
quelle peuvent se livrer la presse 
et les médias, les moyens d'infor- 
mation ne sont-ils pas devenus le 
relais nécessaire d’une autorité 
judiciaire démunie, parfois ba- 
fouée? 

L’instruction et le procès VA- 
ÔM offrent à coup sûr la plus ré- 
cente des illustrations de ce ma- 
laise des juges, écartelés entre la 
vérité judiciaire et la « vérité » 
médiatique. Confrontés au men- 
songe organisé et orchestré par 
Bernard Tapie et Jacques Mellick, 
le juge d’instruction Befïy et le 
procureur de la République Eric 
de Montgolfier se sont finalement 
octroyé un droit de réplique. 
«Nous sommes inéluctablement 
conduits à répondre quand ce qui 
est dit n'est pas conforme à une vé- 
rité relativement objective », a pu 
déclarer le procureur au Monde. 


C AR à l’évidence, ni les 
moyens, ni les mé- 
thodes, ni la légitimité 
des médias et de la magistrature 
ne peuvent se comparer. Les ver- 
tus du contradictoire sont l'apa- 
nage irremplaçable de la justice. 
Les médias résistent pourtant dif- 
ficilement à la tentation de jouer 
les juges : en diffusant, par 
exemple, les déclarations d’on té- 
moin capital de l’assassinat de la 
député Yann Piat avant qu’il ne 
soit entendu par la justice, ou en- 
core en chronométrant le par- 
cours Paris-Béthune afin de véri- 
fier l’emploi du temps présenté 
par le député Jacques Mellick au 
juge Bernard Befïy, instruisant le 
dossier VA-OM, du nom des clubs 
de football de Valenciennes et de 
Marseille. 

Mais ces débordements ne 
masquent-ils pas un phénomène 
autrement important ? Au-delà 


S I les trois facteurs, ci-des- 
sus résumés, n’ex- 
pliquent pas tout, au 
moins aident-ils à comprendre 
l’une des évolutions de la magis- 
trature et sa rencontre avec les 
médias au fil des quatorze années 
passées. De même que le nombre 
d'élus, de ministres et d’indus- 
triels impliqués dans des dossiers 
d’abus de biens sociaux et de cor- 
ruption éclaire le besoin de ces 
deux « institutions » de se rap- 
procher pour faire contrepoids. 

S1 Au po(nt que. certains s'ïn- 
" quiètent: jusqu’où iront tes mé- 
dias et la justice érigés en contre- 
pouvoirs ? * A mmômetà où ü n'y 
a absolument plus à redouter que 
la liberté de la presse soit menacée, 
n’est-il pas temps de se demander, 
comme dans la célèbre plaisanterie 
sur la police, qui nous protégera de 
la presse ?», a pu s’interroger 
Georges Kiejman, ancien ministre 
délégué de la justice (Le Débat, 
n°60). 

La question trouve sa réponse 
dans tes lois. Celle sur la presse, 
rédigée en 1881 et étoffée depuis, 
offre de nombreuses possibilités 
même si l’on peut déplorer avec 
Pierre Truche, procureur générai 
près la Cour de cassation, qu’eUe 
ignore globalement l'audiovisuel. 
Celles instituant successivement à 
partir de 1982 la Haute. Autorité 
de la communication audiovi- 
suelle, la CNC, pois le CSA avec, 
parmi bien d’autres objectifs, 
l’ambition de réguler les pouvoirs 
de médias parfois tentés de 
rendre la justice. 


Laurent GreSsomer 


Prochain article : 
L'élargissement 
de la fracture sociale 


Des journalistes toujours plus nombreux 


Les infractions: pénales 


Repères 


1981 

• juillet: Robert Badmter , garde 

! des sceaux, indique que la reforme 
du Consefl supérieur 

! de ia magistrature (CSM) 

!« occupera à partir de septembre 
i une année judiciaire complète ». 

1 1£ CSM, composé de neuf 
, personnalités nommées par 
le président de la République 

er du garde des sceaux, décide 

i de l’évolution de la carrière 
1 des juges sous la présidence 
du chef de l’Etat 

1982 

i • 30 Jufflet : création de la Haute 

! Autorité de la communication 
: audiovisuelle. 

11983 

iSM. Badinter exprime des doutes 
1 sur la possibilité de réviser 
I la Constitution pour réformer 
le CSM. 

1985 

• Le projet d’une réforme 
du CSM est abandonné. 

11986 

)• u Commission nationale 
: de la communication 
I et des libertés (CNCL) succède 
i ta Haute Autorité. 

1989 

!• 18 janvier : le Conseil supérieur 
.de Taudiovisuel (CSA) remplace 
l ia CNCL 

1990 

• 16 Janvier : vote de la loi qui 

i amnistie les Infractions commises 
lavant le 15 juin 1989 en relation 
i avec le fmancement des 
! campagnes électorales ou des 
[partis politiques. 

1 • 4 avril : en application de la loi 
j d’amnistie, la commission 
{d’instruction de la Haute Cour de 
[justice accorde un non-lieu partiel 
à Christian Nucri. 

1992 : 

• Septembre : le gouvernement 
; propose que dans tes affaires 
«graves ou complexes» tes juges 
d’instruction travaillent en équipes. 

• Décembre : M. Mitterrand 
annonce une réforme du CSM. 

1993 

• 4 Janvier : une loi assure aux 
journalistes la protection de leurs 
sources (information. Dans 

te même temps, un ajout à Tartide 
9 du code riva prévoit qu’une 
pe r s o n n e présagée comme 
coupable dans un journal au cours 
dtane instruction peut obtenir 
«{Insertion dans ta publication 
cqncernée (Tun commmiqué 
•i9 juillet: le congrès ' 
du P ai e m en t adopte la réforme du 
Conseil supérieur 
de la magistrature. Désormais, six 
magistrats de la hiérarchie 
et de la « base » éhe par leurs 
pairs siégeront aux côtés 
du président de la République, 
du garde des sceaux, d’un 
conseiller d’Etat et de trois 
personnalités extérieures 
respectivement désignées par 
te président de la République, cçlui 
de l'Assemblée nationale 
et celui du Sénat (loi promulguée 
le 28 juillet). 

1994 

• 10 jota : confronté au 
scepticisme des sénateurs, Pierre 
Méhaignerie, garde des sceaux, 
renonce à diviser une circulaire 
instituant des porte-parole dans les 


• 21-22 novembre : l’Assemblée 
nationale adopte un amendement 
d’Alain Marsaud, dépoté (RPR) 
de la Haute-Vienne, qui interdit 
la publication de toute information 
au sujet d’une personne «faisant 
l’objet d’une enquête ou d’une 
instruction judiciaire ». 

•13 décembre : te Sénat supprime 
l'amendement Marsaud. 


en mifiienL 
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FRANCE . 


MM. Balladur, Chirac et Jospin sont d’accord 
pour proposer une loi-cadre contre l'exclusion 

lisse sont exprimés à l'occasion d'un colloque organisé par « La Croix » et France-inter 

a "“k® 5 * 185 pnnd- au cours d'un colloque organisé par La Croix et ope d'une loi-cadre, réclamée depuis longtemps 
“ /®* ectI ® n Présidentielle, qui Franœ-jntet Edouard Balladur, Jacques Chirac et par le militants associatifs pour traiter le pro- 
ont pris la parole à tour de rôte, lundi 27 mars, Lionel Jospin ont exprimé leur accord sur te prin- Même dans son ensemble. 


La polémique s'envenime 
dans la majorité 

UES DEUX CANDIDATS de droite $e sont affrontés. lundi 27 mare, 
par plateaux de télévision interposés. Invité du journal télévisé de 
France 3, Edouard Balladur a répliqué à Jacques Chirac, qui l'avait 
accusé la veille de « déraper », en observant : « Si personne ne déra- 
pait plus que moi et nejaisait plus de polémique que moi dans cette 
campagne électorale, elle aurait une tout autre dignité. » «Je suis très 
tolérant, mais je suis bien décidé à ne pas me laisser marcher sur les 
pieds, a ajouté ML Balladur, et je pense qu'on n'attend pas de moi que 
je me livre à ce combat, car c’en est un. les deux mains liées dans le 


QU’ON L’APPELLE « toi d'orien- 
tation » (Jacques Chirac et Lionel 
Jospin) ou « loi-cadre » (Edouard 
Balladur), l’engagement pris, lundi 
27 mars, par les trois principaux 
candidats à l’élection présidentielle 
de doter la lutte contre la pauvreté 
et rexdusion d’un dispositif légis- 
latif global a toutes les raisons de 
satisfaire le monde associatif hu- 
manitaire : c’est la première me- 
sure que ce dernier réclame depuis 
des années.- 

Cette unanimité a été acquise 
lors d’un débat organisé, lundi 
27 mars, par La Croix en collabora- 
tion avec France-Inter. Pour la pre- 
mière fois depuis le début de la 
campagne électorale, MM. Chirac, 
Jospin et Balladur, qui sont inter- 
venus dans cet ordre et séparé- 
ment, ont été interrogés le même 


Jour, dans un même endroit et sur 
un même thème majeur - 
«Vaincre l’exclusion»-, devait 
souligner, « avec une grande fier- 
té », Bruno Frappai, directeur de la 
rédaction dn quotidien catholique. 
Les trois candidats ont puisé large- 
ment dans les propositions du ré- 
seau associatif, en particulier celles 
que met en avant le collectif 
Alerte. L’idée d'une loî-cadie en 
fait partie, mais ce n’est pas la 
seule. 

MM. Chirac et Jospin se sont 
aussi prononcés pour la création 
d’un comité national de lutte, qui 
comprendrait notamment des re- 
présentants des pouvoirs publics, 
des collectivités territoriales et du 
mouvement associatif, et pour 
l’instauration d’un observatoire 
statistique permettant de mieux 


connaître te nombre et les diverses 
catégories d’exüus - le chiffre des 
seules personnes sans abri varie 
aujourd'hui du simple au double, 
de deux cent mille à quatre cent 
grille. 

L’essentiel est, évidemment, que 
le futur président de la République 
ait pleinement conscience de ram- 
pleur de fexdusion en Fiance et 
qu’fl promette de la combattre à 
Taide d’un arsenal enfin approprié, 
mais fl est difficile de ne pas remar- 
quer que c’est l’associatif qui a fait, 
au préalable, le travail du poli- 
tique. Dès février 1987, le Père Jo- 
seph Wrésinski, fondateur <fATD 
Quart-Monde (décédé en 19S8), 
établissait, pour le Conseil écono- 
mique et social, un rapport intitu- 
lé : « Grande pauvreté et précarité 
économique et sociale », qui sert 


Le candidat du PS présente 
un « plan d'ensemble » pour le logement 


AU LENDEMAIN de la nouvelle opération «coup 
de poing » de Droit au logement à Paris, Lionel jospin 
a assuré qu’il « comprend » les actions de ce type, « qui 
sont, sans doute, contraires à la loi, mais répondent à là 
volonté de réaliser un droit, le droit au logement, qui 
n'est pas respecté ». Rappelant que son programme 
prévoit, en cas d’urgence, que les préfets puissent faire 
des réquisitions dans le patrimoine public, il s'est 
pourtant refusé à soutenir de telles actions dans le 
parc privé, expliquant : «je ne peux pas préconiser quel- 
que chose contraire à la loi» 

Devant la presse, hindi 27 mars, le candidat soda- 
liste a détaillé le volet « logement » de son pro- 
gramme, présentant un «plan d'ensemble » qui vise à 
atteindre deux objectifs: « procurer un logement aux 
SDF d'ici deux ans» et «offrir à tous les Français la pos- 
sibilité de se loger dans des conditions décentes et à un 
prix en rapport mec leurs revenus ». 

Renouant avec 'la 'tradition- socialiste, M. jospin en- 
tend, ail est élu, faire porter l'effort sur ks HLM.'aux- ' 
quelles -fl propose de consacrer 3 mÜlîaids de francs 
dès 1995. Cette soüimë périnèttra d’au£menter le ' 
nombre de logements sodaux construits (120000 au 
lieu de 85 000 actuellement) et d’en réhabiliter davan- 
tage (200 000 contre 120 000 progra mm és). Un tiers de 
ces nouveaux HLM (soit 40000 au heu de 20000 ac- 
tuellement) seraient « très sodaux », c’est-à-dire of- 
ferts à des loyers encore plus bas que les HLM. Pour 
que tes logements sociaux soient attribués aussi aux 
plus pauvres, le candidat socialiste propose une « utili- 
sation effective du contingent préfectoral » (30%% ainsi 


qu’« une meilleure concertation entre l’Etat et les 
maires». U estime : «Il faut que le préfet, sur les cas les 
plus difficiles et les plus urgents, fasse prévaloir son pomf 
de vue par une sorte de pouvoir de préemption ou de ré- 
quisition sur les logements sodaux, mais aussi plus géné- 
ralement sur les logements financés sur fonds publics et 
appartenant à des organismes publics. » 

SU fait porter le gros de son effort sur les HLM, le 
^ candidat sodaEste n’en oublie pas, pour autant, le parc 
' privé. Ainsi, les propriétaires qui s’engageraient « par 
voie contractuelle à modérer les loyers et à loger des mé- 
nages modestes »bénéfideraient<F« un régime fiscal in- 
citatif». JEn revanche, les propriétaires, de logements 
vacants doivent, selon lui, être assujettis à la taxe d’ha- 
bitation «au bénéfice des communes qui mènent une 
politique active de logement soda! et de lutte contre rex- 
dusion». 

Soucieux de prévenir les difficultés, M. jospin pro- 
pose que les crédits de .FEtat au Fonds de soüdarité- 
logement (FSL) soient augmentés de 100 mfflîons de 
francs (+ 50 %). fl se. promet de ifbienir sur unéjnesure, 
prisé à l'automne dernier; qüfretaftle d’un mots lé ver- 
sement de l'aide personnelle au logement (APL), et 
pour soutenir F accession sociale à la propriété, Q de- 
mandera, «dans un premier temps », que Je nombre de 
PAP (prêts aidés, actuellement à 63%) soit effective- 
ment porté à cinquante mille cette année. 

Au total, les experts socialistes chiffrent ces proposi- 
tions à 4,75 milliards de francs. 

Françoise Vaysse 


La CNAVTS estime que la réforme des retraites 
de 1993 entraînera une baisse limitée des pensions 


C’EST sans publier d’étude 
d'impact qu'Edouard Balladur et 
Simone Veil avaient décidé, au 
cours de l’été 1993, de réformer en 
profondeur le système de retraite 
de base des salariés (Le Monde da- 
té 29-30 août 1993). On dispose dé- 
sormais, grâce à l’étude que la 
Caisse nationale d’assurance vieil- 
lesse des travailleurs salariés 
(CNAVTS) a publiée mardi 
26 mars ( Retraite et société, fi 9, 
1995), de la première évaluation 
sérieuse des effets de cette ré- 
forme sur le niveau des futures 
pensions. Conclusion : 2 n’y a pas 
péril en la demeure ! 

Les auteurs de ces prévisions ont 
intégré la réforme, opérée par dé- 
cret après débat au Parlement: 
passage de la durée d’assurance de 
cent cinquante à cent soixante tri- 
mestres, calcul des pensions sur 
les vingt-cinq meilleures années, 
indexation des pensions sur les 
prix. Les auteurs de l’étude ont te- 
nu compte, également, des ré- 
formes intervenues en 1993 à l’Arr- 
co (retraite complémentaire des 
salariés), puis en 1994 à l’Agirc 
(cadres), tout en retenant quel- 
ques hypothèses : relèvement des 
cotisations pour assurer l’équSibre 
du régime, évolution de 2% des 
prix et de 3% du salaire moyen 
chaque année. Enfin, ils ont 
construit, à partir des données 
concrètes tirées des fichiers de la 
CNAVTS, six carrières de réfé- 
rence (trois pour chaque sexe). 

Ces hypothèses posées, l’étude 
compare le taux de remplacement 
(montant de ta pension par rap- 
port au dernier salaire) de la re- 
traite des salariés qui ont cessé 
leur activité en 1994 (génération 
1934) à celui des salariés qui arrê- 


teront de travailler en 2015 (géné- 
ration 1955) - et qui supporteront, 
alors, le plein effet de la réforme. 
Les premiers sont partis avec un 
taux de remplacement brut voisin 
de 72%. Dans la mesure où les re- 
traités paient cinq fois moins de 
cotisations sociales que te actifs 
(4 % contre 20 %), fls disposent, en 
moyenne, de 82 % de leur dernier 
salaire net. 

DUmNUrtON POU» l£S HOMMES 

D’ici à 2015, le taux brut « dimi- 
nuera d’environ 7 points pour les 
hommes », mais ■« augmentera de 1 
à 3 points» pour les femmes, pré- 
voit l'étude. De plus, la CNAVTS 
rappeDe que te salariés de la gé- 
nération 1934 récupèrent, au bout 
de sept ans, les cotisations versées 
au cours de leur vie profession- 
nelle, alors que ceux de la généra- 
tion 1955 mettront entre sept et 
douze ans, ce délai plus long étant 
toutefois compensé, en partie, par 
l’accroissement de Fespérance de 
vie (trois ans entre les deux géné- 
rations). La rentabilité financière 
baissera également: l franc de co- 
tisation au régime général rap- 
porte environ 2,70 francs à un 
homme et 3,50 francs à une 
femme de la génération 1934, rap- 
port qui sera ramené, respective- 
ment, à 130 franc et 235 francs. 

Enfin, pour répondre aux cri- 
tiques des assureurs, la caisse na- 
tionale a calculé 1e «rendement fi- 
nancier de l’opération retraite du 
régime général»-, en clair, 1e taux 
d'intérêt moyen auquel il faudrait 
placer les cotisations versées par 
un salarié pour qu’elles lui four- 
nissent une rente mensuelle égale 
à sa retraite du régime général. Ce 
rendement réel est aujourd’hui 


d’environ 330 % pour les hommes 
et de 43 % pour les femmes. Il 
tombera, respectivement à 2 % et 
23% en 2015. 

« Ces conclusions ne surpren- 
dront que ceux qui tenaient pour 
acquis l'effondrement du système de 
retraite des salariés du privé», écrit 
Raoul Briet, directeur de la 
CNAVTS, dans son avant-propos. 
« Elles nuancent fortement les pers- 
pectives qui sont communément as- 
signées aux régimes de retraite par 
répartition», notamment du «dé- 
terminisme démographique » invo- 
qué par certains pour prédire la 
mort de la répartition. M. Briet 
souligne, encore, qu'en dépit de 
l’arrivée massive des enfants du 
baby-boom à f âge de la retraite à 
partir de 2005 la progression des 
charges de la CNAVTS à législa- 
tion constante (+3,8%) « devrait 
être du même ordre que celle enre- 
gistrée sur la période 1985-1995 
(+4%) et sensiblement moins ra- 
pide qu’au cours de la période 

1975-1985 (+5J%)». 

La conclusion des experts est 
sans ambiguïté : «-L'opération-re- 
traite du régime général restera 
avantageuse pour les quadragé- 
naires d’aujourd’hui partant à la 
retraite en 2015, même si la rentabi- 
lité baisse légèrement » Les syndi- 
cats gestionnaires de la CNAVTS 
ont trouvé là un bon moyen de ré- 
pliquer; sans les nommer, à des as- 
sureurs toujours prompts à spé- 
culer sur le déclin des régimes par 
répartition et, selon les auteurs de 
Fétude, à apporter « des réponses 
partielles, approximatives, voire 
même fallacieuses lorsqu’elles 
servent d’arguments publicitaires ». 

Jean-Michel Bezat 


encore de base aujourd’hui. En 
1987, le premier ministre était... 
M. Chirac, et □ a donc fallu at- 
tendre huit ans pour que F idée de 
cette loi-programme, contenue 
dans le rapport Wrésinski, soit re- 
prise. 

Déjà, un autre rapport, « Contre 
la précarité et la pauvreté », remis 
à Raymond Barre, alors premier 
ministre, quelques semaines avant 
l'élection présidentielle de 1981, 
avait mis en lumière la plupart des 
dysfonctionnements toujours 
constatés deux septennats plus 
tard et avait édicté soixante propo- 
sitions, restées lettre morte pour 
ressentie), sauf l'élaboration d’un 
revenu minimum. Bâtir n’avoir pas 
pris une ride, ce document a été 
largement évoqué à la tribune, à 
cela près que tous les intervenants 
qui en ont parié - y compris Fran- 
çois Mitterrand dans 1e message 
qu*3 a adressé au public associatif 
de ce forum - Font daté de 1980 et 
Font attribué à René Lenoïr (au- 
teur d’un livre prémonitoire, Les 
Exclus, en 1974), alors qu’il était si- 
gné de Gabriel Oheix, à l’époque 
conseiller d’Etat et ancien délégué 
à l’emploi. 

REPROOTS ET PROMESSES 

Dans son message, le président 
de la République affirme que seul 
«un profond sentiment cTunité na- 
tionale (_) peut empêcher que le 
fort soit toujours p/us fort au détri- 
ment du pauvre » et que «c’est 
d'abord à l’Etat de maintenir le lien 
social ». Sans évidemment faire ré- 
férence à ces propos ni â ceux de 
leurs adversaires mutuels - Os ne 
se sont ni croisés ni nommés au 
cours de ce débat', MM. Chirac, 
Jospin et Balladur ne pouvaient 
qu’y trouver la base d’un consen- 
sus. « Les réponses ne sont pas 
toutes aux antipodes sous prétexte 
que les candidats sont différents », a 
observé l'ancien premier secrétaire 
du PS. 

Les trois « présidentiables » ont 
divergé sur d’autres points. Ainsi, 
M. Chirac a sévèrement reproché à 
l’administration, avec un grand 
« A », de contribuer, par toutes 
sortes de comportements rigides, à 
Pextension de l’exclusion. M. Bal- 
ladur hn répondait indirectement, 
on peu plus tard, en assurant que 
l’administration est au service du 
pouvoir politique et que le devoir 
de ce dernier était de se faire obéir. 
A l'adresse de M. Jospin, auteur de 
la déclaration la plus spectaculaire 
de ce forum - «Si je suis élu, il n’y 
aura plus de personnes sans domi- 
cile fixe dans deux ans» -, le pre- 
mier ministre a souligné : « Je ne 
fend jamais des promesses que je ne 
pourrais pas tenir. » 

Le réseau Alerte pouvait alors 
être pleinement rassuré sur les in- 
tentions postélectorales d’un pre- 
mier ministre, qui, à l’automne 
dernier encore, avait abandonné 
Fidée d’une loi-cadre contre la 
pauvreté et l’exclusion. 

Michel Castaing 


dos. » 

Un peu plus tard, sur France 2, M. Chirac a affirmé «ne pas 
comprendre cette agressivité » de M. Balladur à son endroit. « U fout 
essayer de maintenir notre campagne au niveau de débat qu’exigent, à 
la fois, l'intérêt des Français, le respect qu’on leur doit et la gravité de 
la situation », a indiqué ranci en président du RPR. 

Les socialistes dénoncent 
les querelles de la droite 

APRÈS DANIEL VAILLANT, son directeur de campagne, qui dénon- 
çait, lundi 27 mars, la « foire d'empoigne » à laquelle se livrent 
MM. Balladur et Chirac, le candidat socialiste. Lionel Jospin, a stig- 
matisé, à son tour, mardi 28 mars à Europe 1, « la légèreté » et * l’ir- 
responsabilité » de la droite dans cette campagne présidentielle. L’at- 
titude des deux candidats du RPR est, à ses yeux, «extrêmement 
préoccupante pour le fonctionnement institutionnel ». 

Au « Club de la presse d’Europe 1 », lundi, Laurent Fabius a déclaré 
qu’«/7 serait décevant que cette campagne soit une mauvaise charade 
RPR où mon premier serait un spécialiste de la démagogie, mon second 
un spécialiste de l’immobilisme, mon troisième un échange d’invectives 
personnelles et mon tout la future majorité présidentielle ». Si Jacques 
Chirac était élu, l'ancien premier ministre n’exclut pas une dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale en raison du « tropisme de l’Etat RPR » 
et parce que le nouveau président chercherait à éviter d '«être rat- 
trapé par toute une série d’affaires ». 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ SONDAGE. Selon une enquête de CSA, effectuée les 24 et 
25 mars, auprès de 1 001 personnes, Jacques Chirac enregistre une 
baisse de deux points avec 273 % d’intentions de vote au premier 
tour de l’élection présidentielle. Lionel Jospin baisse d’un point 
(20 %) alors qu’Edouard Balladur en gagne trois (20,5 %). Cette 
étude réalisée pour France-Inter, France 3 et publiée par Le Parisien 
du 28 mars, montre que M. Chirac l’emporterait au second tour avec 
63 % des suffrages face à M. Jospin et à) % face à M. Balladur. 

■ CHARLES PASQUA. Le ministre de l’intérieur, lors d’une réunion 
à Toulon, lundi 27 mars, a déclaré que, S’A soutient Edouard Balla- 
dur, il «ne combat pas», pour autant, Jacques Chirac. «Je souhaite 
que nous soyons bien conscients d’une chose : quel que soit le résultat 
de l'élection présidentielle, il faudra, ensuite, gouverner la France, et 
l’on ne gouvernera pas les uns contre les autres. Ou, alors, on se cassera 
tous la figure pour le plus grand malheur des Français ». a-t-il ajouté. 

■ JEAN-MARIE LE PEN. Le candidat du Front national a déclaré, 
hindi 27 mars, sur France-Info, qu’O est à présent « sûr » d’avoir « en 
temps utile » les cinq cents signatures d’élus indispensables à l’enre- 
gistrement de sa candidature à l’élection -présidentielle. .Toutefois, fl 
a précisé qù’fl avait engagé des poursuites contre Robert Hue et Phi- 
lippe de Viniers .qui. ont « menacé de publier le nom des, maires » lui 
apportant leur parrainage. 

■ JEAN-FRANÇOIS HORY. Le candidat de Radical veut « interpel- 
ler» la gauche « pour la rappeler à ses valeurs ». M. Hory a déclaré, 
lundi 27 mars, sur France 2, que « la gauche est loin de son score nor- 
mal » dans les intentions de vote. A propos de Bernard Tapie, 2 a in- 
diqué qu’il acceptait « bien volontiers » son soutien. « Ce n’est pas 
mon genre, parce qu’un ami a des difficultés, de refuser la main qu’il 
tend », a-t-il dit 

■ « ERREUR ». Jacques Chirac a reconnu que le plan Séguin de 
baisse de remboursements des soins, mis en place en 1986 alors qu’fl 
était premier ministre, relevait d’une « erreur de méthode ». Le can- 
didat à la présidence de la République déclare au Quotidien du mé- 
decin du 28 mars : « Nous n'avons pas pris suffisamment le temps de ta 
concertation, en particulier avec les professionnels de santé. » 

DÉPÊCHES 

■ EUROPE : Jean-Louis Bourianges (UDF), député européen, a été 
choisi pour succéder à Jean François-Poncet (UDF), sénateur (Rass. 
dém.) de Lot-et-Garonne, à la présidence de la branche française du 
Mouvement européen, dont le conseil national s’est réuni samedi 
25 mars. 

■ CDS : Jean Glavany, secrétaire national du PS à la communica- 
tion, a souhaité, hindi 27 mars, des éclaircissements sur le compte 
en Suisse du CDS. * Qu’on nous dise aussi comment ce compte a été 
alimenté d’une manière ille'gole pendant des années et si M. Méhaigne- 
rie ira deva nt le tribunal de Saint-Brieuc ? », a-t-il demandé. 

■ CONSTRUCTION : 54 000 logements neufs ont été mis en chan- 
tier, en France, pour les mois de janvier et février, contre 52 900 au 
cours de la même période de 1994 (+2,1 %), a annoncé mardi le mi- 
nistère de l'équipement. Sur les douze derniers mois ce chiffre est de 
303 200, en hausse de 14,1 % par rapport aux douze mois précédents. 


LE LIVRET PORTEFEUILLE 

SICAV diversifiée à vocation internationale 
50 % minimum en valeurs françaises 

! LE LIVRET PORTEFEUILLE, permet de bénéficier du potentiel de croissance 

des grandes places financières mondiales tout en assurant une meilleure répartition 
des risques. 

Le Conseil cTAdministration, réuni le 9 février 1995. a arrêté les comptes 
de l’exercice dos le 30 décembre 1994 et a décidé de convoquer les actionnaires 
en Assemblée Générale Ordinaire. 

Il sera proposé à r Assemblée Générale des actionnaires, convoquée le 4 avril 1995, 
de fixer le dividende à 2 1.00 francs par action, assorti d’un crédit d'impôt calculé 
à la date de détachement du dividende. 

Sous réserve du vote de rAssemblée Générale Ordinaire, ce dividende sera détaché 
le 6 avril 1995 et mis en paiement le 1 7 avril 1995. 

I Vous pouvez réinvestir votre dividende sans frais jusqu'au 1 1 juillet 1995 . 

En 1994. la performance de la. SICAV a été de - 9.63 %. coupon net réinvesti. 

Sur 2 ans. la performance a été de 15,71 %. 

coupon net réinvesti. Pour tout renseigneront, 

écrire au siège social : 7. place des Cinq Martyrs 
du Lycée Buffon - 75507 Paris Cedex 15 
ou téléphoner au [\] 42 79 55 00 
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FRANCE-RÉGIONS 


Jacques Toubon est bien placé 
pour succéder au maire de Paris 

Le ministre de la culture a fait ses preuves dans le 13 e arrondissement 

Si Jacques Chirac entre à l'Elysée, les prétendants â PHâtel ris, Françoise de Panaffeu, acfewit à ta culture, ou encore 
de Vie ne manqueront pas : Jean Tiberi, dauphin a natu- Jacques Toubon, ministre de ta adtura Ge demie; qui en 
rel n du maire, Jacques Dominati, patron de l'UDF de Pa- 1983 a enlevé le 13- à la gauche* sera très bien placé. 


Bertrand Delanoë a opté 
pour T« opposition utile » 


L'élu du 18 e ne se contente pas de dénoncer la gestion chiraquienne 

Bertrand Defenoê, tête de Este soda&te pour les éfections 28 mare les propositions 

murKàp.ites à Parés, et Jean-Marie Le Guen, premier secré- mandature. Ils devaient aussi évoquer tes condi tions 
taim dp la fédération de Pais, devaient présenter mardi d'union avec tes autres composantes de ^opposition. 


QUAND IL ARPENTE son 13 e à 
grandes enjambées, un sourire ravi 
éclairant sa tète ronde, serrant des 
mains comme on gerbait des épis et 
tutoyant tout te 
monde, Jacques 
Toubon appa- 
raît comme le 
hussard en se- 
cond de 
Jacques Chirac : 
bosseur, effi- 
cace, gaffeur, 
mais pas roué pour deux sous. En 
réalité, à cinquante-quatre ans, 
après avoir fréquenté l'ENA puis, 
pendant trente ans, les couloirs des 
ministères et les coulisses de la ma- 
chine RPR, l'élu parisien n'est plus 
un enfant de choeur. Le S janvier il 
annonçait qu'il n'irait pas à Nice, sa 
ville natale... pour se représenter 
dans le 13*. Le 27 février, il lâchait, 
comme par étourderie, qu'ayant 
fait ses gammes dans le 13 e et se 
trouvant passionné par les pro- 
blèmes urbains, il s'intéressait à 
J'HôteJ de ville. Commentaire pincé 
de Jean Tiberi, son éventuel rival : 
« Le maire du X1IP est plein de quali- 
tés. mais trop bavard. » 

L'ambition de Jacques Toubon 
n’est pas illégitime ; aat yeux de la 
majorité chiraquienne, il a de bons 
états de service. U est, pour l'ins- 
tant, l'un de ces fidèles dont 
Jacques Chirac a cru pouvoir dire 
un jour: « U nÿ a que lui et Pasqua 
qui sauteraient pur la fenêtre si Je le 
leur demandais. » C’est sur ordre de 
son « chef d’escadron » qu’aux mu- 
nicipales de 1983 - alors qu'il avait 
déjà un siège confortable de député 
du L5 C arrondissement - il est parti 
à l'assaut de ce bastion de gauche 
qu'était alors le 13 e Industriel et ou- 
vrier. En quelques semaines de 
marches forcées à travers les rues 
des quartiers sinistrés par les urba- 
nistes des années 70, il avait tout 
enregistré et compris beaucoup de 
choses. Au point de surprendre 
Jacques Chirac venu lui prêter 
main-forte. Loin de promettre en- 
core plus d'HLM dans un secteur 
qui en est déjà saturé - comme le 
taisait son adversaire socialiste Paul 
Quilès - il parlait de panser les 
plaies du passé, de soigner l'image 
du 13 e et surtout d'améliorer la qua- 
lité de la vie quotidienne. Au pre- 
mier tour il glanait déjà 10 000 voix 
de plus que les gaullistes n’en 
avaient jamais récolté dans la cir- 
conscription, puis au second tour 
4 000 suffrages supplémentaires. 

« JE DÉLÉGUÉ PEU » 

le soir même, à peine élu maire 
et tou jours pressé, Jacques Toubon 
lançait un programme d'équipe- 
ments que l'Hôtel de Ville ne pou- 
vait pas lui refuser et dont la réali- 
sation lui vaudra, trois ans plus 
tard, une Marianne d'or des maires 
d'arrondissement. Les municipales 
de 1989 furent encore plus métho- 
diquement préparées. Le secrétaire 
générai du RPR fut-il repris par un 
réflexe d’apparatchik'? Il mit en 
place un réseau d’une centaine 
d’ïlotiers -dont la moitié possé- 
dant la carte du parti - faisant re- 


monter vers la mairie la moindre 
information. A-t-il agacé? L'abs- 
tention aidant, le maire ne retrouva 
pas ses scores de 1983. 

Ce procédé d’information directe 
tend à court-circuiter les autres 
élus et collaborateurs de Jacques 
Toubon et ne favorise guère, auto- 
ur de lui, l'épanouissement de 
fortes personnalités. « C’est vrai, 
avoue-t -fl Ji? délègue peu. Le contact 
direct avec l'électeur m’est néces- 
saire et aucun adjoint ne peut me 
remplacer pour ça. » U ne dit pas 
qu’il est un travailleur infatigable, 
que même avec la charge du minis- 
tère il consacre trois jours par se- 
maine à son arrondissement, qu’Q 
est exigeant, soupe au lait, pas ran- 
cunier, perpétuellement en retard, 
et qu'il faut « avoir la santé » pour 
ie suivre. 

Le bilan ? Jacques Toubon retient 
trois éléments de satisfaction. Se- 
lon lui - et ses adversaires ne le 
nient pas - l'arrondissement a 
changé d'image. C'est si vrai que 
Jean-Marie Le Guen (PS) axera sa 
propre campagne sur le thème du 
<rXT/f p nouveau Quartier Latin ». Le 
maire, quant à lui, rappellera, ce 
qui est peu connu, qu'il s'est pas- 
sionné pour les gosses de ses quar- 
tiers (on y compte 35 000 écoliers et 
collégiens) : centres de loisirs, ter- 
rain de basket sous les voûtes du 
métro aérien, soutien aux devoirs, 
création d'un quartier tranquille oii 
la vitesse des voitures est limitée à 
30 kilomètres heure.. 

UNE ZAC DE 130 HECTARES 

Le maire est également fier 
d'avoir pratiqué ce qu’il appelle un 
urbanisme de concertation. Avec 
une demi-douzaine de ZAC, dont 
celle, immense, de Seine Rive- 
Gauche. une opération program- 
mée d’amélioration de l’habitat 
(OPAH) à la Butte-aux-Caflles et di- 
vers autres chantiers, c’était assuré- 
ment nécessaire. Ne serait-ce que 
pour prévenir la grogne de citoyens 
échaudés par les folies des an- 
nées 70-80. Ce n’était sans doute 
pas suffisant, car ses adversaires lui 
reprochent son incapacité à sup- 
porter la contradiction. Certaines 
associations les rejoignent pour ré- 
clamer davantage de démocratie. U 
est vrai que le conseil d’arrondisse- 
ment, qui devrait en être l’organe 
majeur, tient depuis douze ans ses 
séances mensuelles dans un vieux 
salon mal sonorisé, exigu, inconfor- 
table et indigne d’une telle assem- 
blée. Explication du maire : « Cest 
vrai, elle est moche, mais fai préféré 
dépenser pour améliorer l’accueü du 
public et les bureaux. » 

Devant ce mépris pour l'assem- 
blée délibérante et ses acteurs, cer- 
tains membres de l’opposition ont 
décidé de ne plus ménager leur 
maire-ministre. L’écologiste le plus 
insolent du 13 e , Pierre-Alain Bros- 
sa ult, mit les rieurs de son côté eu 
collant dans l’arrondissement, une 
nuit de Fan dernier, des centaines 
d'affiches sur lesquelles « Jacques 
Toubon, dit « le Niçois », était « re- 
cherché pour massacre à la tron- 
çonneuse de trente -deux platanes. 


mise à sac de plusieurs quartiers et 
tentative de casse de la gare d'Aus- 
terlitz ». Le maire en fut ulcéré, lui 
qui se vante d’avoir fait passer la 
surface des jardins du 13* de vingt 
et un à vingt-huit hectares. Mais ce 
qui fe peine le plus, c'est qu'on ne 
reconnaisse pas le souci qu'il a eu 
d 'humaniser F urbanisme, de plai- 
der pour la notion de « village ur- 
bain», la vie, de réaliser de vraies 
pistes cyclables. 

S’A n’y avait que cela, le maire du 
13 e serait imbattable. Mais les ha- 
sards de la géographie parisienne et 
sa passion d’aménageur Font en- 
traîné à promouvoir la ZAC Seine 
Rive-Gauche, la plus grande et la 
dernière opération d’urbanisme de 
la capitale : la construction, au-des- 
sus des voies SNCF et autour de la 
Bibliothèque nationale d’un nou- 
veau quartier de cent trente hec- 
tares. Pour financer une telle ambi- 
tion, il a fallu programmer 
900 000 mètres carrés de bureaux 
qui offriront 60 000 emplois alors 
que les immeubles d’habitation 
n’abriteront que 15000 résidents. 
Autrement dit, on prolonge et on 
accentue entre Paris et la banlieue 
le déséquilibre des emplois qui 
rend la vie des Franciliens si difficile 
et crée dans la capitale tous les 
phénomènes d’encombrement 
dont elle souffre. A cette erreur 
magistrale, commise pour des rai- 
sons exclusivement financières, 
s'en ajoutent deux autres: la 
construction du pont Charte s-de- 
Gaulle, véritable aspirateur à voi- 
tures, et l’arrêt du métro Météor en 
bordure de la ZAC Le sud de l'ar- 
rondissement, qui souffre depuis 
des décennies du manque de trans- 
ports en commun, attendra des 
jouis meilleurs. 

Même si les électeurs du 13 e ou- 
bliaient cela - bien que les candi- 
dats écologistes, socialistes et 
communistes aient bien l'intention 
de le leur rappeler-, les conseillers 
de taris, y compris dans la majori- 
té, l’auraient en mémoire dans l'hy- 
pothèse où il faudrait choisir un 
successeur à Jacques Chirac. Le 
bouillant Jacques Toubon a de l'en- 
vergure, le goût de l'innovation, 
une expérience d'aménageur, mais 
ie projet Seine Rive-Gauche, par 
sa dimension et le risque qu'il 
représente pour Paris, peut être 
une cbausse-trape autant qu’un 
tremplin. 


NANTES 

de notre correspondant 
Un RER «à la nantaise » 1 : c’est 
une première en province. Le district 
de Nantes a décidé d'utiliser une 
voie SNCF ne servant qu'au fret 
pour créer un nouveau service de 
transport public du nord au sud de 
l’agglomération. De Sucé-sur-Eidre 
à Rezé, la liaison devrait offrir, à par- 
tir de septembre 1997, vingt allers et 
retours quotidiens, avec une fré- 
quence de trente minutes aux 
heures de pointe. 

L’initiative présente un double 
avantage : réutiliser un patrimoine 
tombé .en désuétude pour un' inves- 
tissement minime (190 millions de 
francs). La SNCF, qui assurera l’ex- 
ploitation de la ligne, a donné un 
avis favorable. Le département de (a 
Loire-Atlantique participera au fi- 
nancement à hauteur de vingt mfl- 
fions. « Le projet est original et inno- 


« SUJET DOUÉ, mais rebelle » : 
telle pourrait être l’appréciation 
que porterait on maître en poli- 
tique sur Bertrand Delanoë, qui 
conduira la liste 
socialiste pour 
les élections 
municipales à 
Paris. Ce qua- 
dragénaire 
aime la poli- 
tique mais Q dit 
portrait en mépriser les 
coulisses et les compromissions. U a 
de Fambition mais pas de plan de 
carrière. Et, lorsque les règles lui 
déplaisent, ü s’écarte du jeu. 

Après un démarrage fulgurant 
entre 1975 et 1985, 0 s’est écEpsé 
perdant sept ans. Aujourd’hui, 11 
revient sur la double scène natio- 
nale et municipale. Fidèle depuis 
toujours à Lionel Jospin, 3 fait par- 
tie de l’état-major de sa campagne 
présidentielle- Elu au ccmsefl de Pa- 
ris l’année oii Jacques Chirac en est 
devenu maire, 3 est aujourd'hui à la 
tête de ses opposants. 

Cest en 1973 que Maurice Benas- 
sayag, un des «recruteurs» de 
François Mitterrand, repère ce 
jeune militant de vingt-trois ans qui 
vient de ravir la fédération soda- 
liste de FAveyion aux molle tist es. 
En {Heine adolescence, les aléas de 
la vie famüïale Pavaient arraché à 
son Tunis natal pour une installa- 
tion à Rodez, une préfecture encla- 
vée de 25 000 habitants. Muni d'un 
diplôme en sciences économiques 
obtenu à Toulouse, 3 quitte Rodez 
sur un coup de tête et débarque à 
Paris. Il cherche un logement et se 
fiait embaucher avec un titre de 
« chargé des nouveaux produits » 
chez Bitume Spéciaux, une entre- 
prise chimique, «fai toujours refusé 
d’être un salarié de ia politique. Ce 
n’est qu’après avoir assuré mon in- 
dépendance matérielle que je suis al- 
lé proposer mes services au PS. » 
Voulant profiter de son étiquette de 
cadre, alors rare au PS, François 
Mitterrand lui confie le secteur des 
entreprises. Voilà Delanoë placé sur 
orbite alors que la fusée PS décofie. 

En 1979, ü entre au comité direc- 
teur du PS ; 3 en sera porte-parole 
entre 1981 et 1983, puis secrétaire 
chargé des fédérations. En 1981, 3 
est élu député du 18* arrondisse- 
ment de Paris, à Montmartre, un 
quartier dont fl était déjà conseiller 
et qu'il ne quittera plus. Avec 
Claude Estier, Daniel VaflJant et, un 
temps, Lionel Jospin, ils forment 


vanf, a expliqué Luc Dejoie, 
président RPR du conseil général, et 
comme S dépasse les finîtes territo- 
riales du district de Nantes, il était 
normaldy participer. »Four la popu- 
lation du nord qui travaille à 80% 
dans Faggkxnération, l’ amélioration 
sera considérable. A Sucé-sur-Erdre, 
par exempte, le maire, Serge Drouet, 
se réjouit : « Nous nejbisonspas par- 
tie du district, mais nous profiterons 
du service. Nous serons â quinze mi- 
nutes de la première station de tram- 
way.» 

Cest l'autre grand attrait de ce 
projet : outre qu’a s'inscrit dans une 
politique globale tf aménagement, il 
va permettre d'améliorer encore les 
déplacements, grâce notamment 
aux connexions avec le tramway 
d’une part, les réseaux de bus urbain 
et départemental d’autre part Les 
mêmes titres de transport pourront 
être utilisés parles usagers. En outre. 


«r la bande du dix-huitième », qui 
ferraille tour â tour contre le gaul- 
liste Joël Le Tac, le giscardien Roger 
Chinaud et le chiraquien Alain Jup- 
pé. Pour Bertrand Delanoë, Mont- 
martre est un quartier magique où 
S satisfait son désir d’action poli- 
tique et en même temps son appé- 
tence pour la vie parisienne. « H a 
un lien charnel avec cette ville», dit 
un de ses amis. Ce jeune homme 
élégant, qui avoue qu’il « a jailli de- 
venir snob », aime tes bistrots et les 
artistes. «Four ses quarante ans, il a 
fiât une superbe fête près de l'Ofym- 
pia », se souvient un invité. Ancien 
petit chanteur à la Croix de Bois, fl a 
été un ami de Daiîda et de Cyril 
Collard, Il est un fan de Barbara et 
aime rigole' avec jean Guident 

En 1986, l’ambiance de défaite 
qui plane sur la préparation des 
élections législatives va provoquer 
un tournant dans la carrière de Ber- 
trand Delanoë. H sait bien que, no- 
tamment à Paris, tout le monde ne 
retrouvera pas son siège. Comme fl 
a succombé aux charmes de la Pro- 
vence, fl décide de tenter sa chance 
du côté du Vaucluse. Mais certains 
militants et responsables locaux 
voient d'un mauvais oeil Farrivée de 
ce Parisien. «Je n’ai pas voulu être 
imposé par l'appareil du parti », as- 
sure Delanoë qui, grâce à son poste 
de secrétaire aux fédérations» aurait 
pu assurer son propre parachutage. 

LE «VIRUS» 

« fl y a toujours des accidents qui 
sont des occasions de nous sauver », 
philosophe aujourd'hui Bertrand 
Delanoë, qui décide alors de s’éloi- 
gner de la politique pour «ne pas 
devenir un bureaucrate». U quitte 
de lui-même le secrétariat national 
du PS et crée un cabinet de conseil 
en communication. « H avait besoin 
de prouver qifil pouvait développer 
une activité professionnelle en dehors 
de la sphère politique »; estime un 
de ses amis. Il y parviendra plutôt 
bien, même ri ses plus gros clients 
sont des entreprises nationalisées 
ou dirigées par des patrons proches 
du PS. 

Mais l’intérêt pour la vie pu- 
blique ne le lâche pas. D’aflleurs ses 
collaborateurs et ses amis en sont 
persuadés, fl a te virus. Durant sa 
traversée du désert, il continue de 
s’occuper de Montmartre. lise plaît 
à raconter que rien ne lui fiait plus 
plaisir que lorsqu’une vieille dame 
le reconnaît pour être Finventenr 
des « montmartrobus » qui font le 


des parkings construits à chaque sta- 
tion permettront aux airtXHnc*aistes 
de laisser leurs voitures en périphé- 
rie. « Nous sommes déjà installés dans 
le futur, a commenté Jean-Marc Ay- 
rault, député et maire PS de Nantes 
et président du district, qui n’exclut 
pasdedévréopperuUériemcnientce 
nouveau réseau express «en Jonc- 
tion de dévolution du tissu urbain». 
D’autres communes, comme Car- 
quefou et Nort-sur-Erdre, pour- 
raient par exemple être reliées à leur 
tour, quand le potentiel d’usagers 
sera jugé suffisant En attendant, ces 
vingt kilomètres supplémentaires 
venant s'ajouter aux vingt-sept du 
tramway viennent combler les vœux 
des vingt et une communes du dis- 
trict qui se sont donné pour objectif 
« de développer les transports publics 
sur ^ensemble de l'agglomération ». 


tour de la Butte. Coquetterie d’élu ? 
Sans doute, mais aussi résultat 
d’une conception de Faction poli- 
tique : « Mon goût du pouvoir, c'est 
de laisser une trace de ce que fai 
fiât», <fit-fl. Cest peut-être là que 
se situe la complexité du person- 
nage : fin, travailleur, fl est aussi or- 
gueilleux et a un profond besoin de 
reconnaissance. «Je n’ai pas assez 
de froideur et de cynisme par rapport 
aux blessures d’orgueil », reconnaît- 
fl. Des blessures dont ses collabora- 
teurs supportent quelquefois la tra- 
duction colérique. 

A l’inverse, la stratégie qu'il a 
choisi pour la capitale serait plutôt 
humbfe. Pas question de faire croire 
aux Parisiens qu’il détient la dé du 
paradis, fl a concocté pour eux te 
slogan de « l’apposition utile », mis 
au point depuis qu'il a pris la pré- 
sidence du groupe socialiste en mai 
1993 â la place de Georges Sarre, 
qui a quitté le PS pour le Mouve- 
ment des citoyens. « U fallait sortir 
de Voppoàtion convenue qui corniste 
à toujours dire non et montrer nos 
capacités de propositions dans le cas 
où nous prendrions une mairie d’ar- 
rondissement Nous ne sommes pas 
des socialistes parisiens honteux », 
explique Jean-Marie Le Guen, pre- 
mier secrétaire de la fédération so- 
cialiste de Paris. En attendant le 
verdict des électeurs, les seize 
conseillers socialistes semblent sa- 
tisfaits de cette « nouvelle donne ». 

Depuis Fautomne, la campagne à 
Paris est lancée. A chaque séance 
du conseil de Paris, Bertrand Dela- 
noë intervient. Sans effets de 
manches ni polémique inutile, ses 
discours sont structurés et argu- 
mentés. « Il ne lâche rien sur Tessen- 
tieî mats il y met les formes » com- 
mente un adversaire. De la 
politique municipale, il approuve 
les points p'ositiè;'fiisfige les ca- 
rences et suggère des mesures. Il se 
targue d’avoir notamment réussi à 
imposer le Samu social, les distribu- 
teurs de seringues et Foctroî de 
15 % des logements sociaux aux 
plus démunis. 

Au fur et à mesure du déroule- 
ment de la campagne, Bertrand De- 
lanoë, qui a toujours su les diffi- 
cultés qu'il y aurait à mener en 
même temps la campagne munici- 
pale et la présidentielle, réussit as- 
sez bien à combiner les deux dans 
les réunions thématiques qu’il tient, 
le soir, dans les arrondissements 
avec les autres candidats. La mau- 
vaise gestion des deniers publics, la 
pofitique de la santé, l’absence de 
démocratie locale à Paris, les ques- 
tions de logement, l'absence de 
transparence dans la répartition 
des HLM, le tout-automobile re- 
prochés au maire de Paris sont au- 
tant d’occasions d’épingler le can- 
didat à la présidence de la 
République. Cela n’empêche pas 
les propositions : mesures en fa- 
veur de F emploi, réduction de 20 % 
de la circulation automobile en cinq 
ans, transformation de bureaux en 
logements, construction de 
crèches, etc. «Sur les 33 milliards de 
francs du budget de la Ville de Paris, 
3 milliards pourraient être utilisés 
autrement», estime Bertrand Dela- 
noë. 

tar les hasards de F histoire, Ber- 
trand Delanoë se retrouve placé 
entre deux candidats à la prési- 
dence de la République. Grâce aux 
critiques qu’il adresse à F un, fl ali- 
mente Js campagne de l’autre. Une 
position de pouvoir en quelque 
sorte. 
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PÉDIATRIE Les pouvoirs publics 
et une part croissante du personnel 
soignant l'admettent; les enfants 
doivent être mieux accueillis à Phô- 
pital et leurs parents.ne doivent plus 


être considérés comme des intrus. 
Organisé le 24 mars à Paris par les 
animateurs d'Apache (Association 
pour ('amélioration des conditions 
d’hospitalisation des enfants), un 


colloque a rappelé que, si certains 
services sont en pointe, beaucoup 
de progrès restent à faire. • LA 
PRISE EN COMPTE de la douleur des 
enfants commence à figurer parmi 


les priorités médicales. Dès 1996, le 
personnel hospitalier pourra suivre 
une « formation sur les outils d'au - 
to-évatuation de ta douleur de l'en- 
fant ». • LA CHARTE de l'enfant 


hospitalisé - qui prévoit notamment 
que l'enfant doit « avoir ses parents 
ou leur substitut auprès de lui jour 
et nuit » - sera annexée à la cir- 
culaire sur l'enfant à l'hôpital. 


L’accueil des enfants à l’hôpital devient une priorité 

Le personnel hospitalier sera mieux formé, afin d'améliorer le séjour des jeunes malades. 

De gros progrès restent à faire pour évaluer et soulager la douleur 


DÉLICATEMENT, la pente fille a 
placé un down dans la poussette et 
s’applique à promener son bébé de 
tissu dans la vaste pièce. EDe court, 
vite, le plus vite possible, et rit aux 
éclats dans tes virages. Elle doit 
avoir trois ans tout au plus, trop 
menue dans la vaste blouse verte 
que l'infirmière lui a enfilée un peu 
plus tôt dans sa chambre. Dans 
quelques instants, elle va partir au 
bloc opératoire. * Pour une bri- 
cole », explique son père qui, tout 
de même, cache difficilement son 
émotion. Tassé sur une chaise, 
blême, ü évoque l’anesthésie géné- 
rale, « toujours redoutée chez les en- 
fants-. Enfin, surtout par les pa- 
rents », conclut-il, en voyant sa fille 
s’amuser. 

Antoine a sept ans, une expé- 
rience certaine des hôpitaux, et 
pendant que la petite foie tourne à 
vive allure autour de son lit à rou- 


La charte 

de l'enfant hospitalisé 

Avec l’aval du ministère des 
affaires sociales, la charte de 
l'enfant hospitalisé, rédigée en 
1988 par onze associations euro- 
péennes, sera prochainement 
annexée à ta circulaire sur Teo- 
fant à Phôpttal, dont la réactua- 
lisation est en cours. Simple 
dans ces principes, ce texte est 
pourtant loin d’être appliqué. Il 
prévoit notamment qu’un en- 
fant hospitalisé peut «avoir ses 
parents ou leur substitut auprès 
de lui jour et nuit, quels quesoient 
son âge et son état », que rOn en- 
courageçalçs_parent£ «d rester 1 
auprès déleur enflait » et qu’on 
«leur offrira pour cela toutes les 
facilités matérielles sans que cela 
entraîne un supplément financier 
ou une perte de salaire ». De 
même, ce document préconise 
de «réduire ou maximum les 
agressions physiques oa émotion- 
nelles et la douleur ». Il suggère 
aussi de ne pas admettre les en- 
fants dans des services d’adultes 
et if accepter des visiteurs sans 
limite d’âge. Enfin, insiste la 
charte, « l’intimité de chaque en- 
fant doit être respectée ». 


Jettes, il tente de garder tes yeux 
fixés sur le livre que lu! présente sa 
mère où il n’est question que de 
loup et de tartes à la crème. 
L’heure de l’opération approche. 
De ses multiples séjours dans les 
services pédiatriques, ce petit gar- 
çon a appris à composer la valise 
du parfait petit malade, avec pe- 
luches, petites voitures et jeux élec- 
troniques. Cette fois, Il a tout laissé 
dans son sac, parce que « ici, c’est 
super». 

« Ici», c ‘est la salle de pré-anes- 
thésie du service de chirurgie pé- 
diatrique de l’hôpital Necker, à Pa- 
ris. Elle se cache au sous-sol du 



bâtiment, dans les entrailles ultra- 
médicalisées du service de chirur- 
gie pédiatrique, en face du bloc 
opératoire et de la salle de réveil 
Créée pour faire patienter les en- 
fants dans de bonnes conditions 
avant de les emmener au bloc, 
cette saQe a été réalisée grâce à la 
volonté sans faille de l’équipe mé- 
dicale et à des dons (« Opération 
pièces jaunes »). Aujourd’hui elle 
ressemble davantage à use salle de 
jeu qu’à un sas précédant le bloc 
opératoire. Agrippés au mur musi- 
cal - grande fresque de couleur où 
sont accrochés divers instruments 
de musique - les enfants jouent de 
la trompette, s’essaient au tam- 
bour et tripotent 1e xylophone. 
Deux fois par semaine, des musi- 
ciens viennent jouer avec eux. 

Lieu Insolite - coloré, bruyant, 
ludique - dans l’univers hospitalier, 
la salle de pré-anesthésie a, selon 
Péqufpe médicale, modifié l’atmo- 
sphère. Parfois les rires des enfants 
couvrent le grincement des cha- 
riots et le soufflera ent des respira- 
teurs artificiels. La présence des 
parents n’y est plus seulement to- 
lérée, elle est devenue normale. 
Béais 11 a fallu du temps. Réservée 
tout d’abord aux petits malades, 
cette salle a été rendue peu à peu 
accessible aux familles, qui restent 
donc avec leur enfant jusqu’à l'en- 
trée au bloc opératoire. Aupara- 
vant, comme dans beaucoup d’hô- 
pitaux, les brancardiers venaient 
chercher les enfants dans leur 
chambre à la dernière minute et la 
séparation avec les parents se dé- 
roulait dans l’affolement généra], 
avec parfois des cris et des pleurs. 
Parfois, lorsqu’eritre-temps surve^ 
nait une urgence JL arrivait aux en? 
famé de devoir patienter seuls plu- 
sieurs heures, te temps que la salle 
d'opération soit à nouveau dispo- 
nible. 

DYNAMIQUE POSITIVE 

Les parents rongeaient leur frein 
devant le lit vide, exclus physique- 
ment de l’endroit où se déroulait 
l’opération, isolés du personnel 
médical qui venait de prendre en 
charge leur enfant, comme laissés à 
P abandon, à leur angoisse, sans au- 
cune information. Tbut le contraire 
de ce qui se passe en Suède où 
Panesthésîe se déroule en présence 
des parents et où Passurance-mala- 
die permet à ces derniers de passer, 
salaire garanti, quatre-vingt-dix 
Jours au chevet de chaque enfanta 
Aujourd’hui, dans le service de 
chirurgie pédiatrique de l’hôpital 
Necker, Q n’est pas rare de croiser 
un père ou une mère, en vêtements 
civils, à l’étage du bloc opératoire. 
Seules les salies stériles leur restent 
interdites. « Cette évolution a sur- 
tout mis un terme à une dynamique 
négative, explique Sylvie Rosen- 
berg-Reiner, anesthésiste-pédiatre 
dans ce service et présidente de 
l’Association pour l’amélioration 
des conditions d’hospitalisation 
des enfants (Apache). Quand un 


service se heurte perpétuellement à 
des familles inquiètes, agressives et 
ulcérées d'être tenues à l’écart de 
leur enfant, l'équipe médicale se 
firme. Elle trouve que les enfants 
sont insupportables, que les parents 
exagèrent- Même si chacun, indivi- 
duellement reconnaît qu'il y a un 
problème, fl faut sortir de cette lo- 
gique.» 

Ce médecin a fait beaucoup pour 
humaniser le service de chirurgie 
pédiatrique. Militante d’un monde 
hospitalier plus ouvert et moins 
opaque, elle a été retayée par 


l'équipe soignante qui a adhéré à 
son projet et le revendique au- 
jourd’hui comme sien. Le service 
innove, tente des expériences dont 
certaines deviennent concluantes, 
et reçoit une image gratifiante de la 
part des malades, de leurs familles, 
puis du corps médicaL « On peut 
aller encore plus foin », avance une 
aide-soignante responsable de la 
salle de pré- anesthésie qui souhai- 
terait voir autoriser les visites de 
frères et sœurs. Le cercle vertueux 
est en place... 

A Necker, pourtant en pointe, 


cette évolution est récente. Ü a fal- 
lu la volonté et le dynamisme 
d'une équipe pour modifier le 
fonctionnement de l'hôpital qui, 
jusqa’à très récemment encore, 
considérait les parents comme des 
intrus. « L’état d'esprit des person- 
nels médicaux a radicalement chan- 
gé par rapport à mon premier séjour 
à la tête de ce ministère il y a vingt 
ans, a rapporté, vendredi 24 mars, 
Simone Vefl, lors du colloque orga- 
nisé par l’association Apache auto- 
ur de la question « Quel hôpital 
pour les enfants ? ». On considérait 
alors trop souvent les parents comme 
des gêneurs, dont la présence aux 
côtés de Venfant était nuisible pour 
la qualité des soins, voire leur tran- 
quillité. » 

WUmCJPATîON DES PARENTS 
Les services qui abritaient des 
enfants atteints de m aladi e chro- 
nique, dans lesquels les séjours 
étaient par nature de longue durée, 
ont été les premiers à évoluer. Mais 
ailleurs, « l'accueil des enfants était 
catastrophique dans les années 80, 
et toute initiative en ce domaine s’est 
longtemps heurtée à des murs», se 
souvient Sylvie Rosenberg- Reiner. 
Aujourd’hui, la prise de conscience 
paraît générale. Les propositions se 
multiplient, de la création de mai- 
sons de parents à la présence de 
clowns dans tes services en passant 
par l’école à l’hôpital. Même les as- 
sociations de parents arrivent à se 
faire entendre. Annick Emoult, 


présidente de Choisir l’espoir, af- 
firme que « la présence est pour les 
parents de l’ordre de l'évidence, une 
nécessité vitale. S’ils ont besoin 
d’être informés, ils sont aussi une 
source d'information indispensable 
pour les soignants. » 

Certes, ces initiatives ne sont pas 
toujours reconnues à leur juste va- 
leur : «On ne fait pas carrière en 
s’investissant pour l'accueil des en- 
fants à l'hôpital », déplore un mé- 
decin présent au colloque. Mais la 
communication entre enfants ma- 
lades et équipe médicale se met en 
place, 1e dialogue entre familles et 
soignants s’instaure. « fl faut trou- 
ver la juste distance avec la famille, 
explique, pédagogue, jean- Paul 
Dommergues, chef de service de 
pédiatrie à Bicêtre. il faut sortir de 
l’anonymat, comprendre que l’an- 
goisse n’est pas proportionnelle à la 
gravité de la maladie, favoriser la 
participation des parents. » 

Ces expériences restent beau- 
coup trop limitées. Les rares 
chambres mères-enfants de- 
meurent encore des vitrines. Bon 
nombre d’enfants sont encore ac- 
cueillis dans des services d’adultes 
et les efforts de quelques équipes 
sont à mettre en parallèle avec les 
réticences de nombreuses autres. 
Mais l’hôpital bouge, il fourmille 
de projets qui ne sont pas seule- 
ment portés par tes avancées des 
connaissances scientifiques. 

Michèle Aulagnon 


Une prise en compte insuffisante de là douleur 


« 4 L N'EST,. PAS tolérable, en 1995,jjue des 
enfants souffrent alors qu'on a les moyens de 
l’empêcher. » Vendredi 24 mars, lors du col- 
loque organisé par l’Association pour l'amé- 
lioration des conditions d'hospitalisation, Si- 
mone Vell a donné le ton. « La douleur a 
longtemps été négligée alors que nous disposons 
de toutes les techniques nécessaires pour éviter 
aux eqfants la moindre souffrance, a souligné le 
ministre des affaires sociales. Songeons au 
simple geste de suture des plaies réalisé sans 
anesthésie. Tbut doit être fait pour sensibiliser 
les soignants à la nécessité de surveiller l'enfant 
pour reconnaître sa douleur dans ses expressions 
les plus diverses, de savoir l’évaluer et de mieux 
la souloger. » 

La volonté de convaincre de M" Veil n’est 
pas feinte. Depuis quelques années déjà, le 
traitement de la douteur chez l’enfant a dépas- 
sé le cadre de quelques services hospitaliers 
innovants. Longtemps considérée comme une 
notion secondaire proche de celle du confort, 
et donc non prioritaire, la douleur s’impose 
depuis peu comme un axe de développement 
de la recherche et de la pratique médicales. De 
son côté, le ministère des affaires sociales a 
fait savoir que, dès 1996, « l’ensemble des per- 
sonnels hospitaliers se verra proposer une for- 
mation sur les outils d’autoévaluation de la dou- 
leur de l’enfant » et qu’une banque de données 
informatisées, Pédiadoi, sera accessible aux 
professionnels. 

Les pouvoirs publics le reconnaissent au- 
jourd’hui : la douleur des très jeunes est 
souvent mal connue et, en conséquence, peu 


ou mal. soulagée ..* Sur ce plan^.nous sortons, 
tout juste delà petite enfoncé, convient joli- 
ment Evelyne Pichard-Léandry, chef de l’unité 
de traitement de la douleur à l'Institut Gus- 
tave-Roussy (Villejuif). Les médecins ont tou- 
jours su que les enfants avaient mal mais ils ont 
longtemps refusé de l’admettre. » Pour Justifier 
cette attitude, de multiples arguments ont été 
avancés. Le premier d'entre eux était que la 
douleur chez l’enfant n’aurait pas la même im- 
portance ni tes mêmes conséquences que chez 
î’adulte puisque son système nerveux imma- 
ture l’empêcherait de la percevoir et de la mé- 
moriser. Or, des études récentes ont montré 
que l'enfant possède dès la vie intra-utérine 
des éléments qui transmettent la douleur. 

TRAUMATISME 

Ce n’est qu’une fois ce raisonnement dé- 
monté que la douleur a pu être véritablement 
prise en compte par certaines équipes, surtout 
celles qui avaient en charge des malades chro- 
niques soumis à de grandes souffrances. Ainsi, 
par exemple, un centre anti-douleur a-t-il été 
créé en 1981 à l’Institut Gustave-Roussy. Mais 
toutes les barrières ne sont pas encore tom- 
bées, explique M» Pichard-Léandry. Si le 
corps médical a très largement évolué vis-à-vis 
de l’utilisation de la morphine, certains pa- 
tients ou leurs parents refusent tout opiacé 
car, raconte cette anesthésiste, « ils ont peur de 
voir le malade devenir toxicomane ». Autre ar- 
gument longtemps évoqué ; l’utilisation de 
produits antalgiques puissants comporterait 
de tels risques qu’U vaudrait mieux s’abstenir 


.de les prescrire, dans l’intérêt de l'enfant. 
Cette position est encore revendiquée dans les 
services d’urgence, où la petite chirurgie locale 
fait partie du quotidien. Les sutures de plaies 
« à vif » évoquées par M” Vell restent large- 
ment pratiquées. Traumatisante pour l’enfant 
et pour les parents, mal vécue par le personnel 
soignant, cette attitude est alors justifiée par 
les risques encourus lors de toute anesthésie 
locale. «Personnellement, fi freine un peu l’uti- 
lisation des antalgiques aux urgences, explique 
Pierre Hélargot, chef de service en chirurgie 
viscérale à l'hôpital Saint-Vincent-de-Paul, où 
une consultation anti-douleur sera ouverte 
dans les prochains mois. Certes, il faut dévelop- 
per Vutilisotion de ces produits, mais de manière 
très encadrée, sinon les problèmes stopperont 
net toutes les évolutions. » Certaines avancées 
telles que les pommades anti-douleur per- 
mettent toutefois de faire de réels progrès. 

Mais la prise en compte de la douleur des 
enfants est encore loin d’être générale. Chan- 
tal Jaquemain a un fils de dix-huit mois qui, 
après deux hospitalisations pour des Interven- 
tions sans gravité, hurle à la vue de la moindre 
blouse blanche. Si cette jeune inspectrice des 
impôts reconnaît que te personnel hospitalier 
fait de son mieux, elle ne peut s’empêcher de 
blêmir en évoquant ces quelques journées 
passées au chevet de son fils hurlant de dou- 
leur où, « toutes les trois-quatre heures, il fallait 
supplier une infirmière de lui donner quelque 
chose ». 

M.A. 


L’insoutenable dette de Bernadette Baptiste veuve Cultru 


CHAUMONT (Haute-Marne) 
de notre envoyé spécial 

Il y a deux semaines, le mercredi 
15 mars, Bernadette Baptiste, veuve 
Cultru, quarante-neuf ans, a quitté 
sa ferme natale de Briaucourt et 
s’en est allée vers Chaumont De- 
vant le palais de justice, sous la fe- 
nêtre du substitut, elle a planté sa 
fourgonnette Renault rouge 
comme on plante dix ans de mal- 
heur sous le nez d’un étranger. Der- 
rière la banquette avant elle a tiré 
un rideau bleu et s’est allongée tout 
habillée sur la tôle froide. Cela a du- 
ré deux nuits. Puis, en signe de sou- 
tien. la Confédération paysanne lui 
a prêté le maigre confort d’une ca- 
ravane. Sur la porte, elle a écrit: 
.r En grevé delà faim pour demander 
iustice ». 

« Tout a commencé à la mort de 
mon mari, explique la paysanne au 
fin gilet bleu Une leucémie, dix-huit 
mois de souffrances. Je me suis 
retrouvée seule avec trois enfants, 


dont deux mineurs. Vbus savez ce que 
c’est, on ne fait pas attention dans ces 
moments-là. On signe n’importe 
quoi. Mon notaire, c’était comme 
mon toubib : on y faisait confiance. » 

Les dix dernières années de fa vie 
de Bernadette Cultru sont à l’image 
du réduit où elle s’est installée : un 
incroyable caphamaüm de docu- 
ments administratifs, une pelote de 
fils judiciaires inextricables, de 
poursuites en cours et de procé- 
dures forcloses, de courriers dila- 
toires et de lettres sans réponse. Elle 
ressasse le tout, lunettes demi- 
hmes sur un regard bleu clair étin- 
celant. L’agricultrice est dos au mue 
Le 4 novembre 1993, le tribunal de 
grande instance de Chaumont a 
prononcé 1a liquidation judiciaire 
de son exploitation, 180 hectares de 
bonnes terres à blé, orge et colza. 

L’histoire échevelée de cette li- 
quidation, aujourd’hui pendante 
devant fa cour d’appel de Dijon, est 
celle d’une dette « boule de neige » 


i 


controversée, grossie sous l’œil de 
ceux qu’elle accuse : son notaire, 
M* jean-Jacques Hoffmann, qui 
tient étude à Vïgnory, fa caisse ré- 
gionale du Crédit agricole mutuel 
de fa Haute-Marne, et son principal 
créancier, fa SEPAC, l'organisme 
collecteur des récoltes, qui fournit 
aussi en amont les produits phyto- 
sanitaires indispensables au travail 
des champs et qui était alors dirigé 
par un cousin. 

VENDRE «SA» TERRE 
Car, quoique mariée sous le ré- 
gime de fa séparation de biens, 
l’agricultrice s’est curieusement vu 
contraindre, notamment par la SE- 
PAC, de payer les dettes liées à l’ex- 
ploitation de son défunt mari : près 
de 600000 francs au total, tous 
créanciers confondus, qui, d’agios 
en intérêts, ont fini par faire dou- 
bler fa note. Pas un grain de ses ré- 
coltes qui ait échappé à ce panier 
percé. Et pas une bonne âme qui 


l’ait sortie du bourbier, ignorante 
qu’elle était de ses droits. S’il y avait 
eu inventaire - ce que le notaire n’a 
pas jugé bon de faire, malgré 1a pré- 
sence d’un mineur-, la succession 
aurait pu être refusée. 

La suite se comprend. Le Crédit 
agricole « vole » au secours de 
l’agricultrice en danger, lui suggère 
de restructurer son exploitation 
« en vendant des actifi », « sa » 
terre. « Chaque jour, on voyait défiler 
les acheteurs dans nos champs », dit 
Philippe, l’aîné de vingt-neuf ans, le 
seul des trois enfants à être resté 
dans l’agriculture. Mais la paysanne 
fait de fa résistance. Alors les prêts 
s'enchaînent aux prêts : 
300 000 francs, 400 000 francs... 
puis 550000 francs négociés fin 
1986 à moyen terme, sur dix ans. Et 
là, patatras ! « J’ai encore fait 
confiance, rapporte-t-ene,/a/ signé 
mon contrat en blanc. » Et celui-ci 
revient début 1987 sous forme d’un 
crédit., à court terme sur huit mois 


afin d'assurer la trésorerie « en at- 
tente de réalisation d’actif», impos- 
sible de rembourser. « On aurait 
voulu notre mort qu'on ne s'y serait 
pas pris autrement ». 

Depuis, c’est l’escalade, intérêts 
et agios en cascade. Quand, en 1992, 
avec le ballet des avocats, elle s'in- 
quiète d’éventuelles manœuvres 
frauduleuses, c’est déjà trop tard. 
Prescription. Qu’elle veuille obtenir 
tes pièces du dossier de succession 
de son mari, dont elle apprend 
qu’elle n’a toujours pas été liquidée, 
et c’est 1e silence de M' Hoffrnann, 
qui n'a pas souhaité répondre aux 
questions du Monde, « après avis du 
conseil de la chambre départemen- 
tale des notaires »... 

Le Crédit agricole, en revanche, 
reconnaît avoir transformé le dos- 
sier d'étude du prêt à moyen terme 
de M“ Cultru en prêt à court terme, 
mais assure, sans pouvoir en appor- 
ter la preuve, l’avoir prévenue des 
substantielles modifications des 


termes du contrat jean-Marie Cot, 
directeur des risques de 1a caisse ré- 
gionale, dénonce V« entêtement » 
de M" Cultru, « dont l’exploitation 
était par ailleurs structurellement dé- 
ficitaire », mais se dit prêt à faire en 
sorte que l'agricultrice échappe à la 
liquidation et puisse conserver 
« une petite exploitation viable ». 

Au parquet de Chaumont, on ne 
sait trop que faire de ce locataire 
impromptu. Car 1a justice suit son 
cours. Une plainte est instruite pour 
faux et usage à la suite du prêt 
contesté. Et, le 25 avril, la cour d’ap- 
pel de Dijon statuera sur la liquida- 
tion. « Ça fait dix ans qu’ils l’em- 
merdent, explique Philippe. Alors, 
elle peut tenir longtemps. » A son 
chevet, entre deax gobelets d’infu- 
sion, l’énergique femme des 
champs désigne un livre signé Guy 
Gilbert, te prêtre des banlieues. Son 
titre ? Jusqu’au bout ! 

Jean-Michel Dumay 
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SOCIÉTÉ 


La Cour de cassation se prononcera le 3 avril 
sur l’affaire Calvet-« Canard enchaîné » 


Lorsqu'un journal publie une feuille d'impôts, s'expose-t-il à une condamnation pour recel ? 


L^chand^aimm^ de b Cour de cassation a exami- deuxpxnriafisÉesà W(XW ^ 50 WfRar 5 <fanWKte m/bndfannare des impôts non tknm».L'tebdo- 

lutâ Bcr^tepourvâ formé p* Le Canard en- pcw«rea&dephotoœpks(kdèdaraffcnscfimpôts madaireavatipid^ trois avis (Trmposition du PDG tie 

diahié contre un arrêt de la cour cf appel condamnant provenantcPune violation du secret pmfessionnépsr PSAPeugeot<itro&v,laoquesCalvet 


LES MAGISTRATS de la Cour de 
cassation seront bientôt appelés à 
rédiger un arrêt d'importance : der- 
rière les sinuosités des querelles ju- 
ridiques soulevées par la publica- 
tion, en 1989, des trois derniers avis 
d’imposition de Jacques Calvet, 
l'affaire du Canard en chaîné pose 
en effet clairement le problème de 
l'étendue du droit à l'information. 
« Ce qui est en cause, c'est la liberté 
de la presse, prévenait l’avocate de 
l’hebdomadaire, Claire Waquet En 
ces temps d’« affaires », il vous ap- 
partient de consacrer un équilibre 
subtil et rigoureux entre ia liberté 
d'information et le domaine du se- 
cret La liberté doit être la règle, le 
secret l'exception. Et comme toute 
exception, le secret doit être interpré- 
té de manière restrictive. » 

L'affaire commence le 27 sep- 
tembre 1989. Ce jour-là, alors que 
les ouvriers des usines Peugeot 
sont en grève, Le Canard enchaîné 
publie les trois derniers avis com- 
position de Jacques Calvet Pour le 
PDG de PSA, cet article tombe au 
plus mal : feuilles d'impôts à l’ap- 
pui, l’hebdomadaire prouve que 
M. Calvet qui vient de refuser une 
progression de plus de 1,5 % à ses 
employés au nom de la rigueur sa- 
lariale, s’est généreusement accor- 
dé une augmentation de 45,9 % au 
cours des deux années précé- 
dentes. Furieux, M. Calvet qui ne 
conteste pas r exactitude des infor- 
mations fiscales, décide de contre- 
attaquer sur le terrain du droit 
La parade juridique n’est pas ai- 
sée. Le patron de Peugeot ne peut 
pas invoquer 1a loi de 1881 sur la 
diffamation : la publication d'un 
avis d'imposition ne peut pas être 
assimilée à une atteinte à l’honneur 
ou à la considération. Le non-res- 
pect de ia vie privée, qui est proté- 
gé depuis 1970 par un article du . 
code civil, n’est guère plus adapté : 
saisi par M. Calvet, Je juge des réfé- 


rés estime que la publication de ses 
avis d’imposition se «justifie par les 
nécessités de l'information ». «Une 
peut être fait grief au journaliste 
d'avoir indiqué que le montant de la 
rémunération de M. Jacques Calvet 
avait subi des augmentations impor- 
tantes dans la mesure où une telle 
révélation faite à l’occasion d’un 
événement qui intéresse l'opinion est 
conforme à Fesprit de polémique du 
Canard enchaîné. » 

Restent les infractions de droit 
commun. Celles des voleurs et des 
receleurs. Le 5 octobre, à la suite 
d’une plainte de Jacques Calvet, le 
parquet ouvre une information ju- 
diciaire pour vol, violation du se- 
cret professionnel, soustraction 
d’actes, de titres et receL La procé- 
dure ne contient pas la moindre al- 
lusion au droit de la presse : la pu- 
blication des feuilles d'impôts de 
M. Calvet est considérée comme 
un délit ordinaire. Malgré une en- 
quête de deux ans et demi, le juge 
d'instruction ne parvient pas à 
identifier la personne qui a envoyé 
l'avis d'imposition au Canard en- 
chaîné sous pli anonyme, mais il 
renvoie devant le tribunal correc- 
tionnel de Paris le directeur de pu- 
blication de l’époque, Roger Pres- 
sez, et Fauteur de l’article, Claude 
Roïre, pour recel de photocopies et 
recel d’infürmations couvertes par 
te secret fiscal provenant de la vio- 
lation du secret professionnel par 
un fonctionnaire des impôts non 
identifié. 

Six mois plus tard, les deux jour- 
nalistes sont relaxés: le tribunal, 
qui rappelle que l’informateur du 
Canard enchaîné n'a pas été Identi- 
fié, constate que la violation du se- 
cret professionnel et le vol ne sont 
pas établis. Qui peut en effet prou- 
ver que la photocopie des avis 
d’imposition a. été faite par un 
fonctionnaire des impôts ? Qui 
peut éahlir. fprmellçmènt .qu’elles 


ont été dérobées ? « L’ignorance du 
statut et des fonctions profession- 
nelles de l'auteur présumé de la di- 
vulgation, note-t-d, exclut toute pos- 
sibilité de caractériser l'un des 
éléments constitutifs essentiels du dé- 
lit de violation du secret profession- 
nel. » Quant au vol, il ne «constitue 
qu’une hypothèse». Ces préalables 
posés, le tribunal écarte logique- 
ment l'accusation de receL «Faute 
de pouvoir établir d’une manière 
prédise l’existence, à l'origine , d’un 
acte qualifié crime ou délit, et d’être 
en mesure d'en relever les éléments 
constitutifs, la condition préalable au 
recel fait défaut » 


UNE SITUATION ABSURDE 
Appelée à statuer neuf mois plus 
tard, la cour d'appel ne s’embar- 
rasse pas de précautions. Dans un 
arrêt rendu le 10 mars 1993, les ma- 
gistrats balaient les incertitudes de 
l'instruction : rappelant que le dos- 
sier de M. Calvet était dans une 
pièce fermée à clé, ils affirment 
« qu’un tiers, non fonctionnaire, 
étranger aux services fiscaux, n'au- 
rait pu, sans attirer l'attention, 
prendre les documents classés dans 
le dossier à deux endroits différents, 
les photographier ou les photocopier, 
et les remettre rigoureusement à leur 
place». Seul un fonctionnaire des 
services fiscaux connaissant le ser- 
vice, a pu être à l’origine de la divul- 
gation des documents litigieux. » 
L’existence de la violation du secret 
professionnel étant établie, la cour 
d’appel condamne Roger Fressoz 
et Claude Roire pour recel: «Le 
délit de recel de violation da secret 
professionnel est caractérisé par la 
publication des documents. » 

Devant la cour de cassation, la 
discussion a essentiellement porté 
sur la non-identitifi cation de l'In- 
formateur : .La justice peut-elle af- 
firmer sans réserve que la personne 
qui a photocopié ravis d'imposi- 


tion était soumise au secret fiscal ? 
« L’enquête a établi que le bureau 
où se trouvait Iq fouille d’impôts de 
M. Calvet est uniquementfermi pen- 
dant la nuit, note M e Waquet Pen- 
dant ta journée, quelqu’un a pu pas- 
ser et foire une photocopie. Et cette 
personne n'était pas forcément un 
fonctionnaire des impôts soumis au 
secret Jiscal. » L'avocat général, 
jean Pérfetti, n'a cependant pas re- 
tenu ce moyen de cassation :« H est 
indiscutable que l’auteur de la viola- 
tion ou du vol n’a pas été identifié 
reconnaissait-O. Mais dans leur ap- 
préciation des foits, les juges du fond 
sont souverains. La cour de cassation 
n’est pas un troisième degré de juri- 
diction. » 

Plus largement, le débat permet- 
tait de toucher du doigt l’absurdité 
de la situation actuelle. Si l’on 
pousse à bout le raisonnement de 
la cour d’appel de Paris, 9 devient 
impossible de publier une informa- 
tion confidentielle : que F informa- 
teur soit identifié ou non, tout 
journaliste faisant état d'une infor- 
mation protégée par le secret peut 
être condamné pour receL «Cest 
/a fin du journalisme d’enquête», 
soulignait M e Waquet. Cette pers- 
pective ne semblait guère déranger 
l’avocat de M. Calvet : dénonçant 
tes campagnes diffamatoires me- 
nées par les journaux des an- 
nées 30, Jean-Jacques Gatineau es- 
timait que la « presse satirique était 
d’une virulence inadmissible ». « On 
ne peut pas l’autoriser à se 
complaire dans l’odieux, affirmait-îL 
Dans cette affaire. Le Canard en- 
chaîné étaitanimé d’une incontes- 
table intention de nuire. Du fait de 
cette publication, aucun règlement 
rapide du conflit social n'a pu être 
mené à bien et l’autorité de M. Cal- 
vet a été malmenée. » 

Arrêt rendu lundi 3 avril. 


Harlem, Saint-Denis, deux expériences pour des élèves en perdition 


LE JOUR oü les candidats à réfection prési- 
dentielle faisaient campagne sur l’exclusion (lire 
page 7J, une rencontre inattendue a eu fieu lun- 
di 27 mars à la mairie de Saint-Denis, à l’initia- 
tive de la Fondation franco-américaine. Deux 
équipes d’enseignants, Pune française, de Saint- 
Denis, F autre américaine, de F East Harlem, à 
New York, comparaient leur expérience. Parmi 
les points communs, la volonté « de ne jamais se 
résigner face à réchec scolaire » et une implanta- 
tion dans un environnement difficile, «où 
l'école n’est plus une zone franche ». Mais, sur )a 
manière de « conduire 1e changement », on sen- 
tait à travers ces deux expériences les deux pays 
aux antipodes. 

L’école publique Central Park East Secondary 
School a dix ans d’existence. L'Auto -École de 
Saint-Denis, dirigée par Marie-Danièle Pterre- 
lée, par ailleurs principale du collège Garcia- 
Lorca, a fait sa deuxième rentrée en septembre 
1994 et n’a pas d’assurance sur l’avenir. La pre- 
mière est au centre d’un vaste réseau « pour la 
rénovation de l’école ». Sa responsable, Deborah 
Meier, a été chargée par la ville de New York de 
piloter l'actuelle réforme pédagogique de l’en- 


seignement secondaire. L’Auto- Écote, pour sa 
part, accueille depuis deux ans une trentaine 
d’élèves rejetés par l'institution scolaire. Elle 
tente, avec une pédagogie sur mesure centrée 
sur 1e tutorat, de les remettre en selle en un an, 
parfois deux. Cfette structure unique dans le sys- 
tème français est abritée dans des locaux muni- 
cipaux. TTOp dérangeante, hors normes, elle n'a 
suscité de la part des responsables du ministère 
de réducation nationale qu’une bienveillante 
indifférence. Après l’octroi de quatre postes 
d’enseignants et d’un appelé du contingent; le 
ministère s’est senti quitte. Aucun de ses repré- 
sentants, invités lundi, n’avait d’ailleurs cru bon 
de se déplacer à Saint-Denis. 

Central Park East Secondary School fait éga- 
lement du sur mesure, mais pour quatre cent 
cinquante élèves, et dès la classe de sixième. 
Chaque professeur est tuteur d’un groupe de 
quinze élèves. Réunions de professeurs hebdo- 
madaires ouvertes aux parents et « conseils 
d’élèves» : on y revendique une autogestion 
parfaitement assumée. « Les professeurs dé- 
cident des programmes, des règles, des diplômes 
et même des pratiques de classes quotidiennes». 


Le principe pédagogique de base : « Less is 
more », explique Shiriey Hawkinson, professeur. 
Autrement dit faire moins, mais mieux, «dans 
une perspective toujours interdisciplinaire », en 
respectant les programmes « mais selon des 
rythmes d’apprentissage adaptés à chaque groupe 
d'élèves ». 

Comme à FAuto- École, les enseignants améri- 
cains sont volontaires et doivent adhérer aux 
principes de l'école. La différence est qu'à Saint- 
Denis cette particularité explique, pour une 
large part, la discrétion, pour ne pas dire Fhosti- 
lité, des organisations syndicales à l'égard de 
FAuto- École. « La différence est dans ce posrtfon- 
nement des deux écoles dans l'institution, sou- 
ligne Marie-Danièle Pienelée. L’école de East 
Harlem est la tête de pont d'un réseau sur lequel, 
visiblement^ les pouvoirs publics s’appuient pour 
conduire une réforme à l'échelon de la ville. Nous 
sommes simplement tolérés parce que nous ac- 
ceptons les enfants dont personne ne sait plus quoi 
foire. Cartonnés dans un rôle de réparation un 
peu honteux. Eux, font de la prévention. » 


Christine Garni 




Quatrepratideas spécialisés 
dans l'esthétique suspendus 


UECONSEl!Ln^iûiwlûerorBred^hïeoecin5ui«^K-^«*^»"^~^ 

dans te cadre d*une procédure dscqÆnaire.aOTPdamné ^ 

un chirurgien spédÆés dans Festhétique à 

six à dix-huit mois pour avoir notamment Jf ^ 


Haddad a été condanmé à dix-hurt tiwis oe ^ — 

natdSfllam. Màrtfeï Benhanxxi et te professeur Oau&IfiQ^« à ax^s 

i _ , J ^ . Jn.r nm.ïr Amrf TTlPSUTtS ». 0SSWÏ3HÎ QUC « » 


Le docteur Sfilaraadénoncé «dewcpdds, 

jeuxétafentfiàts à l'avance ». « Nous* étiomquatresur fc n^ne^atem^e^- 
ritionetregardezlespérmprwonc^lfesiisoffx^^^^^^^ 01 ^ 


DÉPÊCHES 

■ LOGEMENT: Le GAN, propriétaire de nnuneuMe du 37 boraevani 

Maksherbes à Paris (&), occupé dqxns te dimanche 26 mars par Fassoaa- 

tion Droit au logement {Le Monde du 28 mars), eiiuuKl «fizirecanstut&jeca-- 

roctèreffl^deFocaflMf»w»ilegroupecfassuiancesestin«cjjelel^- 

ment ne répond pas aux nonnes de sécurité, mais n’a pas encore déposé oe 


inmreubtehanssrnaniiiea . 

■ IMMIGRATION : six des quarante-quatre personnes en situation to- 
régulière expulsées, mercredi 22 mars, des Rajys-Bas» d' Allemagn e et de 
France vers Kinshasa (Zaïre) à bord (Ton charter affrété par tes autorités 


Arme Chemin- 


figureraient deux Ivoiriens, un Ghanéen, un S&égaLûs, un Haïtien et un e 
personne originaire d'Amérique latine, selon une organisation de défense 
des droits de Phomme basée à Kinshasa, des six personnes, qui avaient été 
interpellées aux Pays-Bas et ai Allemagne, n'ortt pas été reconnues par les 
autorités zaïroises, qui tes ont refoulées. A Kinshasa, te pcateiMnate du pre- 
mier ministre a affirmé avoir «renvoyé d Fexpulseur six d’entre eux qui 
n’éatiemmar ^ êsternempaszemois ». 

■ RÉFUGIÉS : le personnel de POfflœ français de protection des réfet- 

giés« apatrides (Ofora) et delà Commisswn de recours des refugiésa ob- 
servé une grève, lundi 27 et mardi 28 mais. Ce mouvement, qui manifeste 
Fmquiétude sur te sort de 151 agerrts recrutés sur contrais à durée détermi- 
née, perturbe le traitement des demandes d'asile. 

■ DIFFAMATION : Fanden ministre du budget Michel Charasse a de- 
mandé au garde des sceaux, Pfeoe Méhaignerie, d'engager des poursuites 
pair «diffamation envers unministre » à rencontre de l’ex-homme cFaf- 

feireslyomiaisPierreBotton,deréditeurAlbinMîdvdetduquoticfieni^H- 

gam. Selon Favocatde M. Outrasse, ML Bottonarepris, dans un livre intitidé 
« Lettre ouverte <Fun bouc émissaire à Tape Bernard et Chamsse Michel. mi- 
nistres intègres », ainsi que dans un entretien accordé an Figaro du 27 mars, 
des « accusations mensongères »k Fencontre de son dient. M. Botfon, dont 
te procès s’est tenu à Lyon du 13 février au 3 mars, estime que sa chute au- 
rait été en partie orchestrée par M.Charasse. 

B SUICIDE : Jean Vigneron, maire de Châleauneuf^sur-Cber (Cher), 
une commune de miHe six cents habitants, amis fin à ses jours en s'empoi- 
sonnant Son corps a été découvert, lurrii mkfi 27 mars. Agé de quarante- 
sept ans, adhérent du Parti communiste depuis 1967, maire depuis 1986, il 
avaitétéréâu en 1989 après avoir remporté tes cantonales de 1988. -(C ’or- 
resp.) 

■ ACCIDENT: le sons-dfoecteur d’une colonie de vacances a été 
condamné, hindi 27 mars, par te tribunal correctionnel de Chalon-sur- 
Saône (Saône-et-Lose), à trois mois de prison avec sursis et 2000 francs 
d’amende, à la suite du décès d’un enfant de sept ans et demi qui s’était tué, 
te 15 mars 1992, en tombant d’un train en marche,' près çfc SÎïnt-Uaige. Six 
autres moniteurs ont été relaxés. Le proa&eur«fe faRépnbGqoe avaîtreqafs 
une pâne ^trois mois de prison avec surris et 3 000 francs <f amende 
contrete'sbus-dhêtièuÊBafrtexiFeri^etdaKiTvoisdedâteationavecsur- 
sis et 2 000 francs d’amende contre les six antres moniteurs. 

■ tNCEPŒ)I£:deiKeiifems de onze et qoattxze ans ont été mis en exa- 
men pour incendie volontaire, à Créteil (Val de Mante), dans te cadre de 
FerKjuêtesurtesinîstreqidai^ravàgéleiiiaidtécoavertdeTÆteneuveqe' 
Roi, mardi 21 mars, les deux enfants ont été rems à teins parents à leur sor- 
tie du bureau du juge Eric Halphen. Selon eux, ils auraient provoqué Fincen- 
cfie accktenteBemeat; en jouant awae des pétards et des feux de Bengale. 
Quatre-vingt-slx c o im n er ça ufs avaient étérinistiésàlasuite die cetincaadie 
qui n’ avait pas fiât de victime. 


Un ancien avocat lyonnais écroué 


pour « abus de confiance aggravé » 


RADIÉ du barreau de Lyon te 7 novembre 1994, Fanden avocat Jean-Marc 
Barthez, soixante-cinq ans, maire (RPR) de Jonage (Rhône) etconseffier gé- 
néral jfocajrtoncteMeyzie^ a été rais en examen, vendredi 24 mars, pour 
« abus de confiance Aggravé» et placé sous mandat de dépôt par le juge 
lyonnais Philippe Counqye. Cet ancien conseiller juridique et fiscal, devenu 
avocat te 1« janvier 1992; en appficatkm delà VA de fusion des professions ju- 
rkSques, est soupçonné d’avoir détourné quelque 3,5 mOQons de francs 
dans te cadre d’opérations de cession de fonds de commerce, fl aurait 
« omis » de verêer les sommes qif il avait ai dépôt sur te compte coBectif 
prévuà cet effet. Dans Hncapadté de rembourser ses dtents lésés, M* Bar- 
thez avait été tarife du barreau de Lyon. Maire depuis 1971, M. Barthez est 
membre de te commission penïiæeite du ccHTseflg^iéral du Rhône et vice- 

président de la Communauté urbaine de Lyon. - (envoyé spécial.) 


Un juge accorde la priorité au droit au logement 


Renault, Opel et Volkswagen rappellent des véhicules 


LE PRÉSIDENT DU TRIBUNAL 
de Saintes (Charente-Maritime) 
vient de rendre une ordonnance 
qui promet de figurer en bonne 
place sur les murs des immeubles 
actuellement occupés par tes mili- 
tants du droit au logement Sta- 
tuant en référé, Patrice de Charette 
a accordé, mardi 28 mars, six mois 
de délai à un occupant sans titre 
que son propriétaire souhaitait ex- 
pulser. Mais, surtout, il a placé sur 
le même plan 1e sacro-saint droit de 
propriété et la toute récente aspira- 
tion à garantir légalement un toit 
pour tous. 

L'affaire était pourtant banale. 
Henri Sulre, père de trois enfants, 
veuf et non remarié, occupait de- 
puis plus de six mois une maison 
qui ne lui appartient pas. Ou plutôt 
qui ne lui appartenait plus. Suite à 
un emprunt non remboursé au 
Crédit agricole, fi s’était en effet vu 
déposséder du pavillon acquis 
quelques années auparavant Pré- 
senté dans une vente par adjudica- 
tion, celui-ci avait été acheté par 
jean-Louis Marchesseau, un mar- 
chand de biens d'Auinay-de-Sain- 


tonge, qui avait immédiatement 
exigé de M. Suite qu'il quitte les 
lieux, le 21 mars, jour de la fin de la 
trêve hivernale, fl avait donc saisi 1e 
tribunal des référés pour prononcer 
l'expulsion. Six mois s’étant écoulés 
entre la vente, le 23 septembre 
1994, et l’audience, l’usage aurait 
voulu que M. Sulre soft expulsé im- 
médiatement. 

Le juge des référés a au contraire 
estimé que six mois supplémen- 
taires devaient être donnés à F oc- 
cupant Certes, explique-t-il dans 
ses motivations, le droit de proprié- 
té «constitue une règle de droit de 
valeur constitutionnelle », au même 
titre que la liberté, te sûreté et 1a ré- 
sistance à l’oppression. Mais «te 
droit de disposer d’un logement a été 
pareillement consacré par le législa- 
teur». Par la loi Besson du 31 mai 
1990, mais surtout par une décision 
du Conseil constitutionnel du 
19 janvier 1995 selon laquelle «la 
possibilité pour toute personne de 
disposer etun logement décent est un 
objectif de valeur constitutionnelle ». 
Dès lors, conclut-il, «fi appartient 
au juge judiciaire de faire prévaloir 


l’une de ces deux règles (_) en fonc- 
tion des éléments qui lui sont sou- 
mis». 

Le juge des référés a donc exami- 
né tes motivations des deux parttes. 
D'un côté un homme en grande 
« difficulté matérielle », avec trois 
enfants à charge, dont deux sont 
encore à l’école. De Fautre, un mar- 
chand de biens qui, pour 176 000F, 
a acheté un pavillon « afin de le re- 
vendre à son bénéfice». M. de Cha- 
rette condamne donc l’occupant, 
mais estime devoir lui accorder un 
nouveau délai afin de «disposer du 
temps nécessaire à son relogement». 
fl refuse également de contraindre 
M. Sulre à payer une quelconque 
indemnité. Constatant que M. Mar- 
chesseau entreprenait de revendre 
la maison 295 000F, il considère 
qu’en achetant 1a maison b un prix 
«notablement inférieur à celui du 
marché» grâce au mécanisme de 
l'adjudication, le marchand de 
biens avait été «par avance indem- 
nisé». Ou qu'en tout cas, il avait 
* accepté le risque encouru ». 


Natiianiet Herzberg 


ON POURRAIT s’en inquiéter, 
mais sans doute faut-il s’en réjouir. 
Le rappel, pour des raisons de sé- 
curité, de 40000 Renault Espace 
turbo-diesel, confirmé lundi 
27 mars, et Parmonce, ces dernières 
semaines, de décisions similaires 
chez Opel et Volkswagen ne signi- 
fient pas que les voitures modernes 
sont moins sûres. 

Dans 1e cas de Renault, D s’agit 
de corriger un défaut qui affecte les 
40000 Espace turbo-diesel vendues 
en Europe et fabriquées entre mars 
1993 et juin 1994. Le filtre du gazole 
risque (Feutrer en contact avec le 
système de préchaoffage et de pro- 
voquer un court-circuit Des inci- 
dents ont alerté Renault, qui a rap- 
pelé 4 000 véhicules en 
Grande-Bretagne alors qu'en 
France les 25000 propriétaires de 
ces modèles ont reçu an moins 
trois courriers, dont 1e dernier en 
recommandé, les invitant à se 
rendre chez leur concessionnaire, 
qui installera gratuitement un nou- 
veau filtre à gazole. De son côté, 
Opel organise le retour de trois mil- 
lions de véhicules è travers l’Eu- 


rope afin de vérifier 1e fonctionne- 
ment des coussins gonflables 
(airbags) et sur le modèle Astra, du 
réservoir d’essence, à proximité du- 
quel de l’électricité statique peut 
s’accumule!; Enfin, Volskwagen a 
Joint les propriétaires des Golf et 
Jetta des années 1983 à 1989, dont 
te moteur court un risque dé sur- 
chauffe. 

En dépit des apparences, ces 
campagnes ne semblent pas nuire à 
la réputation des firmes. Au 
contraire, c’est tout juste si F usager 
ne se sent pas flatté, même si guère 
plus de 60% è 70% en moyenne 
des automobilistes contactés se dé- 
placent chez le garagiste. «Per- 
sonne ne fiât plus un drame des opé- 
rations de rappel Elles confirment le 
sérieux de la marque», explique-t- 
on chez Volkswagen. « En quinze 
ans, les choses se sont banalisées. 
Rappeler des voitures, c’est aller au 
bout de la démarche dé ta qualité », 
plaide Renault, où Fon n’a pourtant 
pas fait preuve d’un empressement 
particulier pour rendre puMcs les 
petits problèmes de FEspace. 

Si FEurope n’est pas encore au 
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diapason des Etats-Unis - sous la 
pression de radministration, Chzys- 
1er a annoncé, lundi 27 mars, son 
intention de remplacer te hayon ar- 
rière de 4 raillions de minivans -, 
une sorte de droit à l’erreur 
commence à être reconnu aux in- 
dustriels. Malgré 1e coût que cela 
représente, les constructeurs étran- 
gers (davantage, semble-t-il, que 
les français) ont pris conscience 
que la bataille commerciale se livre 
de plus en plus sur le terrain du ser- 
vice après-vente. « Le retour de tous 
ces véhicules va générer de l’activité: 
le coneesàonnttire va renouveler son 
fichier et évidemment, proposer au 
dient de changer de modèle, surtout 
S'Ü s’agir d’une auto qui a quelques 
années », admet le représentant 
d’une marque. 

Bref; le « zéro défaut » devient 
sujet à caution. Bientôt, une firme 
fabriquant des voitures au-dessus 
de tout soupçon, sans te moindre 
petite anomalie à confesser au 
consommateur, apparaîtra forcé- 
ment suspecter 
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DISPARITIONS 


Joseph Needham 

Historien de la science et sinologue 


Eazy-E 

Un fondateur du gangsta rap 


JOSEPH NEEDHAM, mort ven- 
dredi 24 mars à PSge de quatre- 
vingt-quatorze ans, restera sans 
doute comme F un des plus presti- 
gieux intellectuels de ce siècle. Ce 
fils de médecin anglais, oé le 9 dé- 
cembre 1900, qui aura fait prati- 
quement toute sa carrière à l'uni- 
versité de a Cambridge avait 
d’abord marqué le monde de l’em- 
bryologie naissante avant d’entre- 
prendre son œuvre d'un demi- 
siècle sur la science et la civilisa- 
tion en Chine- Les Britanniques ne 
sont pas avares d'épithètes à 
l'égard d'un homme aux options 
politiques un temps controver- 
sées, faisant de lui « l’Erasme de 
notre- temps » ou « l’auteur de 
l’œuvre d’érudition la plus monu- 
mentale écrite par un seul homme 
depuis Aristote ». 

Membre d’une génération de 
scie ntifi ques qui refusaient de 
s’enfermer dans leur laboratoire 
pour jouer, au nom de l'huma- 
nisme, un rôle dans une société en 
pleins bouleversements - comme 


Julian Huxley -, dont il était l’ul- 
time survivant, Needham parta- 
gea longtemps sa vie entre la re- 
cherche ét son amour des danses 
traditionnelles anglaises, entre sa 
foi profonde -dans l'égUse angli- 
cane et sa sympathie pour Je mar- 
xisme, entre le rationalisme scien- 
tifique et la passion militante. Ses 
travaux d’ embryologiste - Chemi- 
cal Embryology 0931) et A History 
of. Embryology (1934) - ont fait 
date. Mais c'est surtout sa somme 
Science and Civilisation in China, 
sur laquelle a commença à travail- 
ler dans les années 30 et dont le 
premier de seize volumes, la plu- 
part rédigés par lui, a été publié en 
1954, qui devrait rester dans FHïs- 
toire. 

Needham a voulu faire le bilan 
des connaissances scientifiques 
méconnues de l'Orient, les repla- 
cer dans leur contexte historique, 
tenter de comprendre pourquoi 
une société si avancée sur le plan 
intellectuel et technologique 
s'était tout à coup laissée distan- 


cer par un Occident longtemps à la 
traîne. S’appuyant sur une érudi- 
tion tors du commun et sur une 
équipe de collaborateurs, y 
compris chinois, fl a contribué à 
sortir la culture scientifique occi- 
dentale de son ignorance à l'égard 
d’un monde oriental qui, après des 
siècles de déclin, est aujourd'hui 
en plein renouveau. 

Cet engagement chinois, Nee- 
dham Faura assumé avec enthou- 
siasme et constance, tout comme 
fl avait milité en faveur des répu- 
blicains pendant la guerre d'Es- 
pagne ou comme fl avait cru dans 
le monde nouveau promis par Lé- 
nine. Avec de la naïveté, mais avec 
toute la sincérité d’un chrétien 
teinté de taoïsme. Il passa quatre 
années en Chine pendant la guerre 
comme chef de la mission scienti- 
fique britannique. Après un court 
moment à FUnesco, dont son ami 
Huxley Ait le premier directeur- 
général, 3 milita contre la guerre 
de Corée, participant à la cam- 
pagne qui accusait les Américains 


d’y avoir fait usage d’armes 
chimiques. 

Catalogué à l’extrême gauche, 
longtemps admirateur d’un Mao 
Zedong dans lequel il mit sans 
doute les mêmes espoirs que dans 
Lénine, fl fut refroidi par la révolu- 
tion culturelle et fit part de son 
«c épouvante devant le massacre de 
la place TTananmen ». en juin 1989. 
Prolifique, Joseph Needham a aus- 
si été l'auteur de nombreux autres 
ouvrages, dont une histoire des ri- 
veteurs ( Leveüers and the Engtish 
Révolution \ publiée en 1939 sous 
le pseudonyme de Henry Holo- 
renshaw. Ses compatriotes, même 
conservateurs, avaient depuis 
longtemps cessé de lui reprocher 
ses convictions, devant l’ampleur 
de la tâche accomplie et l’image 
internationale qu’il représentait 
de l'intelligentsia britannique. Il 
laisse derrière lui à Cambridge le 
Needham Research Institute pour 
Fétu de 'de la science chinoise. 

Patrice de Beer 


EAZY-E, rappeur américain, de 
son vrai nom Eric Wright, 
membre du groupe NWA, est 
mort du sida, dimanche 26 mars, 
à Los Angeles. 0 avait trente et 
un ans. 

Originaire du ghetto de 
Compton, ancien dealer, Eazy-E 
avait fondé NWA (dont le nom se 
décompose en Niggaz Wïth Atti- 
tude) qui fut, avec lce-T, l’un des 
fondateurs du gangsta rap, ver- 
sion californienne du rap. qui. à 
la fin des années 80, mélangeait 
des textes d’âne grande brutalité 
-chroniques de la violence ur- 
baine- à des rythmes et des 
échantillons sonores très brutaux. 
NWA revendiquait l’appellation 
de «niggas» (négros), multipliait 
les provocations sexistes et s’en 
prenait directement à la police. 
Eazy-E était d'ailleurs le rapper 
que Ton entendait sur le premier 
succès du groupe, en 1988, Fuck 
Tha Police, qui valut à NWA une 
réprimande du FBL En 1991, Nîg- 
gaz4Üfe (à jamais nègres) était 1e 


premier album de rap pur et dur 
à se hisser en tête des ventes la 
semaine même de sa sortie. 

Le groupe ouvrait la voie à une 
nouvelle génération d’artistes 
afro-américains, reflets du déses- 
poir absolu qui règne dans la jeu- 
nesse des ghettos. Deux des fon- 
dateurs de NWA, Dr Dre et Ice 
Cube, ont poursuivi avec succès 
une carrière solo. Eazy-E était 
resté en retrait. L’homme qui 
s’était vanté dans un entretien 
d'être le père de sept enfants nés 
de six femmes differentes, avait 
enregistré un album solo en 1993 
et produit la bande originale du 
film BoyzW The Hood 

Thomas Sotinel 


■ MOHAMED ABDERRAHMA- 
Nl, journaliste, directeur du quo- 
tidien El Moudjahid, est mort as- 
sassiné, lundi 27 mars à Alger, à 
l’âge de cinquante-sept ans (lire 
page 2). 


■ RAYMOND WEIJL, membre de 
l’Académie, professeur honoraire à 
la Sorbonne; est mort, dimanche 
26 mars, à Rails, à Pâge de soixante 
et onze ans. Né le 29 octobre 1923 
à Biarritz, Raymond Weil était 
agrégé de lettres, docteur ès 
lettres. Professeur au lycée de 
Sèvres et aux facultés des lettres de 
Montpellier, Dijon, Paris-Nanterre, 
il devint maître de conférences à 
l’Ecole normale supérieure et 
l’Ecole normale supérieure de 
jeunes filles en 1959. 11 fut secré- 
taire général et président de r As- 
sociation des études grecques, rec- 
teur adjoint de F Académie de Paris, 


professeur à Furiversité de Paris- 
Sorbonne, et directeur de l’Institut 
de grec à la Sorbonne. Raymond 
Weil était membre de F Institut 
(Académie des inscriptions et 
belles-lettres) depuis 1985. 11 est 
Pauteur de plusieurs ouvrages de 
langue et de littérature grecques. 

■ RUSSELL 8RADD0N, écrivain, 
qui vient de mourir à l’âge de 
soixante-quatorze ans, dans la Nou- 
veUe-GaBes du sud (Australie), était 
né à Sydney en 1920 mais avait pas- 
sé la majeure partie de sa vie à 
Londres, car c’était là, disait-fl, qu’s 
pouvait gagner de Fargent fl était 


Fauteur d’une trentaine de livres et 
était devenu célèbre après la guêtre 
grâce à L’üe nue (1955, Flammarion), 
où fl racontait son expérience de 
prisonnier de guerre australien aux 
mains des Japonais. Ce livre a at- 
teint le mfflion d’exemplaires vendu 
dans les années 70, mais Russell 
Braddon n’a jamais réussi à retrou- 
ver cette verve dans ses ouvrages ul- 
térieurs. Son expérience de la guerre 
et des conditions très difficiles de 
détention était la source principale 
de ses écrits, mais il a aussi beau- 
coup écrit contre F* establish- 
ment» politique aistralien et le na- 
tionalisme du début des années 70. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel des lundi 27 et 
mardi 28 mars sont publiés : 

• ENA: un arrêté concernant 
l’affectation des élèves de la pro- 
motion 1993-1995 de l’Ecole natio- 
nale d’administration ayant termi- 
né leur scolarité au mois de février 
1995 (Le Monde du 2 mars). 

• Art : un aiTèté créant une 
commission d’études pour la dé- 
fense et Penrichjssement du patri- 
moine national et le développe- 
ment du marché de l’art Le texte 
donne aussi la liste de ses 
membres. 

• Chasse : un arrêté relatif au 


montant des redevances cynégé- 
tiques. La redevance cynégétique 
nationale est de 937 francs, ta re- 
devance départementale de 
182,50 francs, celle qui concerne le 
«gibier d’eau » de 73 francs, et la 
redevance nationale «grand gi- 
bier» de 200 francs. 

• Fiches: un arrêté fixant les 
modèles de fiche individuelle et de 
fiche familiale d’état civil. 

• Fonction publique : un arrê- 
té portant nomination à la 
commission de la modernisation 
des services publics du Conseil su- 
périeur de la fonction publique de 
FEtaL 


AGENDA OFFICIEL 

Président 

de la République 

Jeudi 30 mars : 

- 18 heures: inauguration de 
la Bibliothèque nationale de 
France. 

Premier ministre 

Jeudi 30 mars : 

- U heures : signature d’une 
convention avec l’Association 
pour faciliter l'insertion profes- 
sionnelle des jeunes diplômés 
(AFIJ). 

- 17 h 30 : clôture de la Confé- 
rence sociale européenne. 


AU CARNET DU MONDE 

Naissances 

Mande GUERRIER, 

, . FmcbI ÇEREZ 

«Etalée; - ■ : 1,1 ‘ ■■ 

unU» jok Æ'amemcér 1* naissance de -• 

.rù’L K,"!'.'. L-JL- -■•j ■i-ï J 

... . ■ Alice, 

le 18 majs 1995. 1 frris. 


Valérie VELCHE, 

Vincent PARADIS, 
sont heureux d’annoncer la naissance de 

Agathe, Marie, Mathilde, 

le 24 mars 1995. 


- Noua avons le regret d* annoncer le 
décès de 

Oaudie AUDOLY, 

née Hauehard, 

survenir In22 mars ifCcel -.'( 

Déjà pan je ....... 

Le professeur PaulAiidoly, 
son époux. 

Ses enfants et leurs conjoints, 

Claude et Catherine Vaa Canwelaot, 
Catherine et François Mane, 

Thkny Van Canwelaen. 


- M. Jacques Crozemarie. 
a la douleur de faire pan do décès de sa 

M- Hélène CROZEMARLE, 


- Lu ribambelle MÉTAlS s'est agran- 
die le 18 mare 1995, avec r arrivée de 

Jouas. 

Jacques et Annie Mêlais. 

7. place de la Bastille, 

75004 Pins. 


Noces d'or 


- Château-Landon. Halle (RFA). 
Montréal ( C a n a da ). Paris. 

Loïc. Marie. Nicolas. Ulysse. Julien, 
Colline. Roland. Viviane, François. Re- 
naud. Guillaume. Colin, Cécile et Sylvain, 
Eric et Anja 
embrassent très fon 

Jacqueline et Raymond 

pour leurs noces d'or. 


DfiSès 


- Annerte Guillaumin, 

E; ses enfants, 

ftjul Allio et Caroline Cbomknne. 

Hélix et Judith, 

Simon Allio- Ribowski, 

Pierre Allio, 

Christine Laurent. 

Aimée Allio, 

ont la don leur de faire part du décès de 

René ALLIO, 

survenu à Paris, le 27 mare 1995. 

Ses amis se réuniront le jeudi 30 mare, 
a 13 h 30, à l’ amphithéâtre des morts de 
l’hfipiul La Pitié-Salpétrière, 22. me. 
B ru fl m. hris-13* (métro Chevaleret). 

(Lire page 25.) 


tonnés et nos action - 
bénéficiant d'une 
ion sur les insertions 
Partiel du Monde », 
riés de bien vouloir 
:ommuniquer leur 
nèro de référence. * 


survenu dans sa quatre- vmgtdouzîénie 
aimée, le samedi 25 mars 1995. 


Les obsèques ont eu lieu le lundi 
27 mare, à Bandoi (Var), dans la plus 
Stricte intimité. 


- frnt-de-Cbéniy. Lyon. Versailles. 

M"* Etienne Desvigne, 
son épouse. 

M. elM* Claude Desvigne, 

M. et M" Michel Pesvigne. 

Céline. Emilie Des vigne. 

M-Balagi, 

Parents ei alliés. 

ont la douleur de frire part du décès de 

M. Etienne DESVIGNE, 

ingénieur des arts et métiers, 

CL 40, 

survenu dans sa soôcante-treirièroe année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église de Font-de-Cbémy, le jeudi 
30 mare 1995. à 10 h 30. 

Condoléances sur registre. 


- M“ Gérard Ducber. 

Chantal Ducber. 

Anne et Thierry Cbu&el. 

Jérémie. Benjamin et Marine, 

Claire et Marik) d* Amico, 

Laure-Arme, Nicolas et Clémence, 
ont la douleur de faire pan du décès de 
■eor époux, père et grand-père, 

M. Gérard DUCBER, 

président de chambre 
& la Cour des comptes. 

survenu le 25 mars 1995. 

La cérémonie religieuse sera céifivée 
le jeudi 30 mars. & 15 heures, en l’église 
Notre-Dame <T AuieuiL à frris-lfr. 

L’inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale. 

Ni Bons m couronnes. 

10, nie de RémusaL 
75016 Paris. 


- M. et M“ Robert E. ftrrril 
et leur fille. Fia Bartet-Masrin, 
oot l’immense douleur de faire part dn dé- 
cès de leur Site et «reur. 

Katrina LUBA FARRELL, 

survenu à l'Sgp de trente-sept ans. 

Une c ér é mo nie commémorative sera 
organisée ultérieurement I Londres, par la 
Banque européenne pour la reconstruc- 
tion et le développement, sous la pré- 
sidence de Jacques de Larosière. 


_ Matmt Amodia, 

Uonnetfe et Hubert Qtegaray. 

Lorraine et Didier Chénot, 

Antoine et Martine ArncxCn, 
ses enfants, 

Julien, Marion, 

Barbara. Bertrand et FSix. 

Martin. Satané, Julie. 

Camille. Alexandre, 

Ses petits -enfants, 

ont la tristesse d'annoncer le départ de 

Denise FAYOLLE, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

le 24 mais 1995. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 29 mars, à 11 heures, en l’église 
Samî-Sé vérin, 3. me des Prêtres St-Séve- 
rtn, Paris-5", suivi de F inhumation, dans 
l'intimité, an cimetière Montparnasse. 

Cet avis tient haï de faire-paii. 


- Françoise Garrin. 
son épouse, 

Pierre-Yves et Béatrice Garcin. 

Laurent et Elisabeth Garcin, 

Olivier Gacin. 
ses enfants. 

' Mathilde. Clémentine et Audrey, 
ses petites-filles, 

•- Amena Lâuth. 

Annick Garcin. 
ses enfants et petits-enfants, 

Frédéric, fraie a David Gaussen. 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Michel GARCIN, 

survenu le 23 mais 1995, à Paris, dans sa 
tnlT inift -ti mifair année. 

L’inhumation aura lieu dons l' inti mité 
à Saline! le (Gard). 

54. rue de Cambronne, 

75015 Paris. 

(Le Monde du 25 mars.) 


- M** Vladimir Maximov, 

Nathalie et Olga, 

ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Vladimir MAXIMOV, 

écrivain, 

survenu le 26 mars ! 995. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 30 ours, A 10 heures, en l'église or- 
thodoxe rosse Alexandre-Nevski. rue Di- 
ra. 


— Ghislaine Hihnnan, 
son épouse. 

Catherine et Jean- Paul Morin. 

Claire Fuhnnan et Philippe Hugault, 
Sylvie et Yves Fuhnnan, 
ses enfants. 

Mare, Anne, Louise. Apolline, 
ses petits-enfants, 

ont le regret de faire pan ito décès dn 

docteur Jean S. FUHRMAN, 

survenu A Creil. te 22 mars 1995. dans sa 
quatre- vi ûgt- tantième année. 

L'inhumation a eu Jieu le samedi 
25 mars, dans F intimité familiale. 


5. me Chalgrin, 

75116 Ptais. 

(Le Monde du 28 mais.) 


- Une messe sera célâxée le manh 
4 avril 1995, en h chapelle de l’Ecole 
militaire, Paris-7*, A la mémoire du 


général de division (CR) 
André PONS, 

décédé 1e 18 oms 1995, dont les obsèques 
ont été célébrées à Montréal -de-TAude. 1e 
24 mars. 


Chemin du Stand, 
60100 Creil. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


De la paît de 

M"* André frns, 
son épouse. 

Du capitaine de vaisseau (R) 
et M"* René frns, 

M. et M* Pierre Lorendeaux 
et leurs enfants. 

Du docteur Bruno Pons. 

Ni fleurs ni couronnes. 


CARNET DU MONDE 


Téléphone 

40-65-29-94 

40-65-29-96 


Télécopieur 
45-66-77-1 3 


- Mouguerrc (Pyrénées-Atlantiques). 

M“ Anne-Marie Etienne-Legué, 

M. Laurent Cazalis et M“, 
née Bernadette Légué. 

M. Philippe Debia et M*. 
née Dominique Légué. 

Leurs enfants, 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

\tT Elisabeth VERGEZ, 

survenu à l’âge de quatre-vingts ans. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
27 mm 1995, en l'église de Mou guerre. 

Maison Balssussary. 

64990 Mou guerre. 


Avis de messe 

- Une messe sera célébrée, 1e samedi 
l" avril 1995, à 17 heures, en la cathédrale 
de Sentis, à la mémoire de 


Bernard LE CLÈRE. 

décédé le 18 Février: 


Anniversaires 

- M“ Madeleine Jouguelet. 
Jean-Pierre. Antoine. Claire et Phi- 
lipl*. 

ses enfants. 

Catherine. Cyrille, Elisabeth, Mathilde. 
Maud, Florent, Baptiste, Julie et Jean, 
scs petits-enfants. 

rappellent, vingt ans après sa disparition, 
le souvenir de 

Pierre JOUGUELET, 

professeur de philosophie. 


- B y a cinquante ans, le 29 mars 1945. 

Henri LO DS, 
déporté résistant. 

mourait à vingt-quatre ans' au camp de 
Ghsen, victime des nazis. 

• La souffrance étouffe mes soupirs. * 

Jobxxm.2. 

• J’ai vaincu le monde. » 

Jean XVI, 33. 
Anne-Marie Jacomet-Lods, 
sa fille, 

Betty Long-Lods. 
sa sœur, 

B leurs familles. 

Larmemezan. Boi s-Guillaume. 


Communications diyersgs 

- Ecole spéciale d’architecture, 
254. boulevard RaspaiL 75014 Paris. TO. : 
133-11 40-47-40-47. L’ESA fête ses cent 
trente ans et vous invite du I" su 8 avril h 
ses journées portes ouvertes à l’exposition 
k Le Paris des DESA », et à un cycle de 
conférences : - A propos d' architecture. * 


- Jeudi 30 mars 1995. au CBL, 10. me 
Saint-Claude, 75003 Paris, à 20 h 30. 
Jean-Pierre Win 1 er, les Hommes poli- 
tiques sur le divan » (éd. Calmann- 
Lévy) : Qui sera président de la Répu- 
blique ? 


Conférences 

- Maurice-Ruben HAYÛUN débattra 
avec k docteur Jean-Bernard LÉVY du 
thème suivant : « Judaïsme et franc- ma- 
çonnerie face à F éthique •. le jeudi 
30 mors 1995. à 19 h 30. «aile des ma- 
riages. 17. rue Saint-Georges. 75009 Pa- 
ri*. 

- Maurice-Ruben HAYOUN. 1e géné- 
ral Robert MUNNJCH, Pierre-Antoine 
BERNHEM et Gilben WERNDORFEK 
présenteront le livre d’Edmond FLEG 
Pourquoi je mis juif tfrri*. 1928. réédi- 
tion aux Belles Lettres. 1995), le mardi 
4 avril 1995. à 20 h 30, au centre Ed- 
mond- Fl eg. 8 bis. rue de l’Éperon. 75006 
Paris, avec la participation de M. le grand 
rabbin de Paris, M. David MESS AS. 

’ - — 

-V1P symposium du collège des 
études juives de FAIU, dimanche 2 avril 
1995. à l’ASŒM (6. rue Albert -de- Lap- 
parent. 75007 Paris) : « Fin de la moder- 
ni té ? Le retour de la tradition ei la crise 
du inonde moderne» avec M. Arkoun. 
R. Dnri, L. Kochan, A KriegeL E. frulat. 
A Touraine. S. Trigano. J.-P. WïDaime. 
PÀF. Réservation : 42-80-35-00. 

- » Syndics el copropriétés. Présent et 
avenir *. amphithéâtre n° 3. université As- 
sas-frris-ll. 92. rue d’Assas, de II heure* 
à 13 heures. Date de la conférence, 
1“ avril 1995. Conférencier : Gilles ABIT- 
BOL administrateur de biens et juriste. 
Entrée : 50 F. Tél. : 074)6-18-74. 


Soutenance de thèse 


- M. JOIOU Mohamed 
présentera le samedi I" avril 1995. à 
9 heures, dans la salle Henri -Corbin (bi- 
bliothèque) de la section des sciences reli- 
gieuses de l'EPHE, escalier E. I* étage. 
Sort» une, 

une thèse de docrorai intitulée 


• Le leader politique dans l’imaginaire 
islamique. Deux archétypes : ’ Ali et 
Mu’Awiya. Essais d'anthropologie poli- 
tique et religieuse ». 

Cette soutenance est publique. 


' - Ingrid Laule. épouse Maestraii, sou- 
tiendra u thèse à l'université de frris- 
Sorboone. Paris- IV. le jeudi 30 mais 1995, 
à 9 heures, salle des actes, centre adminis- 
tratif. L rue Victor-Cousin, 75005 Paris, et 
invite ses amis et tous les intéressés II y 
parti c iper Sujet de thèse : « Monde inter- 
ne - inonde externe, une étude anthropolo- 
gique de la sublimation ». 


- En vue d’obtenir le grade de docteur 
en histoire de Fart de l’université Paris-I* 
(Pantltéou-Socbonne), M* A&dis Olafs- 
doitir soutiendra sa thèse. » La diffusion 
internationale du design entre 1920 et 
1940 : le mobilier d’ Alvar AaSto ». ven- 
dredi 31 mars 1995, à 14 h 30. salle 113. 
à la Sorbonne. Le jury sera composé de 
M“" Bertrand-Dorléac. Vovelle et de 
MM. GuidOL frinsot. Mon nier (directeur 
de la thèse i. 
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Incarcérée 
plusieurs fois 
sous 

l'apartheid, 
torturée, 
symbole de 
la résistance 
à l'oppression, 
ia « Mère 
de la nation » 
défraie 
la chronique 
crapuleuse 
depuis 
plusieurs 
années. 

Elle vient 
d'être 
exclue du 
gouvernement 
sud-africain 
par son mari. 


INNIE 
énerve. 
Winnie 
émeut. 
Winnie 
embar- 
rasse. 
Depuis 
des an- 
nées, eUe n’a cessé de défrayer la 
chronique, accusée tout à tour d'as- 
sassinats, d’abus de pouvoir ou de 
corruption. Aucun coup ne parais- 
sait devoir faire plier la « Mère de la 
nation », cette femme de caractère, 
cible favorite d'une presse qui ne lui 
pardonne ni son train de vie 
luxueux, ni ses gardes du corps dé- 
peints comme autant d’amants, ni 
ses déclarations à l'emporte-pièce 
taisant (a part belle à la démagogie. 
C’est d’ailleurs officiellement pour 
son «indiscipline» que son mari, 
dont elle est, l'a démise de ses fonc- 
tions ministérielles, mardi 27 mars. 

Dîbut mars, lorsque la brigade fi- 
nancière investit son domicile de 
Soweto, à la recherche de docu- 
ments présentés comme accablants 
pour sa probité (Le Monde du 

3 mars), son avenir parait scellé. 
Winnie est à ce moment-là à Abid- 
jan, terminant une tournée entamée 
malgré l’interdiction de Nelson 
Mandela, son mari dont elle est au- 
jourd'hui séparée, irrité des at- 
taques répétées contre son gouver- 
nement uu:U elle dénonce ia 
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modération. Aussitôt Winnie 
convoque une conférence de 
presse : « Les accusations de corrup- 
tion portées par la police me laissent 
stupéfaite et furieuse, lance-t-elle aux 
dizaines de journalistes qui pensent 
assister à sa mise à mort politique. Je 
me retrouve là où fêtais avant 1990. 
J'ai survécu à cette période et je suivi - 
vrai de la même façon, grâce au sou- 
tien de mes partisans ! » 

On peut la croire sur parole. Le 
lendemain, elle est à Johannesburg, 
bien déridée à ne pas se laisser im- 
pressionner. La riposte arrive quel- 
ques heures plus tard, sous la forme 
d’un référé demandant à la justice 
d’examiner la légalité d’une perqui- 
sition qui aurait été conduite sans 
mandat adéquat. Surprise, la police 
bafouille et son nouveau chef, le gé- 
néral George Fivaz, ordonne une 
enquête administrative. Peu habi- 
tués à agir sous la tutelle de la jus- 
tice, ses services, une fois de plus, 
semblent ne pas avoir fait grand cas 
du code de procédure. Do coup, les 
documents saisis demeurent tem- 
porairement inexploitables et Wîn- 
nie exulte, forte du doute désormais 
jeté sur les véritables motifs d’une 
enquête qui pouvait se révéler bien 
compromettante. 

Pour l’avoir beaucoup jouée, Wm- 
nie Mandela connaît la musique. A 
chaque accusation portée contre 
elle, sa réponse a toujours été iden- 
tique : on cherche à abattre une per- 
sonnalité dont le franc-parier et la 
popularité gênent les pouvoirs en 
place. Un peu court ? Sans doute. 
Mais les gouvernements de l’apar- 
theid n'avaient rien pu faire contre 
cette dialectique sans nuances. 
Quelques armées plus tard, c’est au 
gouvernement de Nelson Mandela 
d’en subir tes effets. A ses dépens. 

Jusqu'en 1958, date de son ma- 
riage avec Nelson Mandela - eUe 
avait alors vingt-quatre ans -, Nom- 
zamo Winifred Zanyewe Madfltize- 
ia, née en 2934 dans une petite loca- 
lité duTfanskeï,ne s’était jamais fait 
remarquer. Selon Emma Gflbey, sa 
biographe, la petite fille, cinquième 
enfant d’une famille qui cm compte- 
ra neuf, était déjà dotée d’un sacré 
caractère, prise en tenaille entre un 
père exigeant sur les études et une 
grand-mère intraitable sur la mé- 
fiance à réserver aux Blancs. Wini- 
fred, dont le nom fleurait bon l'effi- 
cacité allemande chère à son père, 
fit donc des études, chose à cette 
époque peu fréquente pour un en- 
fant à la fois noir et de sexe féminin. 

Agée de seize ans, die rejoint Jo- 
hannesburg pour y commencer des 
études d'assistante sociale. Cest là 
qu’en 1957, grâce à une amie 
commune, eüe rencontrera son fu- 
tur mari, un certain Nelson Mande- 
la, avocat de trente-neuf ans déjà 
célèbre dans les milieux de la lutte 
anti-apartheid. Le coup de foudre 
entre Winnie et Nelson sera, dit-on, 
immédiat 

- ■> 



en noir et blanc 


En ces années où le mouvement 
anti-apartheid commence à (Mendie 
de l’ampleur, la police fait flèche de 
tout bois. Les perquisitions se multi- 
plient de jour comme de nuit ; les 
arrestations et les assignations à ré- 
sidence sont quotidiennes. Toute 
manifestation, aussi pacifique soit- 
elle, est sévèrement réprimée. Le 
21 mars I960, à Sharpevffle, la police 
tire dans une foule qui manifeste 
contre le port du pass, passeport in- 
térieur que tout Non doit produire à 
la moindre réquisition. Officielle- 
ment, on relèvera soixante-sept ca- 
davres et cent quatre-vingt-six bles- 
sés, la plupart touchés dans le dos. 

L e Congrès pan-africain 
(PAQ, qui avait organisé la 
manifestation, ainsi que 
l’ANC sont dissous, Pétât d'urgence 
est proclamé, Mandela et des di- 
zaines de militants sont arrêtés. Li- 
béré en août, Nelson verse quelques 
mois plus tard dans ia clandestinité, 
fl sera à nouveau arrêté, 1e 5 août 
1962, et condamné, deux ans plus 
tard, à la prison à vie, lors du célèbre 
procès de MuonJa. 

Pour Winnie, ces années trou- 
blées constituent son initiation müi~ 
tante. Durant des années, mère de 
deux fillettes, Zenani et Zinzi, nées 
en 1959 et 1960, elle sera pour la po- 
lice un perpétuel objet de harcèle- 
ment Interpellée sous les prétextes 
les plus ténus, souvent incarcérée - 
en mai 1969, elle est arrêtée, tortu- 
rée, maintenue en détention durant 
dix-huit mois, puis libérée... sans 
avoir été jugée-, placée sous 
contrôle judiciaire, interdite de dé- 
placement ou de travail, sa maison 
régulièrement attaquée par des as- 
saillants inconnus opérant de nuit, 
Winnie fait face tant bien que maL 
Les ennuis d’argent, les coups de 
l’adversaire, l’isolement lui fa- 
çonnent une personnalité de rebelle 
en position de perpétuel défi. Eüe 
est une révoltée spontanée, sauvent 
imprudente, au diapason des plus 
pauvres et des plus frustes, mal à 
l'aise dans l’univers intellectuel de 
l’ANC, dont tes cadres sont profon- 
dément marqués par (Idéologie dé- 
mocratique européenne. Son nom 
est son seul viatique, sa seule arme. 
Petit à petit, eUe s'adonne à F alcool, 
fréquente de douteux individus 
souvent manipulés par une police 
qui ne ia lâche pas d’une semelle. 
Winnie Mandela, qui joue son va- 
tout jour après jour, est devenue 
hargneuse, sorte d’éferiron libre qui 
ne rend de comptes à personne. 

Eclatent alors, en juin 1976, les 
émeutes scolaires de Soweto. De- 
puis plusieurs semaines, les écoles 
noires sont en ébullition, refusant 
l’enseignement en afrikaans que 
veulent leur imposer les autorités. 
Le 16 juin 1976, des müüere de ly- 
céens et d'écoliers défilent à Sowe- 
to. La police tire, faisant des dizaines 
de morts. A l'étranger, le choc est 
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brutal L’apartheid a déjà près de 
trente ans, mais tes émeutes de So- 
weto, avec ses gamins tirés comme 
des lapins, sont l’occasion d’une 
prise de conscience internationale 
sans précédent 

Winnie émerge, figure symbo- 
lique qui ne craint pas de parier à ia 
presse étrangère soudain sensibili- 
sée. Arrêtée, relâchée à nouveau, 
elle est envoyée, en mai 1977, en ré- 


te harc èlement policier y est aussi 
mesqum qu 1 auparavant, mais, cette 
fois, la situation a bien changé : les 
soutiens et l’argent affluent du 
monde entier, renforçant l’assu- 
rance d’une femme depuis long- 
temps affranchie de toute crainte. 
On le venu bien lorsque, autorisée, 
en 1985, à quitter Brandfort, mais in- 
terdite de séjour à Soweto, eDe re- 
gagne tranquillement le township 
où eüe a son dorrririte Après quel- 
ques tentatives pour l'en dSoger, la 
police, finalement, baissera les 
bras_ 


C'est que, désormais, Winnie 
Mandela n’est plus cette jeune 
femme quas seule qu’efle était dans 
les années 60. Pro t égée par Patten- 
tion que lui porte la communauté 
internationale, eüe bénéficie aussi 
du soudai sans réserve de cette jeu- 
nesse des townships qui a grandi 
dans la violence et Peffbndianent 
de ce qui restait des anciennes va- 
leurs. Mieux que d’autres, Winnie 
sait lui parier, flatter une violence 
qui est Pessentiel de son héritage. 
Son langage, de plus en ptos guer- 
rier, parfois dérape. « Main dans la 
main, avec nos àEümettes, notre es- 
sence et notre necklace [suppEce ex- 
péditif qui, dans les townships, 
consiste à enflammer un pneu placé 
autour des épaules de quiconque 
était soupçonné de collaboration 
avec la police], nous libérerons ce 
pays », lance-t-eEe un jour à ses par- 
tisans. La formule met en porte à 
faux l’ANC, mais Winnie n'en a 
cure. 

Désormais intouchable, elle a 
tout du chef de bande. Une ving- 
taine de jeunes gens habillés à ses 
couleurs l'entourent en perma- 
nence, tout à la fois gardes du corps, 
protégés, serviteurs et messagers de 
sa volonté. Le Mandela United, dub 
de football qu’elle a fondé en 1986, 
n'est rien d’autre qu’une milice pri- 
vée qui fait régner sa loi à Soweto. 


Les premiers craquements appa- 
raissent en janvier 1989, lorsque 1e 
corps d’un adolescent de quatorze 
ans, Stompie Moeketsie, est retrou- 
vé dans un terrain vague, la gorge 
tranchée. Dans les derniers jouis de 
décembre 1988, avec trois de ses ca- 
marades, Stompie a été enlevé par 
les membres du Mandela United. 
Emmenés dans la maison de Winnie 
Mandela, les quatre James gens. 


sés à tabac. Après plusieurs jouis de 
calvaire, trois d’entre eux seront In- 
tégrés de force dans le Mandela 
United. Stompie, lui, sera assassiné. 

Lorsque son corps est découvert, 
les langues c o m m e n cent à se défier, 
forçant l’ANC à nommer une 
commission d’enquête. Ses conclu- 
sions sont sans appel : le club de 
football de Winnie faisait régner un 
« régime de terreur», qui s’est soldé 
par plusieurs assassina». Sa respon- 
sabilité est mise en cause sans ambi- 
guïté. Pourtant aucune sanction 
n’est (Mise à son encontre. Mieux, 


un communiqué de l'organisation 
appelle le mouvement à faire 
preuve de compréhension, suggé- 
rant que soi dub a été infiltré par 
des agents provocateurs. De sa pri- 
son, Nelson Mandela soutient sa 
femme sans faiblesse. 

La justice sera à peine plus exi- 
geante. L’entraîneur du dub, Jerry 
Richardson, sera condamné à ment 
pour Passassinat de Stompie - sa 
peira a été, depuis, commuée en dé- 
tention à perpétuité - mais Wtonie, 
qui affirme qu’elle était à Brandfort 
le soir de l'enlèvement, n’est inter- 
rogée ni sur le meurtre de Stonqrie, 
ni sur celui du docteur Asvat, un 
médecin qui avait été témoin des 
brutalités infligées à ce dernier et 
qui fut mystérieusement assassiné 
mains <Pan mois plus tard. Ce n'est 
qu’en février 1991, alors que son 
nom a été prononcé dans plusieurs 
procès liés aux activités du Mandela 
United, qu’elle est finalement pour- 
suivte Dans ime atmosphère alour- 
die par les menaces qui pèsent sur 
tes témoins autant que par ia dispa- 
rition de l’un d'entre eus, qui pré- 
fère se réfugier à Péfrangar, Winnie 
Mandela, reconnue coupable d’aï - 
lèvement et de complicité cFagres- 
ston, est condamnée à six ans de pri- 
sai. En juin 1993, la cour d’appel 
confirme sa culpabilité, mais la 
peine est réduite à me amende de 
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sktence surveillée à Brandfort, pe-_ _ .soupçonnés d’êtee des. informateurs 
tite vflDfe au nord de Bloemfontebv * de la poEcé;bnt été sévèrement pas- 


« Nous, les masses, nous représentons 
les jeunes, les associations communautaires, 
les anciens guérilleros. 

Nous avons le pouvoir de nettoyer 
la baraque » 



22 500 francs. La libération de Nel- 
son Mandela, en février 1990, avait 
permis à Winnie, un instant déstabi- 
lisée par les conclusions de la 
commission tf enquête de F ANC, de 
reprendre la première place auprès 
de son prestigieux mari. Mais son . 
procès, un an plus tard, puis des ru- ■ 
meurs de détournements de fonds 
commis au sem du département des 
affaires sodafes del'ANC qu’elle di- 
rigeait, de noiweaux témoignages, 
enfin, sur l’affaire Stompie, obli- 
gèrent F ANC après bien des ater- 
moiements, à réagir. 

Le 14 avril 1992, Nelson Mandela 
annonçait que des « raisons d’ordre 
personnel » Fobfigeaient à se séparer 
de son épouse. En septembre, après 
une rude bataille au sein de la direc- 
tion de F ANC Winnie démission- 
nait de tous ses postes de responsa- 
bilité. 

E n décembre 1993, de refait 
surface, réâue à une large 
majorité à la tête de la 
Ligue des femmes, ce qui lui donne 
automatiquement un siège au comi- 
té national exécutif (NEC) de F ANC 
la plus haute instance de l'organisa- 
tion. Gtorienæ et immuable, elte dé- 
clare alors à la presse avoir été vic- 
time d’une «cabale» montée par 
ceux qui, à l'intérieur de fotgansa- 
tkxL ambitionnent de donnerions 3 
lès draps de soie » du pouvoir blanc. 

Et de poursuivre: «Nous, les masses, 
nous savons comment nous allons gé- 
rer ce problème. Nous représentons 
tes jeunes, les associations commu- 
nautaires, les anciens guérilleros. 

Nous avons aujourcHm lé pouvoir de 
nettoyer la baraque. » Le discours 
populiste porte : un an plus tard, de- 
venue entre-temps dépoté et vke- 
ministre, elle figure dans le peloton 
de tête des dix candidats tes mieux 
élus de la nouvelle direction qui 
6nergedu49 c congrès de TANC 
Les polémiques qui F entourent 
n’ont pourtant guère cessé, susci- 
tées par un train de vie que n'ex- 
pfique pas son traitement de vice- 
ministre des arts, de la science et de 
la technologie, par des procès issus 
de transactions douteuses, ou par 
des sensations de corruption et de 
détournement de fonds ri précises 
qu'elles ont récemment poussé on- 
ze membres de la direction de la 
Ligue des femmes à se détourner de 
leur prés idente en démtoibn pant de 
leurs responsabilités, fl a fallu que 
Nelson Mandela intervienne per- 
sonnellement pour que Winnie 
Mandela soit forcée de quitter le 
gouvernement 


Georges Marion 

+ Emma Gtixy. The Lady,tixl&t $ 
and Times cfWimiie Mandela, édi- 
tions Vintage, Londres Ï994; il 
s’agit de la biographie la plus 
complète actuellement tEsponiblc- 
Dt nombreux faits Un sont ki em- 
pruntes. 





j 


« 


' i 





i 







Un bateau à fond plat 


par Jean-Noël Jearmeney 


D ANS L'Echo de Paris 
do 24 mars 1914, 
Maurice Barrés, frap- 
pé par la violence des 
attaques auxquelles se livraient 
entre eux les cbefe les pfc» en vue de 
la coalition gorvemementale, Cafl- 
laux, Briand et Barthou, à la veille 
d’élections législatives importantes, 
• observait, depuis son banc de la 
C h a m bre des députés : «Nos gens se 
battent, mais 3s ont à peu de chose 
pris la même conception politique 
(--)• Ce sont de vigoureuses bêtes 
d’une même portée dans la minute où 
Fon sert la soupe. Vienne le moment 
où ces hommes, dont les visées et Fho- 
rizon ne diffèrent pas, sont amenés à 
se disputer le pouvoir, ils ne savent et 
ne peuvent se jaire qu'une guerre per- 
sonneUe (~.f ils ne peuvent pas ^at- 
teindre dans leurs Idées, Us s’at- 
taquent dans leur personne (—X lisse 
bombardent d’accusations person- 
neüespanz qu'ils ne peuvent se Jeter 
de principe à la tête, et, Joute de pou- 
voir se saisir soBdementpar loirs pro- 
grammes, üs se saisissent aux che- 
veux~, » 

Remplacez donc Caillant, Briand 
et Barthou par Edouard Balladur et 
Jacques Chirac, observez la nature 
des polémiques qui opposent ces 
jours -ci les entourages des (feux, 
candidats principaux de la droite et 
1e niveau qu'elles visent, et dites- 
nous' si la ressemblance n’est pas 
saisissante. 

La concurrence, qui, en d’autres 
temps, serait apparue invraisem- 
blable, et presque loufoque, entre 
deux candidats issus du mêmeRPR, 
n’a pu surgir que parce que l’un et 
Faune protagoniste se sont crus af- 
franchis de tout risque d’une re- 
vanche des vaincus de mars 1993. Os 
ont commis une grave erreur d’ana- 
lyse ; 3s ont conclu de l’absence évi- 
dente de divergences de fond entre 
eux-mêmes qu’allait s’effacer aussi 
le clivage historique qui tes séparait 
de la gauche. Cétait ignorer que de- 
meurent, entre le parti du mouve- 


ment et celui dé Porche établi, des 
conflits de mémoire, de culture et 
d’objectifs dont le pays est en train 
de redécouvrir la force - grâce à la 
campagne de Lionel jospin dont la 
cohérence a la fermeté rouvrent le 
jeu et les incertitudes du scrutin. 
Quand Edouard Balladur et Jacques 
Chirac ont pu te comprendre, fl était 
trop tard pour arrêter leur duel fra- 
tricide. 

Et du coup, la nature politique 
ayant horreur du vide, ils ont été 
contraints d'inventer après coup un 
contenu programmatique pour une 
rivalité qui avait été d’abord susci- 
tée, au sein ffune même famille, par 
la seule bnztâfité de leurs ambitions 
concurrentes. Et c’est bien cette 
chronologie à Fenvers qui donne à 
la situation actuelle, sous le regard 
ironique et posthume de Maurice 
Bærès, sa saveur romanesque et ses 
couleurs inquiétantes. 


M. Balladur 
et M. Chirac ont été 
contraints d'inventer 
après coup 
un contenu 
déprogrammés 


On sait que le premier ministre a 
choisi, pour sa part, de faire de dési- 
déobgÜNËioa vertu, en célébrant, en 
bon conser v ateur, les mérites d’une 
gestion sage, infiniment respec- 
tueuse des situations établies et des 
frilosités corporatives. Tout en flat- 
tant les crispations les moins hono- 
rables envers les étrangers, tout en 
enveloppant son discours dans cette 
affirmation faite pour stupéfier les 
citoyens dotés d’un peu de souve- 
nirs historiques : la Rance dont il a 
reçu la chaiige il y a deux ans aurait 
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été alors dans une situation pire que 
ceSe de la Libération- Dès lors son 
adversaire, en quête d’une originali- 
té factice, était voué à s’inventer une 
philosophie différente. Il Ta cher- 
chée du côté d’un volontarisme ver- 
bal, en expliquant en somme qu'il 
fallait demander plus à P impôt et 
moins an contribuable, ta eu annon- 
çant à son de trompe des générosi- 
tés sociales qui inquiètent non par 
leurs motivations, assurément ho- 
norables, mais par ^invraisemblance 
du financement - que ses anciens 
compagnons aujourd’hui à Mati- 
gnon ootfâdteraent démontrée. 

Seule la nature et les cir- 
constances de cette improvisation 
peuvent expliquer qu’elle conduise 
Jacques Chirac $ï loin de ses bases; 
que Pénarque pourfende la techno- 
cratie ; que l’homme qui avait prési- 
dé durant fa première cohabitation 
au gouvernement d'inspiration that- 
chérienne dont chacun se souvient 
(Alain Madelin sert d’ailleurs, en cas 
d’oubli, de rappel tutélaire à ses cô- 
tés) prône à présent d’énergiques in- 
terventions de l'Etat dans l'écono- 
mie sociale ; que Fauteur du célèbre 
« appel de Cochin » qui dénonçait, 
en 1978, contre la politique euro- 
péenne de Valéry Giscard d’Estaing, 
le «parti de F étranger », les « parti- 
sans du renoncement» et les « auxi- 
liaires de la décadence » se mue à 
présent en défenseur de l'Europe de 
Maastricht et de la monnaie unique. 

En vérité, le bateau du chira- 
qirisme demeure à fond plat, prêt à 
dériver au gré de tous les courants. 
Ch) pourra le charger en hâte, pour 
répondre à un besoin soudain et im- 
prévu de doctrine, de toutes les su- 
renchères populistes que Ton vou- 
dra. fl ne Ira naîtra pas quffle pour 
autant 


Jean-Noël Jeamteney,histo- 
riert, ancien secrétaire d’Etat, est 
conseiller régional (groupe socialistes 
et démocrates) de Franche-Comté. 


Ils abusent 

par Cédric Brette 

L A campagne électorale 
précédant réfection pré- 
sidentielle bat son plein. 
Tant mieux, et pourtant 
j'aurais déjà envie de dire : dom- 
mage. L’occason était beUe : redorer 
limage des hommes politiques, re- 
donner l’espérance aux Français, 
sentiment essentiel afin d’éviter Fex- 
plosion d’un malaise social qui 
couve et que tout 1e monde pressent, 
et enfin léexprimer tes valeurs que la 
France a tou jours su défendre par- 
delà ses frontières. L’occasion est 
d’ores et déjà gâchée. Les hommes 
politiques sont retombés dans les 
travers du jargon politique, de la 
stratégie politicienne. Oui, iis 
abusent! 

J’ai vingt-deux ans et je fais partie 
des très nombreux jeunes qui, 
contrairement à ce qu’on dit ici et là, 
sont très intéressés par le discours de 
nos hommes politiques. Heureuse- 
ment. On aurait tort de nous imagi- 
ner comme une masse ignorante et 
passive. Anxrtant cm nous trompe, 
on nous ment, on nous sous-estime, 
parce que, indirectement, c’est le 
mépris qui domine le discours des 
pofitideos. On nous parie de Finfla- 
tion, du déficit de la balance des 
paiements, de la défense du franc, de 
la CSG, du FTB_ Cm nous explique 
par quelle mesure budgétaire ou fis- 
cale tout ira mieux. Certes, c'est im- 
portant, mais est-ce véritablement 
ce qu’on a envie d'entendre ? Je ne le 
crois pas. Os abusent I 
Ouvrons un instant les pages des 
journaux : balladuriens et chira- 
quiens se chamaillent comme des 
gamins : c’est hri qui a dit ça ; c’est 
pas du jeu, et moi je te dis ça, na na 
nère.- a ça veut nous gouverner I 
On se fout de notre gueule ouverte- 
ment, et cela n’a pas d’autre nom 
que 1e mépris. Procès Botton-Noir, 
affaires Léotard, Longuet, Carignon. 
Nucd, Tapie, Emmanueffi (fl y aurait 
de quoi noircir toute une page ou 
blanchir toute une Assemblée, Je ne 
sais plus trop): on se fout de notre 
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gueule. Comment vouiez-vous 
qu’on vous croie sincères alors que 
l’argent semble parfois plus impor- 
tant que l’intérêt national ? Vous 
êtes au service de l’Etat et des ci- 
toyens et non l'Inverse. Affaire 
Schufler-Marécha] et les libertés pu- 
bliques bafouées, une fois encore, 
on se fout de notre gueule. Et s’il le 
faut, rappelons Tocqueville: «Il ne 
faut pas mépriser Wicmme si l'on veut 
obtenir des autres et de soi de grands 
efforts. * Alors crions-te: ils abusent! 

Le questionnaire pour les jeunes 
et sur les jeunes du premier mi- 
nistre : de l’homéopathie appliquée 
à un mal cancérigène ; aucune me- 
sure sérieuse, et pour ne citer que 
celle qui consiste à abaisser à dix- 
huit ans Fâge minimum pour être 
éligible au conseil municipal, c’est du 
n’importe quoi, un non-sens poli- 
tique : comment à dix-huit ans peut- 
on être à même de mener à bien une 
telle mission ? C’est sans intérêt, dé- 
magogique er dangereux : on se fout 
de notre gueule. On se trompe de 
message. Qui nous parle du taux de 
suicide chez tes jeunes, anormale- 
ment élevé ? Ne ffût-H plus bon vivre 
au pays des droits de Fbomme ? Le 
désarroi et la violence à peine conte- 
nue des jeunes ne sont pas seule- 
ment un problème d'exclusion ; il 
s’agit d’un problème de société, un 
problème urgent Qui osera réfor- 
mer notre système éducatif inadap- 
té ? Qui osera nous réapprendre que 
le spectre du chômage ne doit pas 
nous faire oublier le malheur et la 
détresse des plus démunis ? 

Et que dire de la mission de la 
France hors des frontières de l'Hexa- 
gone : en Europe centrale, en 
Afrique— Le message qui fait la sin- 
gularité et tout Ve prestige de nette 
pays n’est plus ni dair ni cohérent 
Notre malheur à la française nous 
rend aveugles. 

Réveillez-vous, messieurs. Vous 
criez, mais on ne vous entend pas. Si 
vous voulez que les Français soient à 
la hauteur de la France, que les 


jeunes croient en leur avenir, ce qui 
ne serait déjà pas si mal, montrez- 
vous au moins dignes des fonctions 
que vous exercez. Nous n’avons rien 
à faire de vos querelles politiciennes 
et ambitions politicardes : « je te sou- 
tiens : en échange c’est tel minis- 
tère ~ » Nous voulons un projet un 
vrai, avec des idées plutôt que de la 
démagogie sondomaniaque. 

Malgré tout, il faut rester opti- 
miste, car - c’est bien connu - il ne 
faut pas renoncer avant de 
combattre, fl y a fort heureusement 
en France des hommes d’horizons 
divers qui ont le courage de leurs 
opinions. Même si elles sont impo- 
pulaires. qu’on tes partage ou non, 
elles existent : Raymond Barre 
n’avait pas hésité à nous promettre 
l'effort ; Jacques Delors était plein de 
projets mais sans majorité politique. 
Tous deux incarnaient mieux que 
quiconque l’intégrité de l’Etat On tes 
a découragés. D’autres noms : Brice 
Lalonde, qui est capable de re- 
connaître ses erreurs quand il est 
confronté au quotidien ou d'ad- 
mettre qu’on ne peut faire seule- 
ment de Técologie un projet poli- 
tique ; Robert Badinter, Philippe 
Séguin. Michel Rocard, fl y a encore 
ce qu’on appelle des hommes de 
convictions, même ri, je le répète, on 
ne les partage pas. 

Il y en a un autre, discret et actif: 
Jean-François Deniau. j’aimerais 
qu’on l’entende pendant cette cam- 
pagne, pas pour soutenir tel ou tel 
candidat, mais simplement pour 
rappeler une nouvelle fois les choses 
primordiales, oubliées : que ceux qui 
parlent ne parlent {dus uniquement 
pour ceux qui savent, que les convic- 
tions ne doivent pas être continuel- 
lement évincées par les sondages, 
qu’en politique l’honnêteté et l'inté- 
grité sont plus importantes que l'ha- 
bileté. 


Cédric Bretteest étudiant en 
sciences politiques. 


Un rôle à revoir 

pqr GtiyJUardeyreL 




AU COURRIER 
DU« MONDE » 

LÈ PRÉCÉDENT . .. : 
TtOEBS-GuiZOt . . . 

7 Dans Le. Monde du ITmars, 
Pierre Bergé se livre à des rappro- 
chements ingénieux, avec la poli- 
tique française an début du 
m? siècle. 

Comparaison pour comparai- 
son, on n’a pas encore, semble-t- 
il, mesuré à quel point l’impla- 
cable affrontement fratricide in- 
terne à la droite a un précédent 
qui le rend moins inédit qu’il n’y 
paraît: celui entre Guizot et 
Thiers dans les années 40 du XIX e . 
Tous deux orléanistes, alliés tac- 
tiquement jusque-là quand fl le 
fallait - c’est-à-dire pour installer 
la Monarchie de Juillet - mais fon- 
damentalement rivaux et diffé- 
rents. 

Question de tempérament: la 
froideur compassée et bourgeoise 
chez Guizot, l’ambition vibrion- 
naire et populiste chez Thiers. 
Guizot, c’est Fhomme accusé de 
s'appuyer sur la « technostruc- 
ture » ou ce qui eu tient lieu à 
l’époque : tes administrations cen- 
trales, les députés-fonctionnaires 
aux ordres (sans parler des mi- 
nistres aux prises avec la justice 
pour faits de corruption—). 

Par-dessus tout, c’est l’apolo- 
giste obstiné du « juste milieu » et 
des gens raisonnables : « Toutes 
les politiques vous promettent le 
progrès. La politique conservatrice 
seule vous le donnera. » Thiers, 
c’est la volonté de restituer au 
Parlement ses prérogatives ; que 
1e roi règne mais ne gouverne pas. 
C’est aussi une France dressée à 
l’occasion sur ses ergots, comme 
en. 1840, face à l’Amérique de 
l’époque, c'est-à-dire F Angleterre. 

C’est enfin et surtout le cinglant 
reproche à Guizot : « Vous mépri- 
sez la popularité » et la lutte 
contre son immobilisme, quitte à 
emprunter une phraséologie de 
gauche. Mais le même Thiers - 
faut-fl le rappeler? - redevient 
dès après 1843 (la \oi Failoux, 
etc.), ce qu’il n’a jamais cessé 
d'ècre : une autre façon d’être 
conservateur. D’accord, Guizot 
était protestant, Thiers était de 
petite taille et avait l’accent de 
MaseiDe, mais la politique fran- 
çaise, un siècle et demi plus tard, 
donne une ftmeuse impression de 
déjà vu. 

Michel Lagrée 

CessonSévigné 

(Ule-et-VUaine) 


L A question du rôle du 
président de la Répu- 
blique devrait être au 
coeur de la campagne 
électorale. La dérive présidentielle, 
voire monarchique, n’a pas été hier 
exempte de critiques. Demain, le 
chef de l'Etat ne devrait-il pas 
adopter une attitude plus proche 
de ceOe du fondateur de la V e Ré- 
publique ? Tout le monde pourrait 
y gagner. 

Le rôle du président de la Répu- 
blique est ambigu. La V e Répu- 
blique a bien fonctionné tant que le 
chef de PEtat disposait d’une majo- 
rité à là Chambre. En raison des 
événements exception n els des pre- 
miers temps, fl eut tendance à jouer 
le rôle du chef de gouvernement. 
Ensuite, la raison aurait voulu qu’fl 
se conformât à la lettre de la 
Constitution. SU dirigeait en sous- 
main le gouvernement, te président 
de la République demeurait en ef- 
fet juridiquement irresponsable, 
puisque, battu aux élections législa- 
tives, il pouvait légalement se 
maintenir à PQysée, ce qui se pro- 
duisit après le général de Gaulle. 
Comme il n'est pas possible de ga- 
rantir au chef de l'Etat une majorité 
au Parlement, nécessaire pour gou- 
verner, ni d’accepter un mandat à 
géométrie variable, la pratique pré- 
sidentielle était techniquement 
bancale dès le départ 
L’expérience devrait suffire à 
nous en convaincre. La dérive pré- 
sidentielle nous aen effet valu trois 
maldonnes qm ne sont pas sans 
rapport avec la crise. Le premier 
malentendu, subtil, date de 1974. 
Un exercice personnel du pouvoir a 
entraîné la France sur une pente 
social-démocrate, à contre-courant 
de l’évolution des idées dès oette 
époque. Le vote sanction de 1981 
eut pour effet paradoxal d’accélé- 
rer te pas dans la mauvaise direc- 
tion. Le nouveau chef de FEtat pou- 
vait se prévaloir de la pratique 
présidentielle pour dissoudre et ob- 
tenir une majorité de députés à sa 
dévotion. Les Français durent at- 
tendre cinq ans pour rectifier le tir 

aux élections législatives. 

Mais la découverte tardive en 
1986 par la droite de la lettre parle- 
mentaire de te Constitution permit 
au chef de l'Etat de rester en place. 
Sans réels pouvoirs, Prançois Mit- 
terrand tira profit de la nouvelle 
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politique, et se fit reconduire 
comme prérident de la République 
d’un régime parlementaire. A peine 
réélu, il revint à la pratique prési- 
dentielle et, avec les mêmes armes 
que sept ans auparavant, fit ressor- 
tir un gouvernement de gauche 
d’une Rance de droite. La réaction 
fut encore plus brutale aux législa- 
tives suivantes, en 1993, mais prit à 
nouveau la droite de court 11 fau- 
dra finalement attendre 1995 pour 
espérer obtenir un changement de 
cap, qui aurait sans doute été réali- 
sé dès les années 70 en F absence 
d’élections présidentielles, ou ri la 
majorité parlementaire avait guidé 
la politique nationale. 

Comment revenir à une saine 
pratique des institutions? L’élec- 
tion du président de la République 
an suffrage universel, à laquelle les 
Français se sont habitués, crée une 
difficulté, fl est contradictoire en 
effet de vouloir un président de la 
République au-dessus des partis et 
de Fflire à l'Issue d’une campagne 
dont seuls tes chefs des grands par- 
tis peuvent sortir vainqueurs. 

Faut-fl réduire la durée du man- 
dat ptéridentiel ? L'effet serait l’in- 
verse du but recherché, car le quin- 
quennat consacrerait la dérive 
présidentielle et abaisserait encore 
davantage le Fadement. Les risques 
de cacophonie gouvernementale 
augmenteraient même, puisque, 
les élections nationales se multi- 
pliant, les deux majorités, parle- 
mentaire et présidentielle, s’oppo- 
seraient plus souvent. 

Les compétences du chef de 
FEtat devraient-elles être réduites ? 
Pas forcément n suffirait de res- 
pecter les textes. Dans la Constitu- 
tion, le président de la République 
apparaît comme le symbole de 
l’unité nationale et le notaire (tes 
actes gouvernementaux, fl ne dis- 
pose vraiment que de trois pou- 
voirs propres, dispensés du contre- 
seing : la nomination du premier 
ministre, le droit de dissolation, et 
le recours au référendum Institu- 
tionnel 

En période d'exception, comme 
en 1958, ces attributs suffisent pour 
donner au chef de FEtat te pouvoir 
d*un deus ex machina, qui apporte 
un dénouement heureux à une si- 
tuation Inextricable. La gravité de 
notre crise appelle justement au- 
jourd'hui des réformes institution- 


nelles. Le futur premier ministre, 
quelles que puissent être ses quali- 
tés et F ampleur de sa majorité par- 
lementaire, ne pourra pas résoudre 
la situation par ses seuls pouvoirs. 

I! est temps 
de respecter les textes 
et d'établir le primat 
du juridique 

Notre Etat obèse et hypercentra- 
lisé est devenu la proie des groupes 
d’intérêt L'assainissement de la si- 
tuation suppose une révision de 
notre mécanique institutionnelle. 
Une telle approche globale éviterait 
les marchandages avec les groupes 
d’intérêt, qui font passer leurs 
avantages catégoriels avant l’inté- 
rêt collectif. Puisque nous sommes 
tous démocrates, remettons à .jour 
les termes de notre contrat poli- 
tique, et donnons à la justice les 
moyens de faire respecter le droit 
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Un Etat de droit démocratique 
établit te primat du juridique sur le 
politique. L'Etat doit être soumis à 
des règles supérieures, qui relèvent 
de la loi non écrite de la démocra- 
tie. Notre justice constitutionnelle, 
embryonnaire et politique, devrait 
donc intégrer Fordre judiciaire. Cet 
organe suprême pourrait accueillir 
demain de brillants juristes éparpil- 
lés dans l’appareil d’Etat Ces juges 
devraient pouvoir s’appuyer sur 
une formulation plus claire des 
principes démocratiques. 

La justice constitutionnelle de- 
vrait ensuite veiller sur toutes les 
règles politiques. Il faudrait 
commencer par les remettre aux 
normes démocratiques. Un travail 
méticuleux d’analyse permet de re- 
pérer une série de mesures visant 
au respect de trois critères essen- 
tiels : la séparation du public et du 
privé, une distribution adéquate du 
pouvoir politique, et son contrôle 
par tes citoyens. 

Un effort devra aussi être réalisé 
pour moraliser la compétition élec- 
torale. Peut-on admettre qu’une 
minorité consacre sa vie aux af- 


faires publiques, tandis que 
d’autres, souvent plus compétents, 
sont à l’écart ? Le cumul des fonc- 
tions devrait être interdit, et il fau- 
drait introduite une (imitation de la 
durée d’occupation des mandats. 
Les processus de prise de décision 
publique devraient aussi être préci- 
sés. pour clarifier tes responsabili- 
tés de chacun. 

L'heure est grave et la situation 
en France explosive. On ne pourra 
pas éviter des réformes de fond. Le 
système peut-il se réformer lui- 
même ? Les nouveaux gouvernants 
auront-ils la lucidité. 1e courage et 
la capacité de convaincre néces- 
saires? Ces réformes institution- 
nelles relèvent du président de la 
République. Puisse cette élection 
arriver à point nommé, et les Fran- 
çais trouver l'homme de l'art qui 
saura être au rendez-vous de l'His- 
toire. 


Guy Lardeyretest président 
de rlnstltut de la démocratie et 
conseiller général (UDF) de la 
Sarthe. 
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2200 F 


Vol Jumbo Charter. 


• .Üv-Î...' iyy. 


- •••' v .... 


Séjour Club Sénégal 

5800 r 

Forfait 8 jours : avion A/R + transferts + 7 nuits en demi-pension à 
rOdoredor Ka brousse, au cœur de la Casamance. 

Circuit Découverte 

6150 F “ 

“Brousse et VRtages d'Afrique’. Forfait 8-9 joure/7 nuits, vol A/R 
Dakar + circuit accompagné en autocar, pension complète. 

Supplément chambre individuelle gratuit 

‘Au départ de Paris la 3 avril retour 10 aval hors taxes d’aéroport assurances at frais de dossier. "Du 9 OS au 22.05.95. 
"‘Ou 29.05 au 26.00.95 Prix par personne, base chambre doubla, départ Paris Hors taxes d’aéroport et assurances 

Renseignements et inscri ptions dans votre agence de voyages habituelle. 
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HORIZONS-ÉDITORIAUX 



Trompe-l'œil algérien 


L ES urnes malgré la 
guerre ? L’objectif an- 
noncé il y a bientôt 
dnq mois par le pré- 
sident algérien, le général à la 
retraite LI amine Zeroual, sera 
tenu quoi qu’il en coûte. M- Ze- 
roual l’a confirmé, dimanche 
26 mars, à Alger, soulignant que 
FEtat s’était d’ores et déjà attelé 
à réunir les « conditions maté- 
rielles et organisationnelles » 
nécessaires au «bon déroule- 
ment» de l’élection présiden- 
tielle. Celle-ci aura lieu «proba- 
blement» au mois de décembre, 
a précisé, au même moment, le 
ministre des affaires étrangères, 
Mohamed Salah Dembri, en vi- 
site à Abou-Dhabi. 

Pour preuve de leur détermi- 
nation et de leur sérénité, les di- 
rigeants algériens ont assuré 
que ce scrutin n'éfait qu’une 
première étape et qu’elle serait 
suivie d’autres consultations, 
municipales puis législatives. 
Elevant un tel projet, beaucoup, 
en Algérie et à l'étranger, seront 
saisis par le doute. L’escalade de 
la terreur, les attentats specta- 
culaires, tes opérations répres- 
sives, les assassinats en série et 
tes exécutions sommaires, toute 
cette vague de violences inouïes 
serait donc devenue négligeable 
- voire Inexistante ? Ceux que 
Ton nous dépeint depuis bientôt 
trois ans comme formant des 
« hordes barbares », ces isla- 
mistes sanguinaires, diabolisés 
à longueur de colonnes, pèse- 
raient donc si peu qu’on puisse 
envisager, sans trop d’émoi, 
d’organiser nne élection - et 
même plusieurs ? 

Cinq ans après la fracassante 
entrée en scène du Front isla- 
mique du salut (FIS), qui avait 


remporté la majorité des mai- 
ries, lors des premières élections 
pluralistes de juin 1990, r Algérie 
- ou tout du moins ses diri- 
geants - semble tentée de faire, 
une nouvelle fois, table rase dn 

passé et de revenir, comme si de 

rien n’était, à la case-départ: 
celle d’élections sans risque, 
puisque miraculeusement «net- 
toyées» de leur hypothèque Is- 
lamiste, et où la voix des démo- 
crates, tragiquement divisés, 
aura peu de chance de se faire 
entendre. 

Ce tour de passe-passe schizo- 
phrène aurait l’Insigne avantage 
de donner au vainqueur ce ca- 
chet de légitimité populaire, qui 
fait si cruellement défaut au 
pouvoir algérien. Y-a-t-U une 
autre Issue, dès lors que les pro- 
positions des principaux partis 
de Fopposftion, réunis à Rome à 
la mi- janvier, n'ont pas reçu 
d’écho ? Le FLN (ancien parti 
unique), tout comme le Front 
des forces socialistes (FFS) se 
sont fait une raison. L’an et 
Pautre ont accepté, après moult 
hésitations, de participer an 
nouveau round de * consulta- 
tions bilatérales » préparatoires 
à l’élection, auxquelles le chef 
de l'Etat les a conviés. 

L’opération d’Ain Défia, pré- 
sentée comme l’un des plus 
grands succès obtenus par l'ar- 
mée contre les maquis isla- 
mistes au cours de ces trois der- 
nières années, montre la vole, à 
sa manière : celle de la « pacifi- 
cation » à marche forcée. Aux 
yeux du pouvoir, c’est la seule 
condition de gagner l’Indul- 
gence, sinon de la population, 
du moins des puissances occi- 
dentales qui se contenteraient 
d’élections en trompe-fœlL 


Le CNPF et les salaires 


F AUT-ü que limage des 
partenaires sociaux 
soit bien écornée en 
France et qu’on soit 
bien mal rodé au débat soda! 
pour que Pénoncé de quelques 
évidences sur les salaires pro- 
voque de telles vagues. Rompant 
avec la langue de bois, Jean Gan- 
dois a affirmé, lundi 27 mais, que 
tes chefs d’entreprise se livre- 
raient à une «provocation» s’ils 
refusaient des augmentations sa- 
lariales alors même que leurs ré- 
sultats s’améfiorenL 
Rejoignant ainsi des propos de 
Jacques Chirac et de Lionel Jospin, 
et immédiatement approuvé par 
Edouard Balladur, le président du 
CNPF n’a fait que reconnaître que 
te partage des fruits de la crois- 
sance retrouvée devait bénéficier 
aussi aux salariés, tout en ré- 
cusant tout arbitrage global entre 
emploi et salaires, tes situations 
salariales étant « extrêmement 
(Oqjarates».Fm 1994, le président 
de la commission sociale du CNPF 
avait soulevé un émoi identique 
en constatant que P allègement 
des charges sociales n’avait pas 
un effet automatique et magique 
sur la création d’emplois. 

Or ce n’est ni FEtat, en dehors 
de la fonction pubfiqne, ni même 
le CNPF, malgré ses recomman- 
dations, qui fixent tes augmenta- 
tions de salaires dans les entre- 
prises privées. Celles-ci n’ont pas 
attendu une injonction d’en haut 
puisque les accords salariaux 
pour 1995 prévoient pour la plu- 
part des hausses autour de 3%. 
Mais la petite phrase de Jean 
Gandois ne relève pas dn discours 
patronal classique, tant il est vrai 
qu'elle parait légitimer des reven- 


dications salariales, notamment 
celtes qui ont été à Poriglne de 
quelques conflits comme celui 
que vient de commaltre Renault 
Fort opportunément, le président 
du CNPF a livré tut message à 
trois destinataires. 

Aux entreprises tout d'abord, 
M. Gandois conseille, encore une 
fois lorsque leurs résultats le per- 
mettent, de lâcher du lest Alors 
que le cfflnat social est marqué 
par un regain de grèves inhabi- 
tuel en période électorale, à deux 
jours d’une Journée « noire » 
dans les transports publics le 
30 mars, fl leur suggère à demi- 
mot d’accepter des augmenta- 
tions de salaires plutôt que d’y 
être acculés par des conflits qui, la 
reprise aidant risquent de s’am- 
plifier après Pélection présiden- 
tielle. 

Aux syndicats ensuite : au mo- 
ment où te CNPF engage tme dis- 
cussion sur remploi, Os sont aver- 
tis que, st le patronat se montre 
plus souple sur un partage de la 
valeur ajoutée plus favorable aux 
salariés, ils devront accepter da- 
vantage de flexîbfifré dans la lutte 
à mener contre te chômage. 

Aux candidats à réfection pré- 
sidentielle enfin, Jean Gandois si- 
gnifie clairement qu'ils devront 
compter avec tes partenaires so- 
ciaux, et en premier Beu avec le 
patronat, Moi décidé à prendre 
toute sa part dans la lutte contre 
le c h ômag e et P exclusion, pour 
mettre en œuvre une politique 
prenant en compte les intérêts 
des salariés maïs aussi ceux des 
entreprises, créatrices de ri- 
chesses. Avec, sur te terrain, des 
arbitrages qui s’annoncent très 
délicats. 
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Coutumes par Cardon 



Le droit et le courbe 

par Bertrand Poirot-Delpech, de V Académie française 


UN DES PLAISIRS du voyage 
est de revoir les beux fameux et de 
s’y encadrer. «C’est bien lui, nous 
disons-nous; m'y voilà ! » Le 
Mont-Saint-Michel s’approche 
ainsi, carte postale grossissant 
sous la loupe. 

La viUe de New York se livre de 
□rime. On la devine mieux quand 
on la découvre de Newaik qu’en 
e n t r a n t par Kennedy. Manhattan 
ressemble alors à une étagère de 
bouquins mal rangés. Les gratte- 
ciel des deux bouts de me figurent 
des albums de taxe, droit dans leur 
étui Au centre, c’est Péboulis des 
«poches» beaucoup relus. Plus 
près, tes docks rouïUés rappellent 
le temps des arrivées par paque- 
bot, plus impatientes et méritées 
que par air, avec les bateaux- 
pompes aux sirènes rauques, et 
Paul Morand sur la plage arrière, 
au milieu de beautés en fourrure, 
de chapeaux envolés— 

Arléa réédite La Nature des 
choses (45 F). Le clinamen, cette 
chute oblique de quelques atomes 
à travers la verticalité universelle, 
où Lucrèce voyait Fexplicatiün de 
toute chose, on rien connaît pas 
de meilleure métaphore que la sai- 
gnée de Broadway, coupant de 
biais le quadrillage de la métro- 
pole américaine. Il était logique 


que les arts, ces producteurs de 
hasard, se regroupent le long 
<f une des rares diagonales de la 
ville, pour mieux bousculer la ra- 
tionalité carrée des quartiers d’af- 
faires. A Times Square, Gerschwin 
chante le Sud dérangeant de 
Show-BoaL Au Village, (tes traves- 
tis prennent prétexte de Carmen 
pour afficher une déviance ai dé- 
lire. ~ 

L’obsession new-yorkaise du 
rectangulaire, ou la reconnaît dans 
les plaques fumantes des égouts, 
dans les ronflantes climatisations. 
Seuls s’arrondissent tes ventres 
des obèses (dont le nombre crois- 
sant s’ajoute aux records améri- 
cains) et tes réservoirs des toits, 
moulins sans aile, miradors au- 
burn pour camps romains. 

A Chicago, le génie de la cour- 
bure est célébré par la rivière. 
Contrairement an rectiligne Hud- 
son, te Loop (la boude) coule en 
coude, à l'européenne, comme 1e 
R hin à Baie, en plus intime. Au 
«Checkerboard», bar de film sé- 
rie B, des inconsolables du Mues 
rampent la monotonie déglinguée 
du ghetto en fusant rire ou san- 
gloter leurs accords de « sep- 
tième » - ces clinamen de l'harmo- 
nie. 

Où a-t-on vu que le Golden 


Gâte de San Francisco vantait 
Féquerre? Envolées de câbles, ta- 
blier, Bots: tout y est aussi amoffi 
que les capots des antiques Stnde- 
baker. Les dos-d’âne oh grince te 
cable-car défient le cordeau des 
rues financières. Les passants ont 
intégré les risques de krach et de 
séisme. Us ont une façon plus dis- 
traitement fataliste, plus latine, 
plus Sempé, d’ignorer ce qui va tes 
écrasée. Entre les murafiles des im- 
meubles noir carbone, le ad imite 
tes Meus de Toscane. Les liasses de 
dollars sont tendues à bout de 
bras et co mp té es au creux de te 
main, comme les cartes à jouer 
que le donneur offre à la- coupe. 
Au pied des banques, règne le 
bonneteau, leur répüque. 

La proche vallée des « sili- 
cones» électroniques témoigne 
d'une souplesse vertigineuse dans 
Pmvention et resprit d’entreprise. 
Des fortunes s’échafaudent et 
s'écroulent en quelques semaines, 
sous raril du dieu computer tan- 
dis que fleurissent les sectes ma- 
boules et les échoppes de pacotille 
«psychique». De jemes Français 
tiennent leur place, à 1a roulette 
du progrès multimédia et de la 
spéculation. Souples comme tes 
toits ondulés de Chinatown, tes 
Asiatiques laissent tes autres mi- 
norités se draper dans les dignités 
sémantiques de la politicàtty cor- 
reetness, qui masque mal le danger 
de fractures autres que sismiques. 
L’ouest du Pacifique ne doute pas 
que son heure viendra bientôt de 
ramasser la mise. 


Le dimanche, tes San-FTaccis- 
cains font une cure de kmgüignité 
dans tes forêts de séquoyas. Mais 
ils savent, comme Pétymologiste 
Jacques Drfllon ( Eurêka , Galli- 
mard, «Le Promeneur»), que la 
vérité marche rarement droit les 
écrans des téléviseurs et des ordi- 
nateurs, dont 1e maillage plané- 
taire est présenté par les dépliants 
idéologiques comme 1e salut et 
l'unique horizon de l'humanité, 
qu’est-ce d’autre que dn bombé se 
donnant pour de la surface plane, 
emblème du vntnei, ère du sem- 
blant ? — — 

Déjà l’avion entame sa descente 
vers rherbe à vaches de TH ’eapt- 
gone. Après avoir aperçu tes labo- 
ratoires du futur, aussi sflis d’eux- 
mëmes que promis anx fracas, on 
croit rêver en retrouvant, dans tes 
Journaux dn bord, les assauts im- 
perturbables de notre langue de 
bois électorale: «fane en sorte 
que», «dans ce pays», «concrè- 
tement sur 1e terrain », etc. De San 
Francisco à Roissy, il y a gain de 
temps à survoler le gâteau cré- 
meux du Groenland. Les naviga- 
teurs pariait d'orthodromie et de 
loxodromie. Le plus court chemin 
dtan point à un autre ri est pas ce- 
lui qrion croit C’est vrai des quar- 
tiers de mandarine. 

Le XJQ'siède sera-t-il sacré ou 
non? La question est en passe de 
devenir le sujet de dissertation du 
millénaire. L’Amérique, quant à 
elle, a renés sa copte: pour elle, 
l’avenir sera courbe, ou ne sera 
pas. 


Le Japon 
à répreuve 
de l'absurde 

Suite de Ut première page 

Kobé et la foOe dérive de l’at- 
tentat du métro incitent les Japo- 
nais à réfléchir sur des choix de 
société qui ont accordé la priorité 
à l’efficacité et au rendement. 
Sans doute une telle primauté 
s'imposait-elle pour relever le 
pays : une génération arc-boutée 
sur cette tâche a forcé les portes 
de la prospérité. Mais le coût so- 
cial de cette course sauvage au 
progrès matériel a été lourd : en- 
fants victimes des maladies de la 
pollution, gangrène du béton, 
congestion des transports, soli- 
tude des banlieues dortoirs. La 
majorité y trouvait néanmoins 
son compte en constatant une 
amélioration spectaculaire des 
conditions de vfe. 

Aujourd'hui, le contrat social 
sur lequel s’est construit 1e Japon 
de l'après-guerre est entamé et 
semble planer dans les esprits un 
sentiment analogue à cette 
«vague inquiétude» que ressen- 


tait l’écrivain Akutagawa (auteur 
de Rashomon) à la veille de son 
suicide en 1927. Beaucoup virent 
dans cette mort la fin d’une 
époque. Le mal dont souffrait 
l’écrivain parut se confondre 
avec celui de la société : un recul 
de la démocratie qui allait 
conduire à la catastrophe. L’at- 
tentat de Tokyo résonne comme 
une alarme. 


Le coût social 
de cette course 
sauvage au progrès 
matériel a été lourd 


A se fixer sur cette «écume des 
jours », on n’obtient toutefois 
qu’une image superficielle d’une 
société dont les grands équilibres 
ne semblent pas affectés et qni 
dispose des garde-fous de toute 
grande civilisation. Le malaise 
contemporain doit être replacé 
dans l'histoire d’an peuple qui a 
démontré ses capacités à réagir, à 
commencer par celle de ne pas 
démissionner devant l’absurde. 


Philippe Pons 


RECTIFICATIFS . 

Climatologie 

Deux erreurs se sont glissées 
dans la page commune Nature/Le 
Monde consacrée au réchauffe- 
ment cfimatique, publiée vendredi 
24 mars. 

- La signature du traité de Rio 
sur tes changements climatiques 
est intervenue en juin 1992, et non 
en 1990. 

-Nous écrivions (en bas de 
page) : « Sans l’effet de serre dû au 
gaz carbonique (-) la Terre serait 
trop froide pour être habitée (sa 
température moyenne sénat de - 18 
degrés). » En fait, c’est Pabsence de 
tous les gaz à effet de serre (et sur- 
tout la vapeur d’eau) qui provo- 
querait ce résultat, c’est-à-dire une 
baisse de température moyenne 
de 33 degrés. Le-gaz carbonique à 
lui seul n’intervenant que pour 
10 degrés, son absence ferait des- 
cendre la température moyenne 
de la Terre à 5 degrés : très froid 
mais encore habitable. 

Jacques Chirac 

Jacques Chirac avait accepté de 
participer à «L’hebdo» de Canal 
Plus, contrairement à ce que nous 
avons écrit dans Le Monde du 
21 mars. Le maire de Paris était 
l’invité de Michel Fidd au tout dé- 
but.de la campagne, le 21 janvier. 


Journal officiel 

En annexe du Journal officiel du 
3 mars 1995 a été publié te traité si- 
gné à Corfou le 24 juin 1994 entre 
les membres de l’Union euro- 
péenne et le royaume de Norvège, 
la République d'Autriche, la Répu- 
blique de Finlande et le roy a u me 
de Suède. Lorsque nous avons an- 
noncé cette parution (Le Monde du 
7 mars), une formulation Impré- 
cise pouvait faire penser que la 
Norvège avait ensuite adhéré à 
Pl/nion européenne, ce qui n'a pas 
été le cas puisque 52^ % des Nor- 
végiens ont voté contre cptte 
adhésion lors du référendum du 
28 novembre 1994. î 

Bibliothèque 
de France 

L’illustration parue danj Le 
Monde du mardi 28 mars p- 1849 à 
propos de la Bibliothèque natio- 
nale de France doit être attribué à 
Claude Lacroix/Sdence et Vie. \ 

M. Hue et le septennat 

Un «mastic» a rendu In- 
compréhensible, dans Le Mande 
du 28 mars, la position du PCB et 
de son secrétaire national. Robot 
Hue^ sur 2e mandat préadentidite 
candidat communiste est partisan 
d’un septennat non renoovâaüe 
et non d’un quinquennat renouve- 
lable. 
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PRÉRETRAITE Alors que là si- 
dérurgie essaie de revenir à un âge 
«normal» de départs en retraite, 
a autres entreprises tentant d'avan- 
cer celui-ci. Comme IBM-France. Per- 


lier vient de proposer à ses salariés 
de plus de 53 ans de quitter i* entre- 
prise. La SNCF, quant a elle, off r e à 
ses salariés âgés de plus de 50 ans 
de travailler à mi-temps. 0 UNE 


PRIVATISATION des conditions de 
départ en retraite est en train de 
voir le jour. Mais entre les entre- 
prises qui cherchent ainsi à réaliser 
des gains de productivité sans 


troubles sociaux et les pouvoirs pu- 
blics qui cherchent à allonger la du- 
rée de la vie active pour équilibrer 
les régimes de retraite, la contradic- 
tion est flagrante. • LE DOSSIER 


DES ENTREPRISES est d'autant plus 
difficile à plaider que, malgré ces dé- 
parts, l'entrée des jeunes dans la vie 
active est de plus en plus tardive. 



Les entreprises cherchent à se séparer de leurs quinquagénaires 

Les dispositifs maison de mise en préretraite à partir de cinquante ans se multiplient. 

Des départs anticipés difficilement compatibles avec l'allongement de l'espérance de vie 


AUJOURD'HUI, D3M et Penler, 
hier Usinor-Sacïlor, tes dockers, les 
transitaires en douane... fl n’est 
plus rare que les entreprises ou les 
professions cherchent à se séparer 
de salariés ayant atteint la cin- 
quantaine, sans attendre F âge de 
l a retrai te (60 ans) ni même de la 
préretraite totale (57 ans) ou pro- 
gressive (55 ans). Depuis quinze 
ans, les départs anticipés ont 
même constitué la dé de voûte de 
la restructuration de la sidérurgie, 
au point qu’Usinor éprouve au- 
jourd'hui les plus grandes diffi- 
cultés à rétablir des fins de carrière 
«normales». Comme le note un 
directeur de ressources humaines : 

* Les mesures d’âge, c’est comme la 
cocaïne. 1} est difficile de se désac- 
coutumer. » 

IBM-France va-t-elle à son tour 
devenir « occro *? Dans cette en- 
treprise; qui avait fait de l'emploi à 

vie une règle tacite, les départs à ; prpgrc$$ivæ:richerctient àrestr&ndre factès auxpréretraites 

52 ou 53 ans constituent une véri- . tptales,.Blas coûteuses. *Y -• v-, j/ r- : 3V. **i y : W! ‘ -i. f :**■“ * 
table révolution. D’ici au mois de U- i' 5 i J-'i r - 1 - '}?. ■” -* 

juin, sur les 13 000 salariés que 

compte le géant informatique eu poser aux salariés de cette entre- marnes à 40 heures) et— le départ 

France, 1 800 - soit environ 90 % prise âgés de plus de 53 ans de la des salariés de plus de 53 ans vo- 

des quinquagénaires concernés - quitter, tout en percevant 70 % de lontaires. Mais, à la différence 

auront quitté Pentreprise et perce- leur salaire. Aptes que son plan so- d’IBM, la direction et tes syndicats 

yront 70 % de leur rémunération rial eut été refiisé par les tribu- se sont rendus conjointement au 

jusqu'à leur retraite. SI le coût de naux, te groupe helvétique s'est ré- ministère du travail la semaine 

F opération n'a jamais été rendu soin à négocier avec les syndicats dernière afin d'obtenir la garantie 

public, fl oscille, selon les estima- un accord qui évite 400 licencie- qu'à partir de 56 ans ces salariés 

rions, entre 4 et 6 milliards de ments, et ce grâce à trois mesures : seront pris en charge par 1e FNE 

francs. Néanmoins, l'honneur est le développement du temps par- (Fonds national pour l'emploi) jus- 
sauf: il ne sera pas dit quTBM ali- tiel, la réduction du temps de tra- qu'à leur retraite, 

cencfé. vail à 35 heures hebdomadaires. Si Perrier a obtenu gain de 

Plus discrètement, Nestlé sans perte de pouvoir d’achat, cause, la générosité de l’Etat n'est 

Sources International, propriétaire mais avec une flexibilité accrue (32 pas systématique : voici quelques 

de Fémer, vient également de pro- semaines à 32 heures et 20 se- mois, les Caisses d' Epargne, qui 



avaient conclu avec la CFDT un ac- 
cord proposant aux salariés de 
plus de 50 ara de cesser de travail- 
ler, tout en percevant leur salaire, 
ont été fermement priées d’aban- 
donner ce projet, jugé trop coû- 
teux. 

C’est également pour des rai- 
sons financières qu'Usrnor-Sacflor 
est actuellement en train de reve- 
nir au droit commun. La réunion 
entre la direction et les syndicats 
d’Usraor-Saolor qui devait se tenir 
mardi 28 mars s’annonçait hou- 
leuse. Les partenaires sociaux ont, 
en effet, très mal reçu l’annonce de 
l’abandon du dispositif de « retrait 
progressif d’activité » (RPA). Insti- 
tuée Pan dernier chez Soflac, une 
des filiales du sidérurgiste, cette 
mesure permettait aux salariés 
d’au moins 53 ans de travailler à 
temps partiel pendant deux ans 
avant de bénéficier d'un départ en 
préretraite. « Càtait une simple for- 
mule dérogatoire », assure-t-on 
chez Ushior-SacfloL 

MESURE COÛTEUSE 

Les syndicats soulignent, eux, 
que Taccord signé chez Soflac était 
valable poux 1994 et 1995. Mais, 
pour le groupe sidérurgique, il 
n'est pas envisageable de revenir 
sur sa décision. Usinor-Sadlor ne 
veut pas prolonger une mesure 
coûteuse (800 000 francs par sala- 
rié) qui va à rencontre de son pro- 
jet de reconstruction de la pyra- 
mide des âges. Aux RPA, 1e groupe 
préfère désormais le temps partiel 
et tes préretraites progressives, qui 
lui permettent d'embaucher en 


Le Crédit lyonnais ?a supprimer 2400 emplois d’ici à mars 1996 


LA DIRECTION du Crédit lyonnais devait ex- 
poser aux syndicats lors d'un comité central 
d’entreprise, réuni mardi 28 mars, les princi- 
pales lignes de son nouveau plan social. Si celui- 
ci s'inscrit ofSridfement dans la lignée dn pré- 
cédent (environ 1 600 suppressions d’emplois 
d’avril 1994 à mars 1995), le plan de restructura- 
tion annoncé te 17 mais lui donne une nouvelle 
dimension, jean Feyrelevade, président de la 
banque nationalisée, avait alors indiqué qu’il y 
aurait « plus de 1 500 suppressions d'emplois» 
cette amîée. 

En fait, d’avril 1995 à mars 1996, fl devrait y en 
avoir environ 2 600 : 2 200 dans le plan stricto 
sensu et 440 « reliquats » du plan précédent. 
Comme, malgré tout, la direction souhaiterait 
embaucher 200 personnes, ce sont plus de 2 400 
emplois qui disparaîtront sur un total d'environ 
38 700 postes équivalents temps plein. Princi- 
paux concernés par ces coupes claires : les 


centres de traitement administratifs mais aussi, 
ce qui est nouveau, les directions fonctionnelles 
etrétat-major. 

La discussion de ce plan - qui ne sera pas le 
dernier - avec les syndicats s'annonce procédu- 
rière et ne devrait pas déboucher avant juin. 
« Dans toute la mesure du possible », le volonta- 
riat devrait être la clé de voûte du dispositif. 
Cest parce que les volontaires ont été jusqu'ici 
(Mus nombreux que prévu que 440 n'ont pas en- 
core pu bénéficier dû plan 1994. 

MAUVAIS CLIMAT 

Si la direction peut, a priori, s’en féliciter, ce 
phénomène s’explique essentiellement par le 
mauvais climat qui règne dans l’entreprise et par 
ia crainte que les pians sociaux à venir soient 
moins généreux que le premier. Jusqu’à présent, 
l'indemnité de départ était en effet égale à un 
mois de salaire par année d'ancienneté dans la 


limite de 24 mois et elle ne pouvait être infé- 
rieure à 200 000 francs. Les volontaires seront- 
üs encore suffisamment nombreux cette an- 
née ? Rien ne permet de r affirmer. Certains dé- 
parts pourront donc être contraints. Autre 
changement probable : un refus de mobilité 
géographique pourrait constituer une cause de 
Licenciement, ce qui n'était pas le cas jusqu'à 
présent 

Alors que ce plan ne concerne que les effectifs 
de la maison mère en France, un comité d’entre- 
prise européen se réunira le 23 mai. Si un grand 
flou entoure encore les conséquences sociales 
de la restructuration du réseau à l'échelle euro- 
péenne, chacun sait que le Crédit lyonnais n’en- 
visage plus d’être une banque universelle dans 
tous tes pays oh fl est implanté, les suppressions 
d’emplois devraient donc y être importantes. 

K Le. 


La Sodété générale et la BNP envisagent de déposer une plainte à Bruxelles 
contre le plan de sauvetage de la banque publique 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE et la 
BNP n’ont pas renoncé à obtenir 
«des aménagements » du plan de 
sauvetage du Crédit lyonnais (Le 
Monde daté 19-20 mars), qui, selon 
eux, réduiraient les distorsions de 
concurrence. Après avoir tenté 
dans un premier temps d’amener le 
débat sur 1e terrain juridique, les 
deux grandes banques privées ont 
changé de stratégie. Elles espèrent 
aujourd'hui obtenir auprès de la 
Commission européenne ce que 1e 
ministère de Péconomie à Paris leur 
refuse et envisagent, te cas échéant, 
de déposer une plainte à Bruxelles. 
Marc Vîénot et Michel Pébereau, 
respectivement présidents de la 
Sodété générale et de la BNF* ont 
envoyé une lettre commune, en 
date du 22 mars, au commissaire 
européen à la concurrence, Karel 
Van Miert, pour exposer leurs 
griefs. Un dossier qui a été trans- 
mis, vendredi 24 mars, par le gou- 
vernement français à la Commis- 
sion. , 

Dans cette affaire, la Société gé- 
nérale s’est à nouveau mise en 
avant, la BNP, tout aussi active, 
préférant jouer dans la coulisse. 
Les experts de la Sodété générale 
ont rendu pubBcs leurs calculs de la 
facture du sauvetage du Lyonnais. 
Selon eux, il en coûtera au final 


entre 45,20 milliards de francs et 
57,20 milliards à l'Etat et au contri- 
buable. En retirant de ces sommes 
le produit pour l’Etat de la privati- 
sation de la banque, estimé à 
17 mifliards de francs, le coût bud- 
gétaire final serait compris entre 
28,2 et 40,2 milliards de francs. 

* La Société générale ne souhaite 
pas qu’il arrive 'au Crédit lyonnais 
des malheurs tels qu'Q disparaisse; 
mais la Générale a beaucoup souf- 
fert par le passé de la stratégie du 
Lyonnais et le fait qu’aujourd’hui son 
sauvetage se fasse sans sanction de 
son métier classique ne va pas de soi 
du (oui explique un des dirigeants 
de la banque privée. Le plan Al - 
phandéry correspond au pire des 
schémas car les secteurs de banque 
commerciale et de marchés sont in- 
tégralement maintenus. -Le raisonne- 
ment totalitaire qui consiste à dire 
que ce plan est le seul possible n’a 
aucun sens », ajoute- t-ü. 

Le Crédit lyonnais bénéficie de 
trois subventions distinctes, ex- 
plique-t-on à la Générale. La pre- 
mière, « ponctuelle et massive en ca- 
pitaux », consiste pour l’Etat à 
« surpayer » 135 milliards de francs 
d’actifs sortis du bilan de la banque 
publique, qui généreront une 
moins-value d'au moins 50 mil- 
liards. Ce mécanisme entraîne une 


deuxième subvention. Le Crédit 
lyonnais sort de son bilan des actifs 
et prête directement à l'Etat, ce qui 
se traduit pour la banque par une 
économie de fonds propres de 
15 milliards et hri permet de satis- 
faire tout juste aux normes inter- 
nationales de fonds propres. 

SUBVEWTTON CONTESTÉE 

Une opération que la Générale 
veut bien admettre, même à 
contrecœur, mais elle dénonce en 
revanche avec vigueur la troisième 
aide de l’Etat « Une subvention ré- 
currente d'exploitation », qui est le 
paiement d’un intérêt au Crédit 
lyonnais par la structure garantie 
par l'Etat (la SPBI), qui prend en 
charge indirectement les actifs. La 
SPBI se voit accorder un prêt de 
145 milliards de francs par le Lyon- 
nais et lui paiera un intérêt de 7 % 
en 1995 puis de 85 % ensuite du 
taux moyen du marché monétaire. 
Le coût pour les finances publiques 
devrait être compris entre 6,75 
imUtards et 8 milliards de francs en 
1995 et entre 4,5 milliards et 
6,2 mifliards en 1999. 

Le plan prévoit la vente d’au 
moins 80% des actifs d'ici à cinq 
ans. Partant de l’hypothèse «opti- 
miste» de la cession de la totalité 
des actifs dans tes cinq ans, la So- 


dété générale a calculé le coût de 
l'opération suivant que la moins- 
value du portefeuille cédé soit de 
50 milliards de francs (fourchette 
basse) ou de 60 milliards (four- 
chette haute). Durs te premier cas, 
fl ressort à 7836 milliards et dans te 
deuxième à 96,10 milliards. Si Ton 
retranche de ce chiffre le produit 
d'une émission obligataire à cou- 
pon zéro de SPBI financée par 1e 
Crédit lyonnais (45 milliards sur 
vingt ans) et une quote-part an- 
nuelle des bénéfices de la banque 
publique évaluée à 1 milliard, l'ef- 
fort total s’élève, dans le premier 
cas, à 45,20 milliards de francs et 
dans le second à 5730 milliards. 

Au-delà des querelles d'experts, 
la polémique gagne également sur 
le terrain politique. Après François 
d'Aubert (UDF). jean-Pierre Che- 
vènement (Mouvement des ci- 
toyens), Philippe Séguin (RPR) et 
Philippe de VÏUiers (Mouvement 
pour la France), c’est au tour du dé- 
poté socialiste de l’Isère, Didier Mi- 
gaud, de réclamer que P As semblée 
nationale soit mieux informée du 
plan de sauvetage. D juge « oppor- 
tun de reconstituer la commission 
d'enquête » parlementaire du prin- 
temps 1994 dont fl faisait partie. 

E.L. 


contrepartie des jeunes. D'autres privatisation du processus de re- 
çu tre pris es publiques n'attendent traite qui se profile ? Enfin, ces dé- 
pas que leurs salariés aient atteint parts anticipés vont à l'encontre 
55 ans pour envisager de leur pro- d’autres phénomènes de société, 
poser un travail à mi-temps. Mal- D'ores et déjà, avec seulement 
gré son déficit abyssal, la SNCF n'a 56 % de Français en activité au mo- 
pas hésité à signer le mots dernier ment de leur départ officiel en re- 

avec les syndicats un accord per- traite, la France est l'un des pays 

mettant aux agents âgés de 50 ans occidentaux oii l’inactivité des 
de travailler à mi-temps tout en quinquagénaires est la plus élevée. 

La vie après IBM 

Chez IBM Montpellier, les quinquagénaires partent apparemment 
satisfaits, mais pas forcément pour des motifs qui enchantent la di- 
rection. « Depuis que ma ligne de production s’est arrêtée, en juin 1994. 
je n’ai plus de travail, si ce n’est jeter du matériel à la ferraille. Cela 
n’incite pas à rester. » Pourtant, jean-Paul V. ne va pas rouler sur For. 
Malgré trente ans d’ancienneté, ce technicien, par ailleurs militant 
syndical, plafonne à 12 000 francs par mois et sa femme est ensei- 
gnante à la retraite. Que va-t-il faire ? «Me lancer dam la ferronnerie 
d’art, en espérant au moins récupérer ma mise de départ » 

François L aura aussi des fins de mois difficiles, avec son fils au 
chômage malgré un bac+ 2. S’il part, c’est parce qu’D estime « avoir 
tout donné à IBM. Cétait donc à elle de me payer mes indemnités et non 
pas à la collectivité ». Son projet : « Peut-être figurer dans une liste aux 
municipales. » 

Paul M. est le plus satisfait : « Mon niveau de solaire me permettra 
de partir et de militer encore plus activement dans des associations hu- 
manitaires. Arithmétiquement, le calcul de la direction parait absurde, 
mais ce n’est plus mon problème. » 


percevant 75 % de leur rémunéra- A l’heure où l’espérance de vie ne 
bon jusqu’à leur départ en retraite cesse d’augmenter, ce raccourcîs- 
à_. 55 ans. sement de la vie active peut appa- 

Néanmoins, les préretraites raïtre comme une aberration. Hier, 
FNE, très en vogue dans les années retraite et viefllesse coïncidaient, 

80, sont en train de refluer. Non aujourd'hui, de nombreuses an- 
seulement l’accès à ce dispositif a nées les séparent, et les quinqua- 
été retardé fin 1993 de 56 ans et génaires ont une nouvelle carrière 
deux mois à 57 ans, mats la partici- à s'inventer, 
patfon- financière des entreprises a Ces départs anticipés pourraient 
été'àccniè. Désormais, les poil- se justifier s’ils facilitaient l’em- 
voirs publics incitent les entre- bauche de jeunes. C’est ce que 
prises à recourir aux préretraites tente le système des préretraites 
progressives, moins onéreuses progressives. Malheureusement, 
pour la collectivité. tes statistiques montrent que les 

Si cette forme de partage du tra- départs anticipés en retraite ont au 
vail fait généralement robjet d’un contraire coïncidé avec une inté- 
consensus parmi les intéressés, elle gration de plus en plus tardive des 
pose de redoutables questions que jeunes sur le marché du travail, 
vient de résumer le sociologue Xa- Entre la volonté des pouvoirs pu- 
vier Gauliier dans la revue Géron- blics de prolonger la vie profes- 
tologie et société, jusqu’à présent, slonnelle pour préserver les ré- 
l’âge de la retraite dépendait du gimes de retraite et celle des 
nombre d’années passées à travail- entreprises de la raccourcir pour 
1er ou éventuellement du statut de réaliser des gains de productivité 
l’entreprise. Va-t-il désormais dé- sans troubles sociaux, le choix se 
pendre de la santé financière de révèle difficile mais inévitable, 
l’employeur? Derrière ces diffé- 
rentes mesures, n’est-ce pas une Frédéric Lemaître 


Concentration en vue 
dans la bière britannique 

LE BRASSEUR ECOSSAIS Seat- Estâtes (filiale de sa maison mère 
tish & Newcastle (S&N) a confirmé, Foster) à un prix plus élevé que celui 

1e 27 mars, être en négociation avec demandé aux propriétaires de pubs 
le groupe australien Foster pour ra- indépendants, 
cheter ses brasseries anglaises, Cou- Witbread, quatrième brasseur bri- 
rage. 5&N, cinquième brasseur bri- tannique, qui était sur les rangs 
tannfque avec 12 % du marché, pour reprendre Courage, a jeté 
récupérerait ainsi tes 19% détenus l’éponge début mare. Distribuant en 
par courage, actuel numéro deux, Grande-Bretagne la bière hollan- 
et dépasserait le leader actuel, Bass daise Heine ken, Witbread pouvait 
(23 % du marché). La transaction, fi- difficilement commercialiser en 
nancée éventuellement par une même temps la Holsten, propriété 
augmentation de capital, se ferait à de Courage et concurrent direct de 
un prix compris entre 400 et Heïneken. 

600 mülicms de livres, soit entre 32 La concentration dans le secteur 
et 4,8 miDiatds de francs. Les deux de la bière britannique intervient 
groupes sont complémentaires r dans un marché difficile, où la 
S&N occupe 40 % du marché en consommation baissait jusqu’à une 
Ecosse et dans le nord-est de l’An- période récente de 2 à 3% par an. 

gJeterre, tandis que Courage a une « Les leaders du marché Bass et Cou- 

position forte dans te sud et les Mi- rage se sont lancés dans une guerre 
dlands. commerciale depuis 1993 qui a 

Ce rapprochement, s’il se réalise, conduit à une baisse des prix 
devrait déclencher une enquête des comprise entre 30et40%», explique 
autorités de la concurrence britan- Charles Winston, analyste financier 
nique, qui n'acceptent pas qu'un chez Morgan Stanley. L’industrie es- 
groupe détienne plus de 25 % du suie les conséquences d'une loi de 

marché. Courage serait ainsi obligé 1989 qui, pour favoriser la concur- 

de vendre certaines de ses manques rence, a de facto limité 1e nombre de 
et de ses actifs, les cessions des li- pubs que les brasseurs peuvent dé- 
cences pour la Grande-Bretagne de tenir personnellement en leur impo- 
Faméricain Budweiser ou du Iran- sant un approvisionnement exclusif 
çais Kronenbourg sont évoquées, en bière. « La reprise de Courage par 
S&N sera d'autant plus attentif aux S&N est une bonne nouvelle pour 
demandes des autorités de la ^industrie, le management de S&N 
concurrence que Courage est déjà étant commercialement moins agrès - 
dans leur collimateur depuis 1e mois sif que celui de Courage ». conclut 
de février. Le brasseur est soup- Charles Winston, 
çonné de faire payer sa bière aux 

pubs de la chaîne Entrepreneurs Ar. L. 


i 






f 






16/ LE MONDE /MERCREDI 29 MARS 1995 


ENTREPRISES 


La sulfureuse saga 
de la famille Gucci 

Les héritiers du fondateur se sont déchirés 
avant que l'un des petits-fils conquière 
le pouvoir. Il a été assassiné lundi 27 mars 


ROME 

de notre correspondante 

Trois baltes tirées à bout por- 
tant, dont une en pleine tête, par 
un tueur et son complice qui s’en- 
fuient en voiture sans être inquié- 
tés, en plein centre de Milan: 
c’est dans un attentat, dans le 
plus pur style règlement de 
comptes professionnels, que 
Maurizïo Gucci, l’héritier de la cé- 
lèbre marque de maroquinerie 
frappée des deux « G » croisés, a 
trouvé la mort à quarante-cinq 
ans, lundi 27 mars, via Palestre 
sur les marches mêmes de la 
Vierse, la nouvelle société qu’il 
venait de créer. 

Le portier de l' imm euble a été 
blessé. Tandis que la police, pour 
rinstant très discrète, commence 
son enquête dans un monde de la 
mode frappé de stupeur, en dépit 
des bourrasques, y compris judi- 
ciaires, auxquelles l’avait habitué 
la vie privée et professionnelle de 
la victime, c’est une nouvelle 
page, sanglante celle-là, qui 
s'ajoute à la déjà longue et sulfu- 
reuse saga de la famille Gucci. 

L’histoire avait pourtant bien 
commencé au début du siècle, 
lorsque Cucdo Gucci, le fonda- 
teur (et grand-père de Maurizïo), 
à bonne école au Savoy à 
Londres, où fl faisait office de ba- 
gagiste, avait eu ridée d'une ligne 
de maroquinerie luxueuse, pour 
cette jet-set avant la lettre qui 
parcourait le monde. Idée qu’il 
mit à exécution à peine rentré à 
Florence en 1904, avec l' int e n tion 
de se battre pour éviter rexemple 
désastreux de son propre père qui 
avait laissé péricliter la boutique 
familiale de chapeaux de paiSe. 

LITIGES ET VIOLENCE 

Ce fut vite un énorme succès : . 
au cours des aimées suivantes des 
magasins furent ouverts à Flo- 
rence, Milan et Rome, mais aussi 
à New York et Los Angeles, où se 
pressaient monstres sacrés de 
Hollywood et drvas d'un joue. On 
raconte même qu’un des fameux 
mocassins Gucci, comme en porta 
plus tard Audrey Hepbura dans 
Vacances romaines, finît sa car- 
rière au Musée d'art moderne de 
New York. Entre-temps, Guctio 
s’était marié et avait eu six en- 
fants, dont un mourut très jeune. 
Et tous, ses quatre fils (Ugo, Aldo, 
Vasco, Rodolfb) et sa fille, Gri- 
malda, ne tarderont pas à venir 
travailler à la boutique. 

Arrive alors le temps des litiges 
et celui de la violence, presque 
une vocation, rappellera un des 
petits-fils: « Grand-père passait 
son temps à monter ses fils l'un 
contre l’autre pour montrer qu’ils 


Le Mercosur, nouvel eldorado automobile 

Par des investissements massifs, tous les grands constructeurs mondiaux 
anticipent un retour à la croissance des économies sud-américaines 


Les constructeurs japonais rejoignent tes Nord- 
Américains et tes Européens dans la course au 
Mercosur. Argentine et Brésil sont tes deux pays 
les phis prisés à l'intérieur d'un continent sud- 
américain où les ventes de voitures ont doublé 


entre 1990 et 1994. La lutte contre l'inflation qui s'engagent sur ^ 
y a été engagée avait rassuré tes investisseurs, naiit sont dans ia £ ® ur *'v -, a 

L'accès de&btesse des économies à cause de frandûr tepasJ^tegroop^ 
l'effondrement du peso mexicain ne remet pas longueurs de **£• '-<*&&* 
en question les stratégies des constructeurs qui fiance locale avec Mercedes 


avaient du sang dans les veines. » fi 
n’y réussira que trop: querelles 
d’affaires et disputes sont mon- 
naie courante, d’autant plus que 
le sigle des deux « G » est désor- 
mais mondialement connu. 

Quand le vieux' Gucrio meurt 
en 1953, commence une véritable 
guerre familiale de succession. 
Notamment entre Rodolfo, qui a 
fait une carrière au cinéma et Al- 
do, puis bientôt entre leurs deux 
fils respectifs, aussi ambitieux l’un 
que l'autre, Paolo et Maurizïo. En 
1982, au cours d’une réunion de 
famille, des insultes on en vient 
aux poings et un magnétophone 
lancé à la volée vient même heur- 
ter Paolo, ainsi quH le racontera 
devant une cour de justice de 
Manhattan. Le même Paolo, qui 
n’est pas en reste, dénoncera son 
propre père Aldo pour évasion 
fiscale aux Etats-Unis, afin de 
mieux se placée. 

FALSIFICATION 

Maurizïo, lui, aime le luxe et 
s'offre, entre autres, un voilier qui 
appartint au milliardaire Niar- 
chos. Pour obtenir les 533 % dont 
3 a besoin pour «gouverner», fl 
s’allie avec Giorgio, le frère de 
son cousin ennemi Paolo. Les 
Sens de famille se résument cette 
fois à l’envoi de papier timbré. En 
1987, Maurizio fait l’objet d’un 
mandat d’arrêt pour avoir falsifié 
la signature de son père (mort en 
1983) afin d'éviter certains droits 
de succession et s’enfuit en 
Suisse, fi sera acquitté. De même 
qtffl sera - grâce, semble-t-il, à 
l’aide d’un magistrat milanais ac- 
tuellement accusé de corruption - 
en partie épargné par 2e fisc, qui 
lui réclamait 600 milliards de Ares 
(environ 13 milliard de francs). 

. ..Maurizio. .Gucci, après_nne 
longue bataille légale, ne revien- 
dra à la présidence du groupe 
qu'en 1989: Gucd possède alors 
deux cents magasins et vend plus 
de six nûDe articles dont des par- 
fums, des écharpes, des chaus- 
sures. Le dernier héritier proclame 
alors qu’il veut faire revivre la 
splendeur initiale de son entre- 
prise. Pourtant, en 1993, Maurizio 
cède les 50 % d’actions qu'il déte- 
nait encore dans le groupe, à la 
société d’investissement basée à 
Bahreïn, Investcoip, spécialisée 
dans les produits de luxe (Tïffa- 
ny’s, Saks Fifth Avenue, Chau- 
met), qui prend ainsi le contrôle 
total de Paffaire. Maurizio n’est 
phis que le conseiller du président 
administrateur délégué dlnvest- 
corp. L’Italie a perdu son blason 
aux «G» entrecroisés. 

Marie-Claude Decamps 


SAO PAULO 
de notre envoyée spéciale 

Peugeot compte doubler sa pro- 
duction eu Argentine à 180 000 vé- 
hicules par si d’ici à cinq ans. Fiat 
va investir 600 millions de dollars 
(environ 3 milliards «te francs) pour 
y construire une usine d’une capa- 
cité de 200 000 unités. Renault a ré- 
cemment décidé de consacrer 
500 millions de dollars au dévelop- 
pement de sa filiale argentine, Cia- 
dea. Même les Américains, qui 
avaient déserté l’Argentine dans 
les aimées 80, sont de retour: Ge- 
neral Motors et Chrysler vont cha- 
cun dépenser une centaine de mil- 
lions de dollars pour y fabriquer 
respectivement le Pick-up C20etle 
Grand Cberokee. Et les Japonais, 
jusqu’alors absents du continent 
sud-américain, pointent le bout de 
leur nez : Toyota va consacrer 
100 millions de dollars à l’Argen- 
tine pour y monter son pick-up Hî- 
Lux. 

En ce qui concerne le Brésil, 
Volkswagen (premier constructeur 
du pays). General Motors (à la 
deuxième place) et Ford (au qua- 
trième rang) avaient respective- 
ment annoncé des investissements 
de 23 milliards de dollars, 2 mil- 
liards et 1,1 milliar d en février. 

SIABflJSATKMI MONÉTAIRE 

A l’origine de cet engouement 
pour l’Amérique latine, le quasi- 
doublement du marché automo- 
bile sud-américain, passé de 13 à' 
2,9 millions d'unités entre 1990 et 
1994 après avoir stagné pendant 
dix ans. Depuis le début des années 
90, les gouvernements en place ont 
tous pris des mesures pour relan- 
cer le secteur automobile, sur un 
fond de stabilisation monétaire et 
d’ouverture aux importations. Les 
exemples du. Brésil et de l'Argen- 
tine, aujourd'hui respectivement 
premier (1 350 000 unités en 1994) 
et troisième (495300 unités en 
1994) marchés d’Amérique latine, 
sont à cet égard significatifs. 

Dans ces deux pays, on a d’abord 


mis en place des plans de lutte 
contre ('hyperinflation qui consti- 
tuait le frein principal à la consom- 
mation. Le « plan Cavallo », du 
nom du ministre de récoDomie ar- 
gentin, a déterminé en avril 1991 
une parité fixe d’an dollar pour un 
pesa Le « plan real », mis an point 

en juillet 1994 par factuel président 

du BTésfl, Fernando Emique Car- 
doso, a créé une nouvelle monnaie, 
le real, qui ne doit pas sortir de la 
bande de fluctuation 1,07-136 dol- 
lar. Résultat, l’inflation est passée 
de 1356% en 1990 à 43% Pan der- 
nier en Argentine, et de 2 % par 
Jour en juin 1994 à 2 % par mois ac- 


accords avec les syndicats et tes 
constructeurs automobiles pour 
que le prix des voitures baisse de 
22 % dans te premier cas et de 33 % 
dans le second. Ces mesures n’ont 
pas manqué de relancer la 
consommation. Au Brésil, eDe a 
bondi de 48 % entre 1992 et 1993 et 
de 21 % entre 1993 et 1994. « L’ém- 
lution a été tout aussi spectaculaire 
en Argentine où le marché a plus 
que triplé entre 1991 et J 994 », ex- 
plique David Rio, responsable de la 
zone Amérique latine pour Auto- 
mobiles RsugeoL 
Ni Peugeot ni Renault ne 
semblait s'inquiéter des signes de 


Renault et Peugeot à l'heure des choix 

La création dh Mercosur (union douanière entre le Brésil, F Argen- 
tine, ruraguay et le Paraguay, effective au 1“ janvier 1995), un es- 
pace économique de deux cents mflfions de personnes et sous-équi- 
pé en voitures, a ouvert des perspectives supplémentaires aux 
constr u ct eurs automobiles. Ceux qui étaient déjà présents (Volks- 
wagen, Fiat, General Motors, Ford an Brésil et Ford, Volkswagen, 
Renault, Fiat et Peugeot en Argentine) se sont empressés de renfor- 
cer leur présence. D’antres se sont implantés on envisagent de le 
faire, comme Peugeot, dont la stratégie reste, à court terme, <FaB- 
menter le Mercosur à partir des usines argentines (voir Le Monde du 
26 mars 1995), on Renault qui décidera d’ici à juillet s'il s’installe on 
nonanBrésfl. 

Dans r affirmative, Renault créerait mie usine <F une capadté mi- 
ninram de 100 000 voitures, de préférence avec un autre construc- 
teur et un partenaire locaL L’hypothèse aujourd'hui la plus souvent 
évoquée porte sur une association avec la société Antelo, Factuel 
partenaire argentin du constructeur français dans Cladea, et Mer- 
cedes qui confirme s'intéresser au dostiez. 


tueflement au Brésfl. 

Ces deux pays se sont également 
ouverts à la concurrence étrangère, 
obligeant les producteurs locaux à 
investir et à se moderniser Le pré- 
sident brésilien, Fernando CoUor, a 
réduit les droits de douane sortes 
-voitures importées de 90 % à 35 % 
en 199a Ils ont suivi à peu près la 
infime évolution en Argentine çn^, 
1991 sous rimpulsion de CàvaOo. ' 

Ces bases étant posées, les gou- 
vernements brésilien, en 1992, et 
argentin, en 1992, ont conclu des 


faiblesse que donnent les situa- 
tions économiques sud-améri- 
caines depuis le début de Farinée. 
Ta crise dit V» rtfrpmH » 

1994 est venue ébranler ces pays 
convalescents : les investisseurs in- 
tematïonaux, notamment les 


qui ont été contraints, pour ne pas 
remettre en question leur pim de 
stabilisation monétaire, de dé- 
fendre leur monnaie. Une baisse 
importante des réserves des 
banques centrales s’en est suivie. 
En Argentine, où ces réserves sont 
passées de 15 à ri müfiarrfs de dol- 
lars en deux mois, et où tes besoins 
de financement du déficit commer- 
cial notamment (6 mflEards de dol- 
lars fin 1994) sont importants, fef- 
fet a été immédiat : les crédits ont 
chuté, entraînant la consomma- 
tion dans leur sillage. «Au mois 
de mors, la consommation automo- 
bile a baissé de près de 20 % », 
constate David Rio. Le gouverne- 
ment songe à instaurer Féquivaïeut 
de la «prime Balladur» au mois 
de mai pour relancer la consom- 
mation. 

Au Brésil, qui a dégagé un béné- 
fice c ommer cial de l2mflSards de 
dollars en 1994, P impact de la aise 
mexicaine sur la consommation a 
été moindre, fi est même passé ina- 
perçu compte tenu de la surchauffe 
de l'économie. « La stabilisation du 
real a donné aux Brésiliens un pou- 
voir d'achat qu’ils n’avaient plus, 
commente Thierry Peugeot, res- 
ponsable du Brésil pour Automo- 
biles Peugeot L'industrie Focale n’a 
pas pu répondre à cette demande 
soudaine et les importations ont 
bondi , à tel point que l’excédent 
commercial devrai être inférieur à 6 
rmMards de dollars cette armée.» Le 
gouvernement brésilien a vive- 
ment réagi en annor^ant en février 
une série de mesures destinées à 
freiner la consommation. Les 
droits de douane sur les voitures 
ont été remontés de 20% à 32%, 
alors qu’as avaient été réduits en 
septembre 1994, 1e crédit-bail a été 
interdit ainsi que les crédits à 
Fâchât de voiture sur plus de six 


fonds de pension américains, se 
, sont soudainement retirés .«jn Mer- s mÿ&TUne sérié de mesures qui 
K»sur, considérés, ^rt^mge dû ' moi^^àfci^qpmt P ouverture et 
1wiexiqne, comme une zone a haut la croissance dans ces pays sont 
risque. L'« effet tequila » s’est tra- encore vulnérables— 
duit par une grave crise de üqukS- 

tés, en Argentine comme au Brésil, Virginie MaUrtgre 


Le groupe japonais Sanden s’implante en Dle-et-Vilaine 

C'est la cinquième installation nippone dans ce département breton 


RENNES 

de notre correspondant 
Le groupe japonais Sanden, troi- 
sième producteur mondial de cüuiaîi- 
serns pour l'automobile et seul four- 
nisseur de compresseurs pour air 
conditionné des constructeurs fran- 
çais, vient de dérider de ÿûxqflaocer en 
Bretagne. C’est à Tintéaïac, une 
anomune de 2 500 habitarts située à 


EPARCOURT 

SICAV 

SICAV OBLIGATIONS 
FRANÇAISES 
DE DISTRIBUTION 

pour rémunérer une épargne 
sur moyen terme 


- AVIS FINANCIERS - 


DIVIDENDE DE L'EXERCICE 1994 

Le Conseil d’administration de la Sicav, réuni le 17 février 1995 
sous la présidence de Monsieur Charles Depoorter, a arrêté 
les comptes de l’exercice social clos le 30 décembre 1994. 

Ils seront présentés à l’approbation de l’assemblée générale 
ordinaire des actionnaires le 3 avril 1995. Sous réserve de 
son accord, le dividende net de l’exercice a été fixé à 16,96 F 
par action. 


Mise en paiement du dividende 

• obligations françaises non indexées 9,45 F 

• titres de créances négociables 7,51 F 
TOTAL 16,96F 

Ce dividende sera détaché le 6 avril et 
mis en paiement le 11 avril 1995. Le 
crédit d’impôt sera déterminé le jour du 
détachement. 

Réinvestissement sans frais jusqu’au 
11 juillet 1995. 

Performances au 30.12.1994 

(dividendes nets réinvestis) 


• suri an 

• sur 3 ans 


- 2,17% 
+ 18J99% 


Conformément à sa vocation, Eparcouri- 
Sicau a très fortement amorti la baisse 
des cours des obligations en 1994. Sur 

2 à 3 ans, durée de placement conseillée, 
la performance est largement positive. 

Orientation des placements 

EparcoartSicao recherche me évolution 
régulière voisine du rendement des 
obligations de oie moyenne comprise 
entre / et 3 ans. 

Division de la valear liquidative : le 

3 juin 1994, la valeur de l’action a été 
divisée par 20 et te nombre de titres 
multiplié par le même coefficient, pour 
offrir aux souscripteurs une meilleure 
souplesse de gestion. 


* Durée minimale dé placement conseillée . 
2à3ans 

Valeur de l’action 
au 30.12JM : 202,01 F 


Sor 

«de 


i-FSatadaCûsesifEprçrti 

t et 4e b Caim de* dipta et consignations. 



CAISSE D'EPARGNE 


mKfistanœ entre Rem» et Saint-Ma- 
lo, que va être construite, en bordure 
de la vote express, funité européenne 
Sanden de fabrication de comixes- 
seuts pour climatiseurs des automo- 
biles. Masayoshi Usfaikubo, préskteït- 
dredeur général de Sanden Corpora- 
tion, était hindi 27 mats en Bretagne 
pcxffwsiterbsteetprésenCBrteprojrt 
définitif; qui se traduira par la création 
de 360 emplois surtrois ans. 

La production, qui dot canromcer 
dès 1e dâiat de famée prochaine; por- 
tera, dans une première tranche, sur 
600 000 compresseurs par an destinés 
au marché européen, où le taux 
{fécpnpeaxjent en aie conditionné des 
automobiles, actuellement de 15 %, 
pourrait être ponté à 27% d’ici deux 
ans pour atteindre 40 % en fan 2000. 
«Cest par FùÉemécBaire de notre bu- 
reau permanent de Tokyo que nous 
sommes entrés en corÊoct avec Sanden 
Corporation, qui slrtéressarL aussi à ffr- 
kzndeetàPEcosepourson unité défit- 
brkation européenne », explique bfi- 
cfad Cbabrat, qui dirige depuis douze 
ans la Mirceb (Mission régionale de 
cootcflnatîou du commerce extérieur 
breton), «cia présence à Rennes de 


rusmeCBmâi, la réputation de h Bre- 
tagne comme région à forte identité, 
agréable à vivre, accudSome et aine, 
mrss aussi les précédâtes ênptai tin ti ons 
japonaises réussies aitiour de h capitale 
régionale, ont constitué des éléments 
fixts dans le cftotr du groupe Sanden», 
ajoute Michel Chabcte- 

DE5 ÉCOLES SCBfTTRQUES 

Sandm ert te ckiqpî&me grotçe ja- 
ponais à choisfr la Bretagne, et plus 
pailicuIfanJLiaXle départe» nenttEBte- 
et-Vüaine, pour ses ira p fcmlaüon s eu- 
ropéennes. Mitsubishi (radiotâé- 
pbooes) a créé en 1991 une unité de 
production à Etrefles et est devenu, 
avec 260 salariés, te premier em- 
ptoyenr de cette ccantaune de 2 000 
habitants située près de Vitré. Le 
groupe Fu^est présent depuis cmq ans 
à Brécé, oozanune de 460 habitante à 
10 kflomètres à F est de Rames, et son 
laboratoire de développement de 
films emploie 50 personnes. En 1984, 
Karwood signait avec doux industries 
bnaons fe premier accord àe partena- 
riat ftanc»^aponfflS.Déterteur depuis 
1991 de la totalité dn capital de son 
unique usine européenne, Kenwood 


ençkâe 165 pecocnes à ^nzé (20 ki- 
lomètres su sud de Rames), où TKB 
OrioKenifood Bretagne) produit 
280 OOO appaefl sp a ao :.80%<Fado- 
incfios et 20% de châbesbtti (lecteurs 
de CD, tuners et encemtes acous- 
ti ques). ‘ . 

PtmaBrgrotpejapocaisà ÿinqrtan- 
teren Bretagne, Canon est à Liffré 
CZOkflomËtres au noed-èst de Rennes) 
depuis 1983 et emploie aujounFlnn 
700 pesâmes dans la fabrication de 
photocopieurs, télécopieurs, car- 
toudtes à Œoe et marines à écrire. 
Attiré en Bretagne par la présence à 
Rames de {flusieam grandes écoles 
scientifiques et de nombreux labora- 
toirescterecbe rcréta m privés qnepu- 
bBcs, dont le CCEIT (Centre commun 

fPtftnrt» tflédffi giaD ^Séco mn B inic a - 

tlonX Canon a choisi la technopole de 
Rennes-Amiante pour créer, en 1992, 
son second - un autre existe en 
Grande-Bretagne - centre européen 
de recbetcfae-dévdqppensâ, où tra- 
vaillent une cinquantaine de per- 
sonnes recrutées à Féchefle euro- 
péenne 

.. Christian Tuai 


Lufthansa et la compagnie SAS cherchent à s'allier 


LE GROUPE aérien Scandinavian 
Airlines System (SAS) et la compa- 
gnie allemande Lufthansa ont de- 
mandé faccon! de la Commission 
européenne pour coopérer, a an- 
noncé SAS, hmdi 27 mars. A Franc- 
fort, au siège de Lufthansa, on s’ef- 
forçait, le lendemain, de flatter la 
portée de cette annonce. Pour 
Fheure, ü s'agit de discussions «très 
préliminaires», sans qu'aucune dé- 
cision ait été prise de « construire ou 
non une coopération », prédsait-on. 

La compagnie allemande envi- 
sage de passer des accords 
commerciaux à l’image de ceux 
passés avec United Airâæs et Thaï 
Airways International mais tfa au- 


cunement l’intention de prendre 
une participation dans SAS, ex- 
plique-t-on à Francfort. Selon le 
quotidien financier suédois Dagens 
Industri, si la coopération prend 
forme, SAS pourrait utiliser les 
Boeing 747 de la Lufthansa sur ses 
lignes très fréqnmtées et Lufthansa 
pourrait de son côté profiter des 
Boeing 767 de SAS sur les trajets 
moins utilisés. 

Ce projet s’inscrit dans une stra- 
tegie mondiale d'avance visant à 
mieux s’implanter dans les diffé- 
rentes régions du monde. En octo- 
bre, Lufthansa a signé un accord de 
coopération avec la Thaï prévoyant 
n otamm e nt la mise en place (Fane 


mise en commun des codes de ré- 
servation. En avril 1994, 1e départe- 
ment américain des transports a 
donné son autorisation à un accord 
de coopération entre Lufthansa et 
United Airlines reposant sur le 
même principe. SAS cherche de son 
côté des affianccs m Europe dépuis 
l'échec de la fusion en 1993 avec 
KLM, Swissair et la compagnie au- 
trichienne AUA. Ce projet ambi- 
tieux avait alors achoppé sur lé 
choix d'on partenaire américain pri- 
vflégté, KLM détenant des participa- 
tions dans Northwest et Swissair 
dans D dta AïrSpes. 

ML. 
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FINANCES ET MARCHÉS 
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Les marchés financiers ne s’attendent pas 
à un durcissement de la politique de la Fed 

Le conseil de la banque centrale américaine se réunit mardi 28 et mercredi 29 mars 


Le dollar était à nouveau en baisse mardi 
28 mars dans la matinée à 1.4050 mark. 
89,55 yens et 4,94 francs, affecté par (es antici- 


pations des opérateurs des marchés financiers 
qui ne aoient pas à une hausse des taux améri- 
cains. Il est vrai que. » le dollar reste faible. 


l'économie américaine montre des signes de ra- 
lentissement ce qui devrait inciter la Réserve fé- 
dérale à opter pour le statu quo. 


L’APPEL SOLENNEL lancé la se- 
maine dernière parles autorités mo- 
nétaires allemandes et françaises 
pour que les Etats-Unis mettent un 
tenue à la dépréciation du dollar 
risque de rester sans réponse. Les 
économistes ne croient pas que le 
comité de politique monétaire de la 
Réserve fédérale, réuni mardi 28 et 
mercredi 29 mars, décide un relève- 
ment de ses taux directeurs. Depuis 
le mois de février 1994, la banque 
centrale américaine a resserré à sept 
reprises sa politique monétaire, fai- 
sant passer le taux de ses fonds fë- 


trés soutenue (taux rfutiSsation des 
capacités de production industrielle 
à son plus haut niveau depuis quin- 
ze ans, taux de chômage le plus 
faible depuis quatre ans}, la ten- 
dance au ralentissement de Pécono- 
mie semble se confirmer (voir page 
A). «S i les indicateurs restent encore 
contradictoires à ce stade, an observe 
toutefois une cassure », note M. M£ü- 
ka; ce qui devrait inciter, la Réserve 
fédérale à la prudence et donc à 
l'immobilisme. Les autorités moné- 
taires américaines sont très in- 
quiètes à Fïdée qu’on puisse leur re- 


La démission d'un a faucon » 

John Laware, F un des sept membres du conseil des gouverneurs 
de la Réserve fédérale américaine (Fed), a annoncé lundi 27 mars sa 
démission - sans en préciser les raisons - et a fait savoir qu*Ü ne par- 
ticiperait pas mardi et mercredi à la réunion du conseil de la poli- 
tique monétaire américaine. Agé de soixante-sept an*, anrfgn ban- 
quier (U était avant d’entrer à la Fed président de la shawmut 
National Coip, une banque de la Nouvelle- Angleterre), John Laware 
passait pour un « faucon » de la Réserve fédérale, plus attentif & la 
lutte contre P inflation qu’à ta croissance de Pécoaomie. Au mois de 
décembre dernier, alors que la banque centrale améri caine avait 
choisi de ne pas relever ses taux directeurs, (1 était même allé jus- 
qu’à critiquer publiquement cette décision. 


déraux, le taux de Pargent au jour le 
jour,de3%à6%. 

« Il existe une présomption assez 
forte sur le ralentissement de CéconD- 
nve américaine », observe Erik Mûl- 
ler, économiste au Crédit commer- 
cial de France. L’indice des 
commandes de biens durables a re- 
culé de 03 % au mois de février, les 
ventes au détail ont chuté de 0,4% 
au cours du même mois, le nombre 
de mises en chantier de logements a 
baissé de 200000 depuis le début de 
P année. Même si d'antres indica- 
teurs reflètent une activité toujours 


procher, dans quelques mois, d’avoir 
pkxjgî Féconoinie dans la récession 
par des hausses de taux inconsidé- 
rées. Si les signes de ralentissement 
ne se confirmaient pas au cours des 
prochaines semaines, 3 serait tou- 
jours temps pour la Réserve fédérale 
d’en prendre acte. 

Alors que certains analystes loi re- 
prochaient d’être trop laxiste, 
d’autres d’être trop rigoureuse, les 
critiques à l’égard de la politique 
monétaire américaine se font au- 
jourd’hui plus rares. Les écono- 
mistes considèrent que la Réservé 


fédérale a réussi un parcours sans 
foute. L’économie a enregistré une 
forte croissance (+ 23 % en 1992, 
+ 3,1% en 1993, +4% en 1994), le 
chômage a reculé de façon specta- 
culaire (73 % en 1992, 6,7 % en 1993, 
5,4 % aujourd'hui), Pinflâtion est res- 
tée sous contrôle (3 % en 1993, 2 fi % 
en 1994). Les succès économiques de 
cette politique monétaire sont sa- 
Inés par tes marchés financiers. Bro- 
dant que Wall Street vole de record 
historique en record historique, le 
taux de rendement de l’emprunt 
d'Etat de référence à trente ans ne 
cesse de se détendre, n s’établissait 
lundi soir à 732 % après être monté 
jusqu'à 830 % au mois de novembre 
dernier: 

Cette belle santé du marché obli- 
gataire américain prouve la crédibili- 
té anti-inflationniste que possède 
aujourd'hui la banque centrale amé- 
ricaine. Forte de la confiance des 
marchés financiers et de la re- 
connaissance des citoyens améri- 
cains qui voiœt leur pouvoir d’achat 
progresser continûment (à la condi- 
tion qu’ils ne voyagent pas), la Ré- 
serve fédérale ne peut qu’être réti- 
cente à l'idée de devoir aujourd’hui 
infléchir sa politique monétaire. EDe 


Vn^^ti^ëpiSitôiïîfe;; 
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en pourcentage. 
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■ jaw lêsx HBOC 330 ans 

===== Toux de l'argent 
au jour b jour 


- La Réserve fédérale américaine 
7 bénéficie delà confiance des 
• investisseurs internationaux, 
■comnieen témoigne la détente 
des taux à long terme. 


reste peu sensible à des considéra- 
tions «externes», comme par 
exemple la valeur du dollar par rap- 
port au yen ou au deustcbemark. 
Seule une dérision politique, esti- 
ment les experts, un ordre précis eu 
provenance de la Maison Blanche, 
pourrait aujourd’hui obGger la Ré- 
serve fédérale à relever ses taux di- 
recteurs afin de soutenir le doflar. 

Ce scénario est toutefois jugé très 
improbable, Padministratkm CHnton 
n’ayant guère intérêt à « casser» la 
croissance de l’économie américaine 


listes soulignent également que, si la 
Maison Blanche avait voulu prouve: 
son attachement à la stabilité du 
dollar. eOe aurait eu au anus des 
dernières semaines de multiples oc- 
casions de le faire. La Maison 
Blanche et la Réserve fédérale, ex- 
pliquent les analystes, sont au- 
jourd’hui d’accord pour estimer 
qu’une hausse des taux américains 
serait aussi superflue que dange- 
reuse, n’en déplaise aux Allemands 
et aux Fiançais. 


à un peu moins de vingt mois de 

réfection présidentielle. Les spécia- P.-A. D. 


Dans les télécoms, l'Allemagne 
choisit la concurrence illimitée 

Le ministre allemand des postes, Wolfgang Boetsch. a confirmé lundi 
27 mars que le plan de libéralisation des télécommunications en Alle- 
magne ne comporterait pas de limitation du nombre des licences qui 
seront accordées pour les réseaux terrestres. Ces licences seront attri- 
buées au plus tard au printemps 1997 à toutes les entreprises qui ré- 
pondront à quelques critères de base. Les concurrents devront dispo- 
ser d’une expérience dans les télécommunications, d'une base 
financière suffisante et pouvoir garantir le fonctionnement de leur ré- 
seau. M. Boetsch a précisé que ce schéma restait ouvert à discussion. 
Elles seront publiées au journal officiel « d’ici quelques jours ». Un pro- 
jet de loi dort ensuite être élaboré et adopté au plus tard à l'été 1996. 

■ E. MERCK : le groupe pharmaceutique allemand a annoncé le 
27 mars son intention de s'introduire en Bourse dans le courant de 
l'année. E Merck, qui n’a aucun lien avec son homonyme américain 
Merck, numéro deux mondial dans la pharmacie, compte vendre 25 % 
de son capital, jusqu’alors contrôlé par la famille et des banques alle- 
mandes. L’opération pourrait permettre au dixième groupe pharma- 
ceutique européen de lever 23 milliards de deuschemarks (8,7 mil- 
liards de francs). 

■ SNCF : la compagnie de chemin de fer française et son homo- 
logue britannique British Railways (BR) ont déposé un recours auprès 
de la Cour européenne de justice afin d’obtenir l’annulation d'une dé- 
cision de la Commission européenne d'ouvrir le tunnel sous la 
Manche à des compagnies ferroviaires concurrentes. L’affaire sera 
examinée en référé le 3 avril prochain par la Cour européenne de jus- 
tice. 

■ MERIDIEN : le tribunal de grande instance de Paris, saisi en réfé- 
ré par le comité d'entreprise de la chaîne hôtelière Méridien (U 
Monde daté 19/20 mars), a suspendu le 27 mars le plan social envisagé 
par te groupe britannique Forte, nouveau propriétaire de la chaîne. Le 
tribunal a accédé à la demande du comité d'entreprise d’obtenir un 
certain nombre de documents liés à la vente de Méridien, à titre de 
compléments d'information, donnant jusqu’au 30 avril à Rocco Forte 
pour les produire. 

■ GROUPE ANDRÉ : Je distributeur français de chaussures et le 
groupe britannique Sears Pic ont déridé, d’un commun accord, d'arrê- 
ter leur coentreprise (/obtf-wmure), créée en 1991 en Allemagne et au 
Benelux, Sears André Retan Group (5ARG), a annoncé, lundi 27 mars, 
le groupe André. Chaque groupe reprend le contrôle de l’activité qu’il 
avait apportée. Le groupe André rachète André Deutschland (154 ma- 
gasins) pour 34 m liions de francs et cède les 50 % qu’il détient dans le 
holdin g SARG pour 320 millions. 

■ BENETTON : le groupe textile italien, associé au groupe italien 
Bonomi, a annoncé, lundi 27 mars, le rachat à Bugatti international du 
constructeur de voitures de sports Lotus, F un des principaux groupes 
d’ingénierie automobile, pour un investissement initiai de 700 mil- 
liards de lires (290 millions de francs). Lotos produit 750 voitures de 
sport par an avec un millier de personnes. Le groupe textile a connu 
une année stable en 1994, avec une très légère hausse de son bénéfice 
net consolidé à 210 milliards de lires (636 millions de flancs) pour un 
chiffre d’affaires de 2 788 milliards de Eres. 

■ SAINT-GOBAIN : le groupe français a annoncé le 27 mars qu’il al- 
lait investir 620 millions de francs pour la construction d’une ligne de 
production de verre plat en Pologne, en coopération avec un verrier 
polonais. Cette unité de production - Polfloat Saint-Gobain -, qui dé- 
marrera à l'automne 1996, doit approvisionner la Pologne et les mar- 
chés du centre de l’Europe. 


La COB est mise en accusation 
dans une étude réalisée par un groupe d’experts 


LA COMMISSION des opéra- 
tion de Bourse (COB) se retrouve 
sous les projecteurs. Le renouvelle- 
ment de l’actuelle équipe diri- 
geante, prévu au mois d'octobre 
1995, et les propositions de ré- 
formes émanant notamment du 
sénateur Philippe Marini (RPR) 
ont multiplié les critiques contre 
l’institution. La dernière en date 
émane de professionnels de la 
place qui ont établi un bilan cri- 
tique de l'action de la COB. 

Si la Commission a laissé « une 
marque positive » dans le paysage 
financier français, la désillusion 
l’emporte. Le groupe de réflexion 
estime qu’un « organe essentiel » 
comme la COB est un être vivant, 
qui doit évoluer avec l'environne- 
ment financier européen, et dé- 
plore le manque d’indépendance 
du collège de la Commission. «/Ta 
été dépossédé par une armée de 
fonctionnaires tout-puissants ». 
Amenant de l’eau au moulin du sé- 
nateur Marini, les auteurs de la 
note saluent la proposition « de 
nommer un collège sur le modèle du 
Conseil de politique monétaire où les 
membres ne cumulent pas leur sta- 
tut avec des métiers de banquiers, 
soumis à des pressions, débordés par 
leurs activités principales. » 

Mais le grief essentiel porte sur 
l'inégalité de traitement des dos- 
siers selon l’importance des entre- 
prises ou des dirigeants concernés. 
L’étude met en avant un fonction- 
nement qui -se traduit par «deux 
poids et deux mesures » et souligne 
par exemple la différence de taille 
des dossiers soulevés par la 
Commission française et par son 
modèle américain la SEC (Secun- 
ties Exchange Commission). Aux 
Etats-Unis, des intervenants presti- 
gieux comme Goldman Sachs, Sa- 
lomon Brothers, Drexfil Buroham 
ont été mis en cause, condamnés, 
sanctionnés et taxés lourdement. 
Les sociétés de Bourse américaines 
ont dû payer un milliard de dollars 
d’amendes à la suite des investiga- 
tions de la SEC au cours des cinq 
dernières années. En France, dans 
ie même temps, le cumul des 
amendes n’a pas dépassé quelque 
18 motions de francs. 

L'épisode de la suspension de 


cotation controversée du 
Comptoir des entrepreneurs en fé- 
vrier 1993 est mis en avant «La 
Commission a voulu, en suspendant 
la cotation du libre, partir ù rassaut 
seule, sans en référer aux autorités 
de tutelle de rétablissement finan- 
cier, la Commission bancaire, le TYé- 
sor, créant une panique sur le mar- 
ché du crédit français difficile à 
rattraper. La suspension de la cota- 
tion du titre en Bourse, unilatérale et 
sans concertation préalable, reste 
un cas d’école. Far contre, les pro- 
fessionnels attendent toujours les 
sanctions des dirigeants, qui 
rentrent and à fait dans le cadre ré- 
pressif. » 

RÉFORME RADICALE 

En revanche, poursuit le rap- 
port, «les petits ont vraiment oc- 
cupé la COB et ses inspecteurs dé- 
voués: un jeune analyste, pour être 
sorti pendant une réunion d’ana- 
lystes, a été sanctionné ; un adminis- 
trateur de la Lyonnaise des eaux 
pour avoir vendu 1 200 titres sur une 
position de plus de 300000 titres a 
été condamné. Dans l’affaire Ci- 


ments français, c’est la société Pri- 
gest seule qui sera choisie pour avoir 
participé en 1988 et en 1989 à des 
conventions de prise en pension de 
titres, alors qu’une dizaine d’établis- 
sements ont été repérés.» 

L'attaque directe contre la COB 
doit être replacée dans le contexte 
de la proposition de kri relative à 
F activité et au contôle des entre- 
prises d’investissements présentée 
par le sénateur Philippe Marini 1e 
21 février 1995. Un texte qui pré- 
conise une réforme radicale de la 
Commission des opérations de 
Bourse. Celle-ci, rebaptisée 
Conseil supérieur de Tépaigne pu- 
blique et de l'investissement, de- 
viendrait l'autorité « faîtière des 
marchés financiers». Sa composi- 
tion, définie sur le conseil de la po- 
litique monétaire de la Banque de 
France, serait complètement res- 
tructurée pour en foire un collège 
indépendant assez proche des 
marchés pour pouvoir les 
connaître et assez loin d’eux pour 
pouvoir les juger. 

François Bostnavaron 


Naissance de Lazard Capital Markets 


LE PETIT MONDE des banques 
d’affaires est en effervescence 
comme Ta prouvé l'épisode de la 
fusion avortée entre l’américain 
Morgan Stanley et 1e britannique 
Warburg. La capacité de place- 
ment de titres sur les marchés de- 
vient essentielle pour conserver 
des cBents. Lazard Paris, qui s’est 
déjà associé à Londres avec le Cré- 
dit agricole dans les opérations de 
financements structurés, vient de 
regrouper ses forces avec les 
autres maisons Lazard de New 
York et de Londres pour créer La- 
zard Capital Markets. Cette nou- 
velle structure a pour objectif de 
renforcer les capacités actueDes 
des maisons Lazard dans le place- 
ment et la distribution d’actions 
en Europe. 

Le premier métier de Lazard Ca- 
pital Markets, dont le lancement a 
été annoncé lundi 27 mais, sera la 
ga r a ntît» et la distribution d’émis- 


sions d'actions en Europe et dans 
le monde hors Amérique du Nord 
à partir de bureaux à Londres et à 
Paris, cette activité comprendra la 
direction et te placement d’opéra- 
tions d’actions pour le compte 
d'émetteurs européens, ou prove- 
nant de pays émergents ou des 
Etats-Unis. Des activités de cour- 
tage et de trading seront dévelop- 
pées sur les titres européens et des 
équipes de recherches (analystes) 
seront constituées. 

Lazard Capital Markets est créé 
sous forme de partenariat de droit 
anglais détenue par les trois mai- 
sons Lazard. Sa constitution défi- 
nitive est subordonnée à l’obten- 
tion des autorisations 
réglementaires nécessaires en 
Grande-Bretagne et en France. La- 
zard Capital Markets sera dirigé 
par Damon Mezzacappa, pré- 
sident-directeur général, et Jeremy 
Sülem, directeur général. 



A L’APPROCHE DE LA PÉRIODE ÉLECTORALE, NOUS VOULONS 
METTRE EN GARDE LES FRANÇAIS CONTRE LES RISQUES D’ÉPIDÉMIE QUI LES MENACENT. 

LE SECTEUR QU MÉDICAMENT ET DE LA SANTÉ A ÉTÉ CES DERNIERS MOIS 
PARTICULIÉREMENT TOUCHÉ PAR LE VIRUS "LANGUE DE BOIS". 

IL EST ENCORE TEMPS DE REDRESSER LA SITUATION : UNE CAMPAGNE 
D’INFORMATION À LIMITATIVE DE LA FÉDÉRATION DES SYNDICATS PHARMACEUTIQUES 
DE FRANCE EST EN COURS DANS LES 23 OCX) OFFICINES F FIANÇAI SES. 


« SANTÉ VOUS BEN : DEMANDEZ CONSEIL À VOTRE PHARMACIEN. 


«sg*». 


* 



FEDERATION 
DES STNDICATS 
===- PHARMACEUTIQUES 
DE FRANCE 





Demandez conseil à voire Pharmacien 
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■ APRÈS LEUR HAUSSE de la veille, 
les valeurs se sont envolées à Tokyo 
(+ 3,64 %) à partir d'informations 
sur un accord de fusion entre la 
Bank of Tokyo et la Mitsubishi Bank. 


■WALL STREET a établi un nouveau 
record lundi, -le troisième consécutif. 
L'indice Dow Jones a clôturé à 
4157,34 points, en hausse de 1&67 
points, soit un gain de 0,45 %. 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BUNDESBANK a annoncé une 
prise en pension au taux fixe de 
4,85 % sur 14 jours, qui arrive à 
échéance le 12avriL Un taux en vi- 
gueur depuis juillet 1994. 


■ LA BANQUE ROYALE de Suède a 
décidé mardi de relever son taux 
fixe de prise en pension dé 8,15 % à 
8,20 %. Elle avait déjà relevé mardi 
ce taux de 8,10% à 8,15 %. 


m tç DOLLAR était en [baisse mardi 
matin dans les première échanges 
interbancaires à Pans, où 3 ^èdian- 
^T4,94€2/9477 francs contre * 
43657/9672 francs la vwBe. 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 SBF120 

* Il X * v 
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Prises de bénéfice 
à Paris 

Après deux séances de nette 
hausse, la Bourse de Paris cédait 
quelques fractions mardi 28 mars 
sous le poids de prises de bénéfice. 
En hausse de 0,21 % à l'ouverture, 
rmdice CAC 40 se retrouvait pra- 
tiquement à l’équilibre une heure 
plus tard. Aux alentours de 
13 heures, les valeurs françaises 


1 828,85 points. Le montant des 
échanges atteignait sur le compar- 
timent à règlement mensuel 
1,2 milliard de francs. 

Lundi aux Etats-Unis, le taux des 
bons du Trésor à 30 ans est tombé 
à 7,32% contre 7,36% vendredi 
demien Wall Street en progressant 
de 0,45 % a atteint un nouveau re- 
cord absolu. Mardi se réunissait le 
comité de l’Open Market de la Ré- 
serve fédérale, qui fixe pour les six 
semaines à venir la politique de 
crédit aux Etats-Unis. Les milieux: 
financiers ne s’attendaient pas à un 
resserrement des conditions de 
crédit en raison des signes de ra- 
lentissement de l’économie améri- 
caine. 


La reprise se poursuit 
à la Bourse de Tokyo 

POUR la deuxième séance 
consécutive, les valeurs se sont en- 
volées à TOkyo, mardi 28 mars, sur 
des informations selon lesquelles 
la Bank of TOkyo et la Mitsubishi 
Bank auraient condu un accord de 
principe pour fusionner. L’indice 
Nikkei a gagné 585,48 points 
(+ 3,64 %) à 16 681,73 points. La 
veille, Wall Street avait inscrit son 
troisième record consécutif malgré 
te manque de conviction des opé- 
rateurs à la veille de la réunion du 
comité de FOpen Markettte la Ré- 
serve fédérale (Fed). L’indice Dow 
Jones a terminé ïa 'séante' à 
4 157,34 points en hausse de 
0,45 %. Selon les analystes, les 
« habillages de portefeuilles » avant 
(a fin du trimestre ont continué à 
soutenir le marché. En revanche, la 
Bourse de Londres a cédé 0,1% 
sous le poids de quelques ventes 
bénéficiaires. L’indice Footsïe des 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENl 


CLEMENT MENSUB. 

■ Ornai V*.% Var.% 




Du côté des valeurs, les échanges état (Tune augmentation dès la fin 
étaient importants sur Michelin, de la semaine de 5 % des pneuma- 
qiri gagnait à la mi-journée 3,4 % tiques de Michelin. Hausse de 




Des informations de presse font ger etde 3,3 % de Pubfids. 


Crédit foncier de France, valeur du jour 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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Le CFF a plutôt bien réagi aux 
propos de son gouverneur, Jean- 
Claude Colli, qui prévoit que le ré- 
sultat 1994 du groupe sera en 
baisse de l’ordre de 40 à 50%, en 
raison d’un proviskmnemmt très 
substantiel L’action a fini sur une 
hausse de 3,89 %, à 507 francs. Les 
analystes restent partagés sur les 
perspectives boursières du CFF. 
Selon Meeschaert- Rousse Ile, les 
perspectives sur les différents 
marchés du groupe sont ternes. 


cent grandes valeurs a clôturé en 
baisse de 3,6 points à 
3 149,8 points, alors qu’il avait ga- 
gné jusqu'à 16,8 points dans la ma- 
tinée. A Francfort, F indice DAX a, 
de son côté, terminé en nette 
hausse, gagnant 1,12% à 
1 946,90 points, en raison principa- 
lement d'une reprise technique 
après le fort recul de la semaine 
passée (-4%). 


INDICES MONDIAUX 
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Seule la décote du titre par rap- 
port à sa valeur d’actif devrait per- 
mettre de légers sursauts du cours. 
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Stabilité du Matif 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - le contrat à 
terme sur tes obligations de l’Etat français - a ouvert, 
mardi 28 mars, en légère hausse, Péchéance juin ga- 
gnant 12 centièmes à 112,74, après quelques minuties 
de transactions. Le taux de rendement de l’obligation 
assimilable du Trésor (OAT) à dix ans s’établissait à 
7,88 %, soit un écart de 74 points de base (0,74 %) par 
rapport aux titres d’Etat allemands de même 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


échéance. En dépit de la légère baisse du franc (à 3,52 
pour un mark), les taux d’intérêt à court terme 
étaient stables, les taux à trois mois s’inscrivant à 
7,90 %. Le contrat Pibor 3 mois du Matif échéance 
Juin gagnait 2 centièmes k 92,78. Les opérateurs at- 
tendaient les résultats, en d&ut de soirée, de la réu- 
nion du conseil de la politique monétaire américaine, 
en pariant pour le statu quo. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire «S 54) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


Léger repli du franc 

LE DOLLAR a ouvert en baisse, mardi 28 mars, face 
aux devises européennes. D s> échangeait à 1,4050 marie et 
4,94 francs. Le bfliet vert était stable face an yen, à 
89,50 yens. Les opérateurs ne croient pas que le conseil 
de la politique monétaire de la Réserve fédérale, réuni 
raaxH 28 et mercredi 29 mars, procède à un relèvement 
de ses taux, en raison des signes de ralen tissement donr- 
nés récemment par Féconomie américaine- La pubGca- 


tion, hindi, ffnn indice des prix à la axlsoramation en Al- 
lemagne plus flevé que ptévu(+ 03 % au mais de mars, 
soit +^4% en rythme annuel) a également Soigné les 
perspectives tfnn assoupfcsement de la poHtiqoc roooé- t 
taire allemande jeudi 30 mats. Le franc s'inscrivait à 
pour un mark, en léger repfi par rapport à ses cours de 
clôture delà veflle(33l pour un mark sdon te cours incfr 
catifde te Baïque de ftanœ). 
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i ji - -ie.WÂ 4 EutoRSCGW-Wl 

" * f» Europe 1-1 

-*S3 >7.4Z>4 Eorotmoen 

♦ 0» ■’t-'aeiï ftiptaK Mesfiast 

- 0,74 'iifÿfo Hneadl 

-*55 p.ijM: FnesrUte 1 

ttî? FrcraagertesBeil 


+ 0» Galeries LafàyeLl 

**Æ îï lï&H GANT 

*■*32 •?/*?; Gascogne (0)i_ 

- *83 -.yt Gaz et Eaux 1 

-038 tiSP&owMiiti- 

-«• v^ê F C1 


SI 

507 

394 

22*40 

**30 

319 

4660 

ns 

38D 

301,40 

2GOO 

358 

71/90 

240 

746 

13*90 

«730 

942 

612 

ne 

369 

765 

767 

560 

618 

1410 

ivo 

515 
1330 
19 £0 
632 
82 
400 
«00 
2250 
74*80 
490 
1740 


.Æ5-- 

-5T7. 

•39f ; 

■ 22*50 
• 94ff, 

■■ 

JBV : 
nr. - 
.374 • 

oam •: 

'-asr : 
,'75/5 
:M3 - 

, « 3 » 


;9*T. 

iWSlSi 

m'-'[ 

:.37*S0 

■^ 770 %- 
--sa . 

s/U* 

5 - 2 * 10 . 

r* -MSO 

•rw 

«55 vs 
’.22fiÛ- : ’ 
«7 


+ 1,21 
+ Tj97 
+ 0/1 
-137 
-1J09 
+ 1/4 
♦1/2 
-035 
-2,71 
*WS 
-038 
-038 
+ *96 
+ 1/S 
-080 
-074 
-095 
- 0 » 
+ 098 
*■037 
+ 049 
+ 0S2 
+ 099 
' 1.43 
+ 032 
+ 092 
+ 081 
-058 


.-'20 Lyonnaise Eaux 1 _ 

- r -37»' Marine wtnw 
il ‘ Maoa-Hxbeael. 

Mettiesrapl 

i : .j.2fr-.=- Métrologie inter.i. 
V-3'- MUMblI. 


60 - Montas]. 


KJ» Navigation Mixte 1 

,-;7 Nord-Est 1 

--." 3 *B 0 Nordon(Ny) 2 _ 

49 ' NRjt I 

. .'6,50 «pari 

1 -CL - OreaM 

- > 4 V Partasi 

!.ll j PethmeyOPI 

». 3 . Fechtoeylndl 

PemoMtartl. 


‘ '-p ‘ ■_ Peugeot! , 

W-'i; Knauh-PrioJteU . 

JS36‘ PtestifrOmrOUftl. 

: . |î.' PoSet! 

‘ i'30- ; Primagazl 

./ltt>;i Promodesl 

PubBdsl. 


Ci -22' -r. RatfiotedwIqMl.. 

'■T-yÔtl’i RanyCblnBwul. 

Rerwtitl ■ 

(toril 


Rhône tadeneAl- 
Z-S&, Rochette (la) 1 — 

Basse! Udafl 

■ih-JM- ROelmperialedy)!. 

5ade{1Wl 

SWfflî- 


- Z ' T& I Saint Æobainl 


. -W 
-) +132 

im: +057 


Salomon (lji)f. 
SUwparC^rtî- 



im 

: ÿt, 





nrA.<l 







■nv 









K 

R-a 



V VrrB 




® iV j I 

J 






fi. H 



Lif-T: ii’ 

f»,>a 




K P‘Tfl 



vn 


tTrf.ÿW 



Ul r| 

hriiFjH 




■TTvH 








Hoedtai., 

1 AM 1 

lX-11 

LT.T.l 


IU> Ÿokado 1 _____ . 

Matsoshital 

McDonald's] 

Merck and Col 

Minnesota Mining 1__ 

Mitsubishi Cap. 1 

MoWCorpor*.i 

Morgan J J 5 .] 

Nestie SA Nom.1 

Nippon MeatPadcn _ 

NorskHydnai 

Pdruffnai 

Ph&p Montai 

PîrSipsN.Vl 

Placer Dôme Inc 1 ___ 

ProcwCamtte 1 

Quffmesl , 


Cours Derraers 

précéd. cours 


% 

+- 


Montait 

coupon 

0) 


RandfcnteCi 1 

Rhône PoriJtareri . 

Royal DutdU 

RTZ1 


Sega Enterprises 1 . 
Saim4fefenal___ 


W. .= ABNAmroHahfingl™ 

, 2A American Express! 

730 Anglo American! 

. 1 *» AmgnMI 

95 AijoWtgginsApp.1— — 

12- A.T.T.I 

.2050 BanooSantanderl— 

•1*50 BarridtGoid] 

45- - BASF. 1 

20 EWjerl . 

Btenhekn Croupi , 



0jS9 SrManbesgen 

• 099 SCS Thomson Micro.— 

1/13 S hed Transport 1 

- -1Q32 Siemens 1 

. 032 Sony Corporation! — 

-r 1/U Sumitomo Bank I 

7.DJ41 

*20 TtWbnlal— ______ 

’.'-- 2 *K Toshiba 1 

-..28J24 Unflewrl 

•- 039 Unit-Tethnofcxjie 1 


1008 

417 

58^0 

509 

232 

7130 

177 

217.10 

293.10 
5730 

447.70 

29730 

4800 

M30 

18*80 

1408 

333/0 

162 

I 11330 
ISO 
225 
30/0 
210 
583 
MJ 0 
241 
44» 
291» 

159.10 
5*90 

2252 

238» 

9430 

215 

fil 

32» 

03 

33430 


987 

420» 

58» 

507 

227 

73» 

173» 

713» 


- 2 J» 
+ 0 » 

-Ü39 
- 2,16 
+ 3» 
- 1 » 
- 1 » 


$9» *4» 


30*90 

4250 

1 * 5 » 

1408 

334 

160' 

112 » 

343» 

221 

30,15 

210 » 

S82 

6*20 

241 

44 

290» 
. 156 

2258 
■243 . 
J® 

225,10 
■ 6*05 
• 32» 
636 
33*10 


+ 2,42 
-lfl4 

+ 0 » 

t"ô.ia 
-1,23 
- 0 » 
- 1,74 
- 1 » 
- 2 » 
+ 0.14 
-0.17 
- 0 » 

-7,12 

- 0 J 1 

- 1 » 

+ 0J7 
+ 1 » 
+ 934 

♦ *70 
- 1 » 
+ 0 » 

♦ 0/7 
-0» 


'mû 


-*72 Groupe André SA .1 

- 0,19 ’ Graope DeuOtel 

-1/32 ' ; tâs5t GTAf-Entrepasel 

- U. GdBwtl 

- *33 Guyerme Gascogne 1 — 

-l» HarSl 

- ldllai 

-*17 ïL-TiSEZ Imeta 11 ; 

+ 2 » rjjm hnmeiAIAanoe2 

+ 0 » taroûbd’hetwrl 

♦3,15 logeait» 1 

* 1 » Intertaa I ■ 

-Ml u’-X'*», h ae rtichrii p al 

-* 6 T <.^WKgjeanLefthrel 

- 4» -X- — - 

- 1,10 X&Çâ uànril 

-3» Lpzërê LtfwgeGoppeel 

-2,17 Laganfcre(MM 8 )l 

- *31 Upejrt 1 


/£> SGEl. 


SfcWl. 


♦ *12 

+ 031 

-1» StaBOl- 

-0» .96^ SJ.TA1. 


Comptoir Entrep .1 

Comptoir Morter. 1 



Lebon 2. 


Legrawll 

'•A Legrand ADP 1. 

~:î LegrisindusLI- 

Lodndusl. 


LVS4H MoetVufaonl 



Sdstostignoll. 

S : 3S~L- SBgosl . 


-133 
+ *83 

- 137 ,:j*3a SodeteGaleAl. 
-*51 ; : tOy. Sodexho 1 . 


PTrf- 


. SontmetvAffibertl. 

••■“flair- Sophlal 

Snacl 

XlZÛ *<e Batifoles T- 
' : Hâ« SptCammumc.1 . 

Strafor Façon 1 

Suezl 



r, ^mhetaboi- 
TecMpSAl. 


157 

1369 

400 

618 

1345 

375 

5HS 

776 

1699 

415 

375 

23*50 

440 

625 

20 

246 

270 


■163» +*39 
' 1360 - - *66 

“404 •: +1 
.616. - -*32 
1335 T -ft?4 
97*10 + *29 
rffi:' - *56 
‘ 834. - i + 7/0 
1685 -0/7 

42* . +*« 
. 356» - S/ïl 
•'23K= +*22 

.-«ya + 0 » 
.-■«8'- + 0 » 
■.qn . -*82 

: -3*S» - *20 
H.aaa* + 0 » 


EastRandl- 


Echo Bay Mines 1 - 

2*76 Bearakal 

. 7» Ericsson! 

22 Exxon Cap.1 

9 Ford Motor 1 

. |6 Frtegoldl 

22 '• Gencor Limited 1 

33.- Centrai Otarie 1 _ 
3*46 General Motors 1 __ 
38- ■_ Generafe Belÿquel . 

17 Grd Mriropo&tanl- 

18 GtwmessPIcl 

.23 Hanson Pki 


*20 HaramyGold 1 _ 
.- *24 He+rtett-Padanll. 
. Hiridiil 


5» 

47» 

230 

304» 

327 

124 

57» 

1*15 

273/0 

212 

3Z3 

31» 

36» 

19» 

39» 

617 

46» 


5/5 

48» 

225 

305» 

1 5r» 


269» 

215» 

3iï 

31» 

36 

li . 

-610 

Wfû 


- 2 » 
♦ 1 » 
-*17 
+ 0 » 

+ 2 » 
♦ 2 » 

♦151 
' 1 JM 
+ *32 

-a» 

-*04 
+ 2.15 
- 1,13 
+ 2,15 


• *10 
- *15 
*13 

V5 

, 

1,13 
'. W 
-•• *13 
. W 

■ *85 
14,14 
*73 

. - -*» 

• *25 
*33 
1» 

■ *25 


17» 

1 » 

0 » 

*21 

0/1 

0.29 

0 » 

1/9 

1 » 

0.13 

1 A 1 

3» 

65» 

*72 

*34 

34» 

352 

1.14 
0/7 
153 
7.13 
1,18 
l/T 
8 » 
0/6 
0 » 
2/4 
1 » 

*94 

33» 

1.15 
0 » 
1,15 
0 » 
0/3 
3/3 
2.11 


279 

; 292 ‘, . 

- 2/1 4 v Sanofll 

- 275/0 

: 27*60 -0» 

24 

Buflefafanteln 1 _ — — 

35 

.'34/0 

-2/9 ^ 


340 

335 

-W 

. 6 » 

351» 

•SOS* 

-0/7 - ,18» Sat2 

- I960 

13»»v _ 

25 

Chase Maehauanï 

17*50 

172 

- 1 » 


1220 

1220 


5.11 

4» 

■r 444:-'.-; 

-3» ~i‘"9 -•’• Saupiquet (Ns) 1 

_ 1200 


■ 15 

COdbntPLCl 

7/0 

7» 

+ 1/9 

VûTvPfacLB) 1 

87,10 

S7 

- 0,11 

353 

794 

?;TW«V 

+ 0/5 *4*- ' Sduvriderl 

— 33*80 

33*50' -0/9 

7 -• 

Daimler Boni 

2160 

2141 

- 0/8 

JB/Û Western Deepl 

146» 

M9/0 

+ XII 

2/7 

348 

Hjn 

■an : L+.4 

- 111 

•:iO*5ff -1/5 

1 » 


12*20 

123» 

+ 2/5 : 

OJO Yamanoudiil- 

106 

107,10 

nnm 

*37 

438 


+ 3» *EA1 

_ 510 

.507. -0/9 

’ MO 


2300 


- *78 

42/7 Zantfxa Clipper 1 

3,10 

3,12 

♦ 0 » 


1376 

■4355- P . 

-1/3 Saflmegl 

- 285 

■3» “ +1/5 

H - 

DresdnerBntitl 

1398 

1348 • 

-3/8 

WM 





360 ■ 

-=-36*517 

+ *14 “s^fVfc-SSTAI 

- 12*10 

; 128/0 +0/7 

- __ 

Drietiomeml. 

63/0 

6*20 

♦ 1,10 

1/5 





1 » 

•m ■- 

-2.17 Sdeoflsnquel 

- 140 

-MO ; - - 

tl/ï 

Du Poa Nemours 1 — . 

296» 



• 1 » , 





48*10 


-0/2 5FIM2 

- 880 

- 900 : +2/7 

25. 

Eastman Kodak 1 

263,10 

261,10. 

-o» ; 

I» 






ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = UDe; Ly = Lyon; M = MarselBe; 
Ny s Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détache ; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Manfi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dentier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : quotité de négoc i ation 


COMPTANT 

Une sélection 
MARDI 28 MARS 


i nnauder9X91CW. 
Hnansd* 6 W 2 fCB. 
FtoraN/5*90CA#- 


105» 

1(0/5 


OBLIGATIONS 


BFCX.9%91-02- 


Cours relais à 12 H 30 SÏSwSSlîl: 

OAT*50%ÿ97CA». 

; OAT9»%S5-97CAl — 

% % DAT 88-53 TME CA 

du nom. du coupon ûat*M»tra 

GAT9»*8WBCAI 


CEPME*5»88-97CA_- 
CEPME9% 89-99CA4 — . 
C£PM£9%92-06TSR_ 

CFD9/*KWBC8 

CFO 8», 92-05 CB 

CFF10»88»CA4 - : v 

CFF9><8-97CAf 

OTll»5BSWnCB»_ 

CLF 8» 88 -00 CA* 

CLF ft88-93/9SCA* 

CNA 9% 4192 CB 

CRH*6U2/»94C8_ 
CRH 8». 87-88 CAI — 

EDF 8,6% 8849 CA# 

EDF8,»1B<M— ~ 
Em£D110/6WCA — 
Empilât 6*7» CA— 


105» •/Czifiÿy' OATTMB 01/99 CA 
101/9 LrZtSBté. ÛAT 8,125* 99 CA# 

104/5 - OAT8»*9ÛBOCAI— 

Ç;'7'*855l OATSÿDOTRACA 

n*$s tjbSI oxrmsfimcM — 

10*15 IJJMr: DAT 01 TME CA 

. 106» . . y- 4301 V- OATS» TUQCAI 

■ W&r i 434ÛI- GMT *50*2019 CA# — 
TW»' . '*364 - OAU»Bfll-23CA*^_ 
104/5 T-T> 7/lïO PTTTl/5M5-95CBf — 

1®» :. SNCF8/*87-94CA 

•• lyoo^aux*5ÏSOCV™. 

yy»-: — 

..r.,*»* •; 

v,*«.t 

. -*om. z 


102/0 

102/7 

Î03/3 

103» 

10*67 

97/3 


iK.;S» 0 r-’ 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

prtoM. 


Derniers 

coure 


io*œ 

Arbd2 

406 


un» 

T/ào ; BainsCMooraî 

720 

: ' L nè. 

102/4 

'.'.4iW07-^- BJWrtmonQ 

B7 

■ÿ«v 

10*06 

? BMennann tntf ta 

110 

ml. 

99» 

BTPpadçJJ 

7 

■ r' m 


j. //&t - Camtodge ♦ 

820 

r*»- 

105» 

ï-.T, 184S Carbone Lorraine 2 

700 


99/S 

-•* -.1/96 tr CBCl 

222 

- ' 220 ;- 

101/6 

Centenaire BUruy 

S7 

--ÎSTV 

109» 

LL?.'- Ceragen Holding ta 

29 


101/S 

4/S3Ô Champ» (Ny) ta 

15 


10*55 

- *£6t aCUnjEarojOPl 

295» 


98» 

1/56 1 Ci.TJtA.M.(B) ta 

2817 

.. 

-10*01 

-V. LyunAIPTi/^.^^ 

380 

r r;38S 

1(0/9 

/;W6t ConOTrie-AssRbqi. — 

750 



FXPJ».— 

Pondère (O#). 
Fondera Emta- 


Fbndna# 

France LAJUX 


r220 ;v > France SA1. 


Fronu Paul-Renard 0 

Gaumont! 

Gaiefim 

Crarlnr ... 


C.TJ(Tra«pat)2. 
lmmoba 02 


--«B». ». * 7JS48^- CpeVaBMdouCMP 4 14/S V.14JB- 


. bnmobanqueS— 
• ImJéaridiataeS. 
InvesLfSteOt)— . 
Ule Botinleres — 

- lo c aduandera 

: Louwe F- 

lucia 


.«SW 


10*30 

'• 3/97.J Crerfit GenJnd. 

ta 

2*05 

. .- H 0 S- 

10*80 

- ‘Tl/ISd Dartday 

ta 

500 

- 

825 

- v . EUOtBottin 


600 

: m - 


£ Eaux Bassin lfldiy 

ta 

2730 

>/730 •' 




622 . 

’ ':639,. . •; 


.* ?■;' EntMag. Paris 

ta 

3950 

. 395* - c 


x;.'j Erldania Beghin Cl 


766 



■- 1 : • a-' ' •- FWlrdttalTnnofkt^I 


123 

=“i 2 ir.. =“ 


; -’ r.* Fâmem 

ta 

334 

r.awr-; . 


Machines BtdL. 

Monoprix 

Métal DtpSoye- 


♦ 
♦ 

14032#. 

Navigation (Me) ♦ 

Origny-Desror*-, ♦ 

Patod-Marmort — — . 

P»p.Oaireftr4(Ny) 

Parflnance2 


115 

-IIS---. 

Paris Orléans- — 


234 

530 


Piper Heidsieck 

ta 

885 

184» 

184» 

Porcher — 


210 

459 

- -459 . 

Promodes (O) ta 

825 

560 

; 560 

PSB Industries Ay 


400 

090 

m ■■■ , 

RDchefenafaeCoia— 


m» 

2050 

■ 2Œ0‘ ..- 

Rosario2 — — — — 

ta 

209 

270 

:p?-.r 

Rnuglert 


743 

159 

:•. 159 » :• 

SAFJ-CAkan_ 


286 

1117 

m* ,'i. 

Saga 


275 

4» 

, «a 

Salins du Midi 2 


382,10 

275 

•: 269“- 

Savoisienne M. 


156 

800 

784 ï 

5Bc2 


680 

5270 

au 

/LPJt 


152 

1400 

mm: 

Softi 


300 

1799 

1390“ •• 

Soffo 


335 

-415.10 ' 

:-4jo 

SoKtamacureg. 


73/5 

195 • 

-19*10 — 

Sofragi 


3711 

85 

- '-.O . 

Soudure Autogène™— 


945 

22.10 

-22,10 ■ 

5ovabai =_ï. 


409 

169» 

HS» 

Taittingerl 


2420 

430 

«0 - . 

Tour Bffei 


287 

16 

15».- 

Byo 2 


243 

75 

- 

Vtcat2 


530 

1365 

1365 • 

Wrax. 


m 

335 

‘•335 




828 

m 




177 

w. . 





231 

885 

TM 

ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

zJU 

825 - 

AAG.AG 

500 

500 

.401» 

Bayer. Vererns Bar* 

1470 

1470 

î® - • 

CommmbankAC 

1128 

lia 

209’ 

Fiat Od 

1*50 

19 

742 

Gevaert 

250 

250 

288 ' 

GddFreUsSonh 

125 

' 125 

274- - 

Johannesburg Ora — 

117 

117 

*W0 

, KidMtaCorp -— 

32» 

32» 

156 

Momedhruiactep 

4» 

7/82 d 

680 ' 


45» 

4S» - 

.132 

OtwmanedJeFiig 

171 

17*10 

300 . 

Robeoo 

315» 

320 

335 

RodammN.V. 

139» 

• 140 

73/5’ 

Rofinoo — 

322.10 

326» 


3711 ' 

J®'. ABRÉVIATIONS 

' 2420 B = Bordeaux.; Li = Une ;Ly = Lyon; M s MarseiBe; 
•287 - Ny= Nancy; Ns - Nantes. 

254» SYMBOLES 

• 526 - 1 ou 2 = c a tégories de cotation • sans indication 

129 catégorie 3; * coupon détaché;* droit détaché; 

o = offert; d = demandé; t offre réduite; 
t demande réduite;# contrat cfartiRution. 



40 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Coure relevés à 12 H 30 
MARDI 28 MARS 


Brioche Pasqdtajl. 

But SA. l 

Canif SA! 


CDA-OedesAlpes2 

CE.E2# 


VALEURS 


Coure 

ptfcéd. 


Adal(Ns)#- 

AFE2I 

Aigie2. 


Alain MacouhiLyBf — 

AtoenSA(NsX_ * 

Altran Tedunl* 

Antauh Associes 

AximeCot/egifl) 

BAC • 

Bque Picardie (Li) • 

BqueSOürK(M) ♦ 

Braie Tirneaudm#— 

BqueVtomes 

Beneteau# .. . — 

BIMP. * 

Braun (Ly) 1 » — . — 
Basset (Ly)« 


52 

440 

255 

» 

12*10 

497 

496 

260 

3» 

602 

490 

212 

630 

347 

SB 

445 

280 


Centex 2 l(Ly)„ 
CFPI 


Derrière 

cours 


.S W»; . 
m 

-247 ; 

' KO 

q*t 0.;. 
•.sou : 

.501 - . 

. W : 

. 28» 

•602.-V- 

- m. t-.: 

m 

3» ■ 

tt- i ' 

' 4Ur L : 

: m -. 


Change Bourse (M). — 

OwtaLDa9ce2l 

Gpe France Ly2*_— 

CN1MCA# 

C o d Hoir, -- -- — . 
CanpiwaTde-CH_ ♦ 
ConflandeySA 

CA. de la Brie 2 

CAXSmnde (B) 

CAHaute Normand— 

CAlfc&Vrine 

CAJndraetuAe 

CA Paris IDF1 

CAdePtscrel# 

CAIrâeAtUNs)——— 
CAinhtvHKsre 

CA du Loiret CO ♦ 

CAltorMianOta) 

CAduNonKU) 

CA Oise CO 

CAP» de Calais — — - 


544 

*..540~ ^ 

CA Somme CO 2 

232 

915 

:'m .-s 

CATatiause (B) 

340 

583 

• 590.-V 

CFJPE(exGANp0rt*2_. 

9*50 

140 

r-ï-ta.,/. ; 

OutaeetTramel— — 

278 

es 

V.«0:.v 

CAMitOOCMOx) 

210 

160 

'-’MO 

Crédit de fEst 

426 

300 

A.*»: * - 

Oreefcs 

110 

267 

- 387^., 

Dapb4laSnJoud2 

131 

202» 

■; 2*2» 

Damai Expar»jon*2 — 

46/5 

705 



247 

00 

' 63frli .• 

Défia Prot/QLy 

281 

229 

:-m.r 

Desquame GtoJ_ 

129» 

2» 

•298 


W 

158 


Deveau^Ly) 

558 

328 

r -3B8.. . 

Oevemotady) — 

460 

358 

*.v w».;-- 

DuoosServ^apktt 

7*» 

434 

\ 

Ea» Trav. Tempo 1 — 

324 

370 

3». v< 

Qyseelnv.l 

31» 

32S» 

*; HW°V ; 

ânht-Uydiert (LyV— 

597 

30*50 

- 30*50 1- 

Eramet 2 

32$ 

704 

- rô’ ^ 

EuroMxtirMljr}# 

282 

375 

,r37f.? v EurupPropuMon2 

316 

352 



338 

>15 

" ; BIS- . 

plftncfm 

460 

459 

- . 

FiMeyfi 

266» 

36 

•V*»*» ; 

Fmabd 2 

128» 

<8*50 

-*co 

Rnwarï 

147 

239 

— 239 “ ‘. 

FtnJnfo 

449» 

415» 



505 



Gautier France 2f 

346» 

•338 1 J- Gd20002 

120 

---:ss,îo . - 

CFI Industries» 

360 

- : 275 

Qrodttifty) 

67» 

'-2*è 

GUI SA 

380 

: -426 i 

GrandopticPtoin» 

388 

' r UT 

Gpe Cnflai »Ljr 

130 


Kindyl 

182 

-- ‘ .«fcltt 

Guettas/ 

329» 

240- .' 

HermeslntemaLl* 

612 

2».- 7^. 

Hurd Dubois ta 

394 

12»»- . 

ICBT Groupe 12 

172 

V 88S>-;« 

ICC 2 

180 


«Eanwi 

«A 

'.‘-453 

immohFioB42# 

81/5 

r\n- ,• 

Installa (1^)2 — — — 

505 

■,‘-'326»-+ Int Computer» 

1» 


hwesLParisl 

136 

> ',*59?-’. 

IPBM2. 

57» 

/r 324 ' 

/Oabtalsay) ♦ 

11*10 

;. ». .* 

LamtKtMUviere^-. — ♦ 

411/0 

- -ata • . 

MM» tWpdfcTVÎ 

325 

b* .- 

Manitou 2# 

.418 

; .«» -k 

Manutan ta 

445 

2ô» 

Marie Bitord 2 

11» 

128»,-’ 

MaxHJvnes/Profc 

415 

’ T« -î 

Moudyne 

170» 

• 449 ^ i 

K®aete:2(ly) 

12*80 

-*,492 r. 

MGI Courier 21 

529 


346» 

MidwlTOenyta2 


7» 

115» - 

Mtmnertt Jouet»™— 


100 

357 

NaFNafl» 


130 

67’.' - 

Norbert Dentres/l— 


37*10 

380 

NSjCSdtiumJNy 


988 

387».- 

OGFOmnGesLBn.1— . 

ta 

650 

w-'-. 

Onet_ — 


887 

1W»„ 

PaulPredauR» 


185 

as'.. ? 

PjC.IN.2 


8*50 

6» 

Petit Boy» 


100 

! 394 ■ - 

Pierhnport 


96 

166» . 

Pocha 2 

ta 

1150 

M8 ‘ . 

RDuJouUtEB(Ns) 

ta 

210 

-’fl» ‘ 

RsEiBZa 


330 

7*,: . • 

RalyefCatMnWy 


147 

50* ■ 

ReyrieHndustU2 


1025 

132 

Robertet» — 


1120 

mro. 

Rouleau-Guichard 2_— 


490 

59» • 

SecuridevZ» 


113 

«yo - 

Set8wr2# 


221 

■ot/o . 

Serti» 2 


437 

320 : 

apjrwoyji 


77» 

41*20- 

SmotyOyJZ 


548 

445; 

5ofco(ly) 


138» 

119$ . - 

Sofibus. — 

ta 

418 

41S r. 

Sogepag2f 


122» 

m - 

5ogepart(Fin) 1 


601 

fi»:.- 

5opra2 


298 

•5». .‘. 

5tephJCefiml 


98 


. .7 HT : 

Syto2 

467» 

463.60 

. .fl» 

Tossdre-France ta 

212 

212 

••123». 

TF1-1 

43*90 

433 

«*70 

Thomador HohRly] ™ 

465 

460 

»8 

Truuvay Cauvin 2» — 

164 

16*40 

650- 

Unüog2 

295» 

297» 

«M . . 

Union FmJranœ 1 

470 

470 

ri» 

Via CredjtfBanqud— — ta 

13*10 

13*10 

. 85 

VxdrtOel 

149 

149 

il» 

Vilmorin et de#2 

367» 

367» 

■* : 

Vdtac 

495» 

496 

1150 




JM. - 




Bi.KT 




. 147 




1019 ! 





•1140 

495' ' ; 

V.I ABRÉVIATIONS 


«5 ' Ba Bordeaux; U = LiDe;Ly= Lyon;M = MarseiVe; 

76» Ny= Nancy; Ns » Nantes. 

549 SYMBOLES 

- 137 1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 

4)8 r- . catégorie 3; 6 coure précédent; ■ coupon 
123» détaché; adroit détaché; o = offert; 
605 d - demandé; t offre réduite; I demande 

'299 - réduite;* contrat d'animation. 

95 •' mmmtmmmmm—mmmm—mmm—m—m 


'CredJtutEpJ- 


SICAV 


Une sélection 

Cours de dôture le 77 mars 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind. net 


AaanonétaireC 

Aaimonéuirt! D 

ArnpB x O 

AmpKiude Monde D . — 
Antigone Trésorerie — 

Arttitr. Court Tenue 

Asie 2000 

Ab«m Première,——. 

ASkkJc 

«eut Amérique 

/entât 

ABxjI Future. 

Atout Futur D. 

Aura*- 

Avenir Ahzes 

Axa Valeurs PER. 

Cidenct 1 

Cadence 2 

C#denc*3 

Capunooetafre— 

Cipmaig _ 


Cipitaric — 
Comonde- 
CoexK. 


Compta*akir___ 

Créd.t Mutuel Captai— 

CiéttMdipCour.T 

CràlMuLEpJnd.Cm~ 

CfédJluLEpJfh!. r:« — 


3475*50 

31181» 

10060» 

663,12 

8019» 

880,11 

03/5 

35154» 

108*92 

101/5 

M/B 

519/6 

504/6 

1344/3 

1807/2 

144» 

1034/0 

1024/1 

W1332 

7567/7 

750*42 

1544» 

1116» 

1587/1 

214*36 

149*22 

795/1 

9*83 

88/4 


3475*50, 

31181/4 


649/1 
801980 . 
-rBïan. 

- 595»; 
3515*60 

108*52 

\*9S. 

«*77 

.•.••50*» 

«2/5 

- 130*56 
1771» 

. .M*» 
W2*S5 
lOM* 


CrfdMuL£pJong.T — 

GédJiluLEpLMonde— . 

CrétLMut/piQuatre— 

Dtae. . .. — 

EcodC 

. Ecupar 

Etur.Achws futur 

Ecur.tXsu f monétaire — * 

' Eaa-.&pansïon 

Emr.Céovaleurs— 
Ecur. tmestisement — 4 
Ecur. Monepremiêre— 

Bande! D ♦ 

EÜcatii * 

Emergence Poste D 

EpanJc 

Epareotat-SkSK * 

Epargne-Unie 

EufiCzshc ' 


- 756*31 
.742*16 

iszyn 
îoaa 
.1557/1 
2143,15 
* Ï4W/4 

- 79*21 

«40. 

8W7 


EtmnSoadaritfe 

Eurodc Leaders—— — 

Eurodyn - 

Fontira* 

France Garantie 

France Obligations ♦ 

Fraude 

Frandc Pierre 

Frantic-ftegions 

Cestflon 

HLM Monétaire 

IntensysD — 

MonbSg - 

tntmâectioa Fce 

Japadc. 


2m 0/7 
203/6 

103*28 

1067/0 

158*05 

1124» 

12*25 

187» 

10213» 

298141/3 

2588/5 

151/3 

10282/6 

111 » 

86195*72 

91» 

4441/4 

204,11 

1408» 

M14» 

1170/2 

1177,17 

7347/0 

17828» 

267» 

4fi*« 

<79/5 

108/5 

1377,12 

1802*41 

17123/3 

1078» 

109/1 

5493» 

507». 

162,18 

335/0 

2729 

1580*05 


:.' 2 m*KT 
->mir. 

•-.--tOKS» • 

: T m itfr 

Visa». 

...fowtfr 

1-122/7 
.v-m»' 

yttOTÎ»- 

23603/1' Moné-Dls- 


UonAssodrion 

Lion hMtitution 

Uonpius. 



MtuKden. 


;-»i3^6 

■ . 147 » 
VKÛRW 
■i 108» 

8M 95*72 

v . 

; ,4441/4. 

V 2©» ; 

:t-i »»; 

1159» . 


Monej. 


MonévMor- 
Mutuafitédépte- 


.'1314/4 

>177»» 

- ' 267»’ 
■- 463/9 

•;.vw*ï0- 
: V13375W; 
r. 18024/1 - 
:^T7123» 
1051» 
:'.«*» 
:-.s5«tfi/ 
:4v.-497»' 
•VIS Wfr 


,30CM»'. 

1S8JRK 


NatioCounTerme 

Natïo Court Terme2 — 
Natio Epargn e — — 

HatloEp. Capital 

Natlo Ep. Ctnssance — 
NaûoFp-DttigHtiMtt— 
NatiP Epargne Retraite - 
N«to Epargne Trésor— 
Natïo EparipelMeor— 

Natio France Inde* 

Matin iBUDobBer ~ 

Natio Inter 

Natio Monétaire 

Natio Opçoremïtfc_— 

Natio Patrimoine 

Natio Perspectives 

totio Placements — — 

Natio Revenus 

Natio Sécurité 

Natio Valeurs 

Nord Sud Dévetopt 

OWcfc-Moretiai O 

Ofcflüc- Régions 

GUfutir 

CMg-Uescaté. — . — ta 
QbWon 


10763/5 

36657/9 

1305» 

2229» 

581,10 

758/6 

205» 

10109/4 

8387*63 

10214/2 

10932» 

5038*58 

16615» 

12882 

350542 

21301/7 

1340*65 

1859» 

30*84 

12*53 

9453/5 

471/1 

964/4 

1133/0 

168*56 

506*01 

137,74 

132*94 

1113,15 

.7209*81 

1019» 

11560» 

902/3 

1866» 

2982/5 

1086/0 

3375/8 

307/5 

1643/8 


KM» 

V-SÉSOS»' 

K.TISUK 

r :>_i207/6 . 

I.:**?, 

■r- 73*2? 

.- ■.199». 


OUbéoiritâ Sicav- 

ObüQSD 

Oraction 


Pwvalor — 
Plénitude D. 



POSte Croissance C 

Poste GesionC 

Première Obit^C 

Première OWg. D 

Profidus 

Remarie 

Revenus Trtmestr 

Revenu-VïrL. 


St-Honcré Pacifique — 

Sé-Honorè RéaL 

Sécuridc 

Sécurtaux 

Senshaior 

SEVEA 


>.V 4fiWv 

-7l 

-rvHtfl». 

1647». 

-r.ySMi 

.-.-iss» 

•4300» 

."72094/1 

;'i7kD9». 

-11560» 

; M s* 

K-Î862/7 
- r./Btlé. 

- Krt» 
i‘312» 
204»; 
. : ■ : ■ 1627/7'.- 


SFKNPAssur 

S£. France opportC— 
SjG. France opportD — 
SuC. Monde oppori. C __ 
r S G.Mondeopoon.D_ 

SkavAssodations 

SkwSJ 
. Si. Est. 


Sfiwfiance. 

ahran 

50wreme_ 
SSwnter. 


SogenfranceC- 
SogenfranceD. 
Sogépanpw — 

Sogew 

Soginter. 


SofsthxD 

State Street Ad. Eut — ta 
Sue StreetAfl. France- ta 


15870/0 

52*28 

1379» 

574/2 

14*45 

329*28 

40482/5 

11897» 

1107*36 

942» 

15BJ95 

5163» 

113*65 

669/9 

18267» 

2100/2 

1687» 

32221/8 

103/4 

697» 

1379/4 

1347/6 

917/0 

917/0 

2231/4 

47*18 

1165» 

749» 

413/2 

218» 

451» 

1262» 

118*29 

301/7 

1072» 

1519/7 

2260/3 

11523» 

10998,15 


State Street Ao. Japon— ta 
State Street AtL Monde. • 
State Street Aah>stt_ ta 
SMeStreetAJto&Franc. ta 
State areetAmérXitine ta 
State Street Emer. Mis- ta 
Soie Street États-Unis^ ta 
State Street QAT Plus— ta 
State Str. Obtig. Monde- ta 
State Street SptmMeÆ. ta 
Stae5trtrt Trésorerie- ta 

Stratégie Actions 

Stratégie Rendement 

Synthèses 

TbésoraD 

Trésor Plus 


Trésor Trimestriel - 
Tiésoridc 


Triton. 


UnMssotiations- 

uni- Fonder 

Urîrfrance 

U ni-C ararttie C,. .. 
IM< -Garantie D_ 

U ni Régions 

Uitivar 


UniwisAûtioBs 

Univers Obligations 

Vatarg «I 

vareal 

Winterlhur «-Honoré— 


1263/0 

910» 

1267» 

1009» 

571/6 

130*06 

1222,19 

12705/6 

951/7 

1144 

13611/2 

921» 

1611/1 

1338*16 

799,18 

1576» 

1005/0 

160596/2 

5037,57 

120/41 

120*51 

572/1 

1453/4 

1261» 

135*31 

283/7 

148*43 

1954» 

Z301» 

32495» 

23*34 


' 1232» 

- 88*25 
1223/2 

• 59S» 

. 552» 

. .12*53 
1192» 
1257*47 
■ 94*25 

111*10 
1KU22 
. 885/7. 
“156*30 
13117» 

. 791/7 

- 1561» 

995/4 

16059*72 

497*92 

120/1 

1171/3 

• 55*84 
142*63 
123*37 
1321/8 

' 283/7 

- 1452.13 
-1918» 

2299» 

.3M79J» 

. 227/3 


SYMBOLES 

O cours du >our; ta cours précédent 

TOUS LES COURS DE LA BOURSE 
3615 code LEMONDE 

publicité financière Le Monde ; O) 44 43 76 26 



















ZO / LE MQNDË / MERCREDI 29 MARS 1995 


AUJOURD'HUI 

■ SCIENCES ■ ■■■■!■ ■ 


COSMOLOGIE De l'hydrogène 

au carbone en passant par le fer et 
l'oxygène, tous les éléments pré- 
sents dans l'Univers sont apparus 
par « nucléosynthèse », affirment 


(es théoriciens. • NOYAUX. Au sein 
de la « soupe primordiale » du Big 
Bang, puis dans l'espace interstel- 
laire et dans le feu thermonudéaire 
des étoiles, des réactions plus ou 


moins violentes ont permis aux 
noyaux atomiques de se combiner 
entre eux pour former, à partir de 
l'hydrogène et de l'hélium, des subs- 
tances de plus en plus nombreuses. 


Depuis deux décennies, les cher- 
cheurs n'arrivaient pas à concilier un 
petit point de ce bel édifice théo- 
rique avec lés règles de la physique 
nucléaire. • CHONDRES. Deux 


chercheurs français, Marc Chauss- 
don et François Robert, sont ailes 
chercher la solution dans les 
chondres, de minuscules bâtes que 


Deux Français percent les derniers secrets de la nucléosynthèse 

La théorie qui explique l'apparition de tous les éléments présents dans l'Univers 
à partir du Big Bang originel semble désormais complète 


UNE PARTIE de la solution était 
cachée au sein de la nébuleuse 
d'Orion, h 15 millions de milliards 
de kilomètres de chez nous. L'autre 
se trouvait à portée de main, dans 
les échantillons de météorites quj 
dormaient dans leurs laboratoires. 
En assurant la jonction, deux cher- 
cheurs français ont, semble-t-il, pu 
résoudre une énigme sur laquelle la 
communauté des astrophysiciens 
butait depuis plus de deux décen- 
nies. 

Cest le genre de question fonda- 
mentale qu’affectionnent les en- 
fants, qui plonge leurs parents dans 
la perplexité et (es scientifiques 
dans le ravissement: «Comment le 
fer, les carbones et tous les éléments 
présents dans l'Univers sont-ils appa- 
rus ?» 

Depuis la découverte de la radio - 


Isotopes à tout faire 

Les isotopes sont des atomes 
d'un même élément chimique 
dont les noyaux possèdent le 
même nombre de protons, mais 
un nombre différent de neu- 
trons. Les isotopes d’un même 
corps occupent la même place 
dans le tableau de Mendeleïev, 
sorte de répertoire de tous les 
éléments. Us ont une masse très 
légèrement différente, mais des 
caractéristiques chimiques ex- 
trêmement voisines. Certains 
sont stables, d’autres radioac- 
tifs. 

Ce sont d’excellents «mar- 
queurs». C'est ainsi qu’à partir 
de Tétude de l'abondance rela- 
tive des isotopes d’on corps don- 
né, on peut étudier le méca- 
nisme de réactions en chimie, en 
géochimïe, en géologie ou en 
cosmologie, comme l’ont fait 
Marc Chaussidon et François 
Robert. Le dosage de certains 
isotopes radioactifs, comme le 
carbone 14, permet de dater des 
échantillons anciens, mais 
d’autres servent de traceurs ou 
de marqueurs en biologie ou en 
médecine. 


activité, les astrophysiciens ont 
réussi à se forger peu à peu une as- 
sez bonne image de la manière 
dont les choses se sont passées. Se- 
lon leur scénario, la bonne centaine 
d’éléments actuellement connus 
sont tous nés par « nucléosyn- 
thèse », une série de réactions nu- 
cléaires plus ou moins violentes qui 
ont permis aux noyaux atomiques 
de se combiner entre eux pour for- 
mer des substances de {dus en plus 
complexes à partir de quelques élé- 
ments primordiaux. 

TEMOINS EXTRATERRESTRES 

TVès schématiquement, on peut 
considérer que les corps les plus lé- 
gers, comme l’hydrogène, sont is- 
sus de la fusion des particules qui 
composaient la « soupe primor- 
diale » prévalant juste après le Big 
Bang. Plus tard, Fors des réactions 
thermanucléaires complexes qui se 
produisent au sein des étoiles, ces 
premiers noyaux fusionnent ou ab- 
sorbent d’autres particules pour 
donner des éléments plus lourds. 
Ce bel édifice théorique parvient à 
expliquer l’apparition de la quasi- 
totalité des éléments chimiques de 
IT/nivers. 

A l’exception du bore et de cer- 
tains isotopes du lithium et du bé- 
ryllium. Pour combler cette lacune, 
les physiciens ont imaginé, durant 
les années 70, un troisième proces- 
sus de synthèse, la « spallation », 
qui se produit non plus au sein des 
étoiles, mais dans l’espace interstel- 
laire, qui se comporte en l’oc- 
currence comme un gigantesque 
coDisionneur de particules natureL 

Les noyaux légers (essentielle- 
ment d’hélium et d’hydrogène} lan- 
cés à très grande vitesse qui 
composent les rayons cosmiques 
heurteraient violemment d’autres 
noyant plus lourds (d’oxygène ou 
de carbone). Des débris de la colli- 
sion naîtraient les noyaux man- 
quants dans les processus précé- 
dents de nucléosynthèse. 

Un problème de taille subsistait 
cependant: les règles de la phy- 
sique* nucléaire stipulent qu’une 
réaction de ce type devrait produire 


au final deux fois et demie plus de 
bore 11 (isotope du bore compor- 
tant onze neutrons) que de bore 10 . 
Or, dans toutes les roches terrestres 
connues, on trouve approximative- 
ment quatre fais plus de bore 11 
que de bore 10. Les théoriciens se 
seraient-ils trompés ? 

Pour en avoir le cœur net, Fran- 
çois Robert (laboratoire de minéra- 
logie, Muséum d’histoire naturelle/ 
CNRS) et Marc Chaussidon (Centre 
de recherches pétrogra phiques et 
géochimiques, CNRS Nancy) ont 
eu l’idée de se pencha- sur les mé- 
téorites. Ou, plutôt, sur les 
chondres - de minuscules billes de 
silicates d’un dixième de müfitnètre 
à un mflfiraêtre de diamètre -qui y 
sont enchâssés. Morceaux de roche 
venus des confins du système so- 
laire, «/es météorites sont les objets 
les plus primitifs que Ton connaisse, 
explique François Robert Ils se sont 
formés U y a 4J5 milliards d'années 
et n’ont pas, contrairement aux 
roches terrestres, subi de réchauffe- 
ment important depuis. » Les 
chondres présentent, de surcroît, 
une structure et une composition 
très spéciales: «Des tests menés en 


laboratoire a y a une dizaine tf an- 
nées ont démontré qu’ils se sont for- 
més dans l’espace interstellaire.» 

Ces tout petits témoins du milieu 
extraterrestre ont été étudiés à 
raide d’une « sonde ionique » spé- 
cifiquement réglée par Marc Chaus- 
sidon pour la détection du bore. 
Cet appareil extrêmement perfor- 
mant utilise un faisceau (fions qui 
bombarde l’échantillon et te vapo- 
rise localement sous forme d’un 
«plasma» qui est ensuite analysé 
en continu par un spectromètre de 
masse. Le faisceau perce des trous 
minuscules (30 millièmes de mjffi - 
mètre) et le spectromètre est ca- 
pable d’analyser d’infimes quanti- 
tés de matière (quelques atomes). 

Les deux chercheurs ont pu, ainsi, 
mesurer avec une extrême préci- 
sion la variation des deux isotopes 
de bore. Os y ont trouvé la même 
proportion que dans tes roches ter- 
restres : quatre fois plus de bore 11 
que de bore 10. 

Cette brillante manipulation 
confirmait donc que cet élément est 
bien né hors des étoiles, dans Fes- 
pace interstellaire où se sont for- 
més les chondres. Mas, dans le 


même temps, elle apportait un. ar- 
gument supplémentaire contre le 
processus de spallation tel qu'il a 
été imaginé par les théoriciens. 
L'énigme résistait. 

L'ÉNIGME RÉSISTE 

Cest alors qne François Robert et 
Marc Chaussidon eurent ridée de 
rapprocher leurs résultats des tra- 
vaux récents d’astronomes améri- 
cains. En braquant un télescope à 
rayons X sur la nébuleuse d’Orion, 
un nuage moléculaire dense situé à 
1 600 années-lumière de la Terre, 
ces derniers y avaient décelé des 
«pics» de rayonnement. Selon 
eux, ces brutales variations de flux 
sont la marque de réactions de 
spallation causées par la rencontre 
de noyaux de carbone 12 et d’oxy- 
gène 16 accélérés par l'explosion 
d'une étoile (ou supernovae). 

«Nous avons calculé quels se- 
raient le taux coproduction et le rap- 
port isotopique du bore né de ces col- 
lisions. Cela collait parfaitement avec 
ce que nous avions observé dans les 
chondres», explique François Ro- 
bot. La concluoon s’imposait: le 
bore est bien né d’une réaction de 


spallation mais pas celle snaginée 
par tes théoriciens. Les noyaux lé- 
gers d’hydrogène et d'hélium nTri- 
terviennent pas. De plus, la coffi- 
sicin s’est produite non pas dans 1e 
vide intergalactique, mais dans un 
nuage très dense composé de molé- 
cules très variées qui, pour couron- 
ner le tout, ressemble précisément 
à ce qu’était 1e système solaire au 
tout début de son processus de for- 
mation! 

Ce qui est vrai pour 1e bore de- 
vrait l’être également pour les 
autres éléments qui posent encore 
problème aux théoriciens de la nu- 
déosynthèse. Cela reste évidem- 
ment à vérifier mais, se réjouit 
François Robert, « tout s’emboîte, 
La physique nucléaire explique les 
observations astraphysiques qui. 
elles-mêmes, corroborent la analyses 
géochimiques. Il est très rare que ces 
trois type s de données soient compa- 
tibles d’emblée ». 

Jean-Paul Dufour 
•k m Nudeosynthesis of IIB-rich 
baron h the presolar doud necor- 
ded in metaoritic chondrules », 
Nature, 23 mars 1995. 


Un biologiste suisse a créé une mouche à quatorze yeux 


DEPUIS QUE LES BIOLOGISTES ont décou- 
vert les « gènes du développement », qui leur 
livrent peu à peu les clés moléculaires de Fem- 
bryogenèse, plus rien ne tes arrête dans la fabri- 
cation d’êtres contre nature. Celui que vient de 
présenter une équipe de chercheurs suisses, dans 
te dernier numéro de la revue américaine Science, 
dépasse les limites de l’imagination : une moudre 
dotée de quatorze yeux situés sur les ailes, sur Les 
antennes, ou sur tes pattes- Un vrai monstre de 
laboratoire, qui fera .rêver autant qu’il inspirera , la 
répulsion. 

Walter Gehring, directeur du laboratoire de 
biologie cellulaire de F université de Bâle, n’est 
pas un novice en matière de bricolage génétique. 
Dyadnqans déjà, fl annonçait avoir conféré à la 
mouche drosophile - toujours eQe - une durée de 
vie très supérieure à la normale, en agissant sur 
un unique gène situé au coeur des horioges biolo- 
giques de l’insecte (Le Monde du 14 février 1990). 

Sa dernière création témoigne, s’il en était en- 


core besoin, de Fextraoidinaire hiérarchisation 
du matériel génétique. Là encore, en effet, te 
nouvel avatar que vient d’obtenir son équipe 
prorient de la manipulation d’un seul gène, qui 
règne en maître sur la fabrication de Fœfl, l’un 
des organes tes plus complexes du vivant 

COMME UN M T EHR UPT H m 

Friur parvenir à reproduire à volonté les yeux 
de l'insecte sur toutes les parties de son corps, fl 
fallut aux .chercheurs quatre ans de recherche as- 
sidue. Le gène par lequel la vision arrive, qui 
commande la mise en route d'une myriade 
d'autres gènes, agit à la manière d’un interrup- 
teur. Présent dans toutes les cellules de F insecte, 
il y reste normalement inexprimé, sauf à rendrait 
préds où les yeux doivent apparaître. 

Pour « réveiller» leur gène, les chercheurs Pin- 
sérèrent dans du matériel génétique de levure, 
puis grefferait te tout en différentes régions de 
F embryon de drosophile. Lorsque la larve se fit 


mouche, te résultat était où on F attendait : des 
yeux dotés de cornée, de pigments et de cellules 
photoréceptrices, et capables de transformer la 
lumière en signal âectrique. 

Seule inconnue à résoudre: «Savoir si le nerf 
transportent ce signal Sectrique est effectivement 
connecté au cerveau », précise Walter Gehring. 
Spécialiste de la biologie du développement, 
l'homme se défend d’être un fabricant de 
monstres. Ses travaux, expüquç-t-3, aideront la 
nâse an potor-de nouveôçs thérapies, cpgtxe les 
pathologies de la vision, et permettront peut-être 
un jour de rençlacer la transplantation par la re- 
production d’organes. Car; pour ceux à qui ces 
créations dignes de Fran à e ûs tei u semblent une 
ample distraction de chercheurs, une dernière 
précision s'impose: le gène maître d’œuvre de 
l’œfl de la mouche existe également chez les 
mammifères. Donc chez Fhomme. 

Ca.V. 


Olivier Kahn, bâtisseur de molécules 


Directeur d'un laboratoire de l'Institut de chimie de la matière condensée, à Bordeaux, il travaille sur l’effet-mémoire de la matière 


L'HOMME est posé, déférent. 
Chez lui, l’enthousiasme est tout 
intérieur. Timide ? Peut-être. Bril- 
lant assurément, et doué d’une 
persévérance sans faille. « Je devais 
avoir seize ans lorsque fai commen- 
cé ù me demander pourquoi deux 
atomes d’hydrogène, lorsqu'ils se 
rencontrent, s’acoquinent pour for- 
mer une molécule », se souvient-iL 
Pour comprendre, il deviendra 
chimiste. 

A cinquante-deux ans, Olivier 
Kahn a amplement réalisé son rêve 
de jeunesse. A Bordeaux, où fl di- 
rige, depuis te mois de février, l’un 


des laboratoires du tout nouvel 
Institut de chimie de la matière 
condensée du CNRS, fl s’adonnera, 
encore et toujours, à sa passion 
première : la construction d’édi- 
fices moléculaires. 

Olivier fut un élève sage, « habité 
d’une curiosité jubilatoire ». 11 se 
décrit avant tout comme un « rê- 
veur » et avoue avoir été très tôt 
« sensible à la beauté de certaines 
molécules ». Ses études d’ingénieur 
en chimie dureront le temps d’un 
éclair : embauché à vingt-deux ans 
au CNRS, 3 y dirige douze ans plus 
tard son premier laboratoire. Mé- 


La science en débat 


Conférence 

organisée avec le concours du Haut comité de la santé publique 

Mercredi 5 avril 1 995 à 1 7 h 

Les maladies psychosomatiques 

Guy Nicolas, professeur de cardiologie, hôpital 
Laennec, Nantes, Haut comité de la santé publique, 
Tobie Nathan, professeur de psychologie clinique 
et pathologique, université Pins VIII. 

Animation : Alain Labouze, cité des Sciences 
et de l’Industrie. 

accès libre 


cité des Sciences et de l’Industrie 

30, avenue Corentin-Cariou 75019 Paris 

Métro Porte de fa ViJIette. Informations (I) 40 05 72 99 


daille de bronze (1972), puis 
d’argent (1982) du CNRS, fl y fonde 
en 1981 l’Institut de chimie molé- 
culaire d’Orsay (ICMO), qu’il diri- 
geait encore il y a quelques se- 
maines. 

Qu’Olivier Kahn parie science, et 
soudain la pensée s’envole. 
« J’aime beaucoup le mot 
« brique », car il donne un reflet fi- 
dèle de la foçon dont je conçois cette 
aventure. » Façonner tes molécules, 
tes tailler une à une pour mieux tes 
assembler, monter grâce à elles des 
ouvrages que la nature n’a pas pré- 
vus, tel est le vrai plaisir de ce bâ- 
tisseur de r infiniment petit . 

Un artisanat payé de retour: 
parce qn’fl allie à cet amour du mo- 
delage chimique une solide 
connaissance du magnétisme mo- 
léculaire (acquise lors de son stage 
postdoctoral en Grande-Bretagne), 
Olivier Kahn, en effet; a défriché 
l’une des voies de recherche les 
plus prometteuses de la chimie 
. contemporaine : la fabrication de 
1 composés moléculaires à effet-mé- 
! moire, 
i 

CHIMIE DU SILICIUM 

« Imaginez une molécule. Elle 
possède une forme dans l’espace, 
i mais aussi une aptitude à être trans- 
. formée, qui est sa réactivité. Jusqu’à 
| ce jour, structure et réactivité ont été 
J les deux pôles entre lesquels s’est 
' créée l'histoire de la chimie molé- 
culaire. Aujourd'hui, on peut aller 
au-delà. On peut conférer à cette 
molécule une troisième dimension, 
celle du temps maîtrisé: c’est l'çffet- 
t mémoire. » 

j Les applications de cette re- 
; cherche? Potentiellement, elles 
; sont innombrables. Indispensables 



olivier kahn 


aux ordinateurs, au matériel d'en- 
registrement ou d’affichage, les 
matériaux doués de mémoire sont 
désormais au cœur de la technolo- 
gie. Et notre chercheur en est 
convaincu: «Aussi puissante que 
soit la chimie du süidum, la flexibili- 
té de la chimie moléculaire permet- 
tra demain de créer des systèmes de 
mémorisation dont les vertus sont 
inimaginables aujourd’hui.» A 
preuve : ses molécules à effet-mé- 
moire ont déjà donné fieu à la prise 
de plusieurs brevets, déposés par fe 
Laboratoire d’électronique Philips 
avec lequel son équipe travaille de- 
puis plusieurs années. 

Pour décrire ces molécules 
d’avenir, Olivier Kahn choisit son 
terrain favori: l’alpinisme. « Le 
matin se lève, je suis dans une vallée 
et désire me déplacer jusqu'à la v al- 
lée voisine. Supposons que je sois un 
montagnard vaillant : qvd que soit 
l’effort à fournir, je n’hésiterai pas à 
franchir le coL Le lendemain, je par- 
courrai, pour revenir, le mène che- 


* 
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min en sens inverse .» Ainsi 
agissent, dbbmquement pariant, la 
plupart des molécules. Mais celles 
qui nous intéressent ici appar- 
tiennent à une autre famille, cefle 
des «montagnards paresseux». 
Gardant le souvenir de leur voyage 
aller, ceux-ci emprunteront au re- 
tour un autre chemin, énergétique- 
ment phis économique. C'est ce 
comportement qu’OIfvier Kahn 
tente d'obtenir lorsqu’il se retrou- 
ve « aux fourneaux », devant ses 
éprouvettes dans lesquelles il fa- 
çonne des matériaux toujours plus 
élaborés. Comme il se doit dans un 
domaine aussi complexe, la mé- 
thode allie à l’empirisme une so- 
lide connaissance théorique. Clé de 
voûte de ce jeu de construction : 
les interactions ferromagnétiques 
qui se créent dans certaines molé- 
cules lorsque celles-ci possèdent à 
la fois on ion métallique et un radi- 
cal organique. 

«UNES CHERCHEURS 
Orthogonalité des nuages élec- 
troniques, plans de symétrie, spins 
positifs on négatifs, le reste est 
œuvre d’expert Œuvre d’orfèvre, 
œuvre d’architecte aussi, puis- 
qu’elle impose la maîtrise du vo- 
lume, La Liaison de chaînes molé- 
culaires entre elles pour obtenir 
des «structures en zigzag», la créa- 
tion de « réseaux graphitiques» ou 
de ponts «sans lesquels ces êtres 
isolés ne communiqueraient pas». 
Pour embrasser ce fascinant uni- 
vers, il faut encore évoquer cette 
autre famille de molécules, dites 
« à transition de spin », que notre 
chimiste nomme plus malicieuse- 
ment «Dr. Jekyü et Mister Hyde». 
Parler de leur comportement aty- 


pique, qui tes entraîne à changer 
radicalement de propriétés à la 
suite d'une simple modification de 
renviroraiement ; de leur aptitude, 
décrite fl y a quelques années au la- 
boratoire d’Orsay, à véritablement 
se « socialiser » et à acquérir ainsi 
de nouvelles capacités de mémori- 
sation, «pour peu que l’on pave 
l'espace de ces molécules, qu’on les 
relie ensemble de telle manière 
qu'elles se transmettent des informa- 
tions». Ainsi va, de pavage en tis- 
sage, la recherche d’Olivier Kahn. 
Sa vie, eDe, vient de prendre un 
nouveau cours. Ce qui Ta décidé ? 
«L’envie de me remettre en cause, 
et plus encore de créer un lieu de 
travail dédié à de jeunes cher - 
cheurs. » Composé d'une vingtaine 
de personnes, son nouveau labora- 
toire, dit « des sciences molé- 
culaires», affiche une moyenne 
d’âge de trente ans. Quant à son 
nom, soigneusement choisi, fl té- 
moigne de l’importance qu’ac- 
corde son directeur à la pluridisci- 
plinarité. 

Une nécessité dont la chimie 
«souffre de ne pas être suffisam- 
ment imprégnée», et qu’il entend 
bien, physiciens et biologistes à 
F appui, mettre ici en pratique. 

Paris ou Bordeaux : au fond, peu 
importe. Olivier Kahn, qui *ffin-np 
pouvoir travailler « partout » - y 
compris lorsqu’il marche en mon- 
tagne avec sa physicienne de 
femme -, sait fort bfcn où fl va. R- 
ru d’histoire contemporaine, il doit 
peu, lit beaucoup, adore la mu- 
sique et surtout la voix humaine. 
Son grand regret : chanter faux. On 
ne saurait être parfait. 

Catherine Vincent 


l 






A 


V 




.il; . 




« 



4- 


'5 


Û 
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LE MONDE /MERCREDI 29 MARS 1995/21 


L’équipe de France est confrontée 
aux progrès du football israélien 

Les Bleus retrouvent à Tel-Aviv l'adversaire qui les avait battus à Paris en novembre 1993 

&i match comptant pour les éliminatoires du 29 mars à Tel-Aviv. Les Français, troisième du tores, Leur tâhe sera ififfidte face à un adversa^ 
Championnat (fEurope des nations Î996, t'équipe groupe 1, ont besoin d'une victoire après un par- en progrès constants depuis sa victoire surprise à 
as France de football rencontre Israël, mercredi cours en demkeâite depuis te défaut des éfmrina- Parts en novembre 1993. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Alléger la pression, dédramatiser 
l'enjeu, voire préparer tes tifbsi à 
une éventuelle défaite. La tactique, 
qualifiée ici de « désamorçage psy- 
chologique» des joueurs, est vieille 
comme le football Etourtant, dans 
un pays où la modestie n’est pas 
précisément le trait marquant du 
caractère national, l’ostentation 
avec laquelle l’entraîneur et cer- 
tains joueurs israéliens ont multi- 
plié ces derniers jours les déclara- 
tions d'humilité confinerait 
presque à l'orgueil 

« Les Français sont meilleurs que 
nous», déclare à qui veut l’en- 
tendre l'entraîneur, Shiomo Scharf. 
Oubliée la divine surprise (3-2) de 
novembre 1993 au Parc des 
Princes? «Pas du tout, réplique 
Shiomo, cette victoire contre ta 
France a représenté pour nous 
l'équivalent de dix années d’entraî- 
nement Nos Joueurs ont pris de l’as- 
surance, iis ont constaté que rien 
n'était impossible. » Mais alors 
pourquoi cette attitude timorée, 
ces coups de gueule contre la 
presse locale, accusée d’accorder 
«une importance démesurée » au 
match de Ramat G an mercredi 
29 mars? 

«Nous n 'avons aucun complexe 
d'infériorité, poursuit M. Scharf. 
Mois ce match est plus capital pour 
les Français que pour nous. Si nous 
gagnons, nous sommes évidemment 
qualifiés. Mais, si nous perdons, ce 
n'est pas la fin du monde. Le pro- 
chain match est dans un mois contre 


la Pologne. » En trente mois, Fen- 
traîneur du onze israélien a enre- 
gistré dix défaites, treize nuis et 
huit victoires. «L’équipe a encore 
beaucoup à apprendre pour se hisser 
au niveau européen, maïs elle est 
disciplinée et, depuis qu’elle Joue en 
zone européenne (1991), elle a fait 
autant de progrès que d'autres en 
quarante ans. » 

Le football, en Israël, est plus an- 
cien que FEtat puisque la ligue na- 
tionale, à l’époque dite « de Pales- 
tine », existe depuis 1932, Dans un 
pays qui compte cinq imitions d’ha- 
bitants - territoires palestiniens oc- 
cupés exclus- cinq divisions se- 
niors (426 équipes) et plus de cinq 
cents équipes de jeunes disputent 
régulièrement des matches de ligue 
et de coupe. Pour faire sa sélection, 
Shiomo Scharf a largement puisé 
dans! tes meilleures équipes, celles 
de Haïfa et de Tbl-Avfv. Coïnci- 
dence ? Alors que la plupart des 
équipes israéliennes appartiennent 
encore à des institutions publiques, 
des syndicats ou des partis poli- 
tiques, Haïfa et Tel-Aviv sont la 
propriété de richissimes hommes 
d'affaires. 

TROP INDIVIDUALISTES 
Cela n’a pas toujours été le cas 
mais, depuis une demi-douzaine 
d'armées environ, le baflon rond est 
devenu te pri ncipa l sport de masse 
en Israël Comme à l'accoutumée 
pour les grands marchés, et bien 
que la rencontre avec les Français 
doive Être retransmise en direct sur 
la première des trois chaînes de té- 


lévision du pays, tes 50000 places 
du stade de Ramai Gan, près de 
TO-Aviv, ont été vendues. 

« Nous avons prouvé, déclarait 
lundi dans Maariv Eyal Berkovîtch, 
F une des stars locales, que nous ne 
sommes plus des Mickeys. Les Fran- 
çais nous sont encore largement su- 
périeurs et, c'est un fait, en no- 
vembre 1993, 8s awient mieux joué 
que nous. Mais nous sommes ici chez 


Fiche technique 

La composition des équipes est la 
suivante: 

• France ; Lama - Angloma, 
Roche, Blanc, Di Meco - DesaiDy, 
Martin s. Le Guen (cap) - Pedros, 
Ouédec, Loko. 

• Israël : Ginzbouig - Halfon, 
Klinger (cap), A. Harazi, Glam - 
Revivo, Hazan, Berkowitz, Banin, 
Rosenthal - R- Harazi 

• Arbitres : James McCluskey, 
assisté de Jain Cathcart et George 
McGuire (Ecosse) 

• Retransmission: Mercredi 

29 mais à partir de 17 h 50 sur TF 1 
(direct). 


nous et nous avons kt meilleure sé- 
lection que nous ayons jamais eue. Si 
nous savons ralentir un peu le jeu 
dans les premières minutes, on peut 
les battre.» 

Ancien directeur des services de 
presse du gouvernement, expert 
connu de la politique syrienne et, 
surtout, commentateur vedette de 


la radio nationale pour les matches 
de fbot, Yossi Ofrnert estime que 
«les vingt premières minutes seront 
cruciales». U reconnaît lui aussi 
«la supériorité des Français, leur 
plus grande résistance physique », 
mais il ne s'avoue pas vaincu 
d'avance. 

« Nous avons quelques excellents 
joueurs individuels, comme Berko- 
vitch, Alton Hazan, Hatm Revivo, Ro- 
nen Hanoi et l’ancien Cannois Ta! 
Banin. » Quelques bons joueurs 
mais une faiblesse tactique crasse ? 
Cest l'avis de Banin, qui avouât ré- 
cemment son pessimisme à court 
terme pour le football israélien : 
«Nous sommes trop individualistes, 
les vedettes font quasiment ce 
qu’elles veulent dans l’équipe. » 

Shiomo Sharf n'est pas pour au- 
tant hop inquiet « L'équipe adverse 
est plus soudée que la nôtre et dis- 
pose d’une bien meilleure défense, 
reconnaissait-il lundi Les Français 
n’ont pris aucun but au cours de 
leurs quatre derniers matches. Mais 
je suis quand même confiant Si nous 
obtenons le nul, je serais satisfait » 
Selon lui, Aimé /acquêt a commis 
« une erreur, excellente pair nous », 
en plaçant Jocelyn Angloma à 
droite au lieu de Christian Karam- 
beu. N’empêche. Comme disait Fa- 
brice Loto, interrogé lundi soir à 
son arrivée à Tel-Aviv, les Français 
« sont venus pour gagner et, même si 
l’équipe israélienne est bien regrou- 
pée, nous avons les moyens d'y par- 
venir». 

Patrice Claude 


PAUL LE GUEN a été désigné capitainede 
l'équipe de France. Cette nomination n’a en 
soi qu’une importance relative. Elle s’est déd- 
dée/àti début- -d’un entraînement, dam-un 
court aparté entre le sélectionneur, Aimé Jac- 
quet, et l’impétrant. Ce dernier n’a pas fait 
preuve d’excessif enthousiasme. «Je suis 
content mais je n’en tire pas d'énorme fierté», 
a-t-il concédé. Les lois du jeu ne confèrent 
que peu de pouvoirs à la fonction et le milieu 
de terrain parisien ne sera jamais que ie 
dixième joueur à porter le brassard depuis le 
29 avril 1987, dernier match de Michel Platini 
sous le maillot tricolore. 

Eminemment symbolique, cette promotion 
l’a été à un autre titre : elle est devenue objet 
de polémique. Paul Le Guen aurait été choisi 
parmi une liste de onze noms. Plus claire- 
ment, aucune personnalité ne se détache du 
groupe mis en place par Aimé Jacquet. L’at- 
taque est venue d’une figure charismatique, 
Michel Platini justement, qui regrettait, dans 
un long entretien à L’Equipe, samedi 25 mars, 
l’absence sur 1e terrain d’une forte carrure ca- 
pable « de prendre en main cette équipe ». 


La querelle du capitaine 

Pour justifier son appréciation, l’ancien 
joueur avait sans doute une référence immo- 
deste. 1 ■ ; • '-■ ■■ . ’- 1 ■■.* 

■ ' -MfcheHPlatim h’a pas seulement marqué de 
son empreinte le football français, il à égale- 
ment contribué à donner une dimension ex- 
tensive au capitanat, titre qui lui échut i qua- 
rante-neuf reprises. Maître du jeu, meneur 
des hommes, animateur de ia coulisse, son 
aura, & la longue, a rejailli sur la fonction. Le 
brassard se faisait galon. Après l’ère Platini, le 
capitaine de l’équipe de France se devait 
d’être un leader. Modeste, discret, Paul 
Le Guen refuse d’endosser ces oripeaux. «Je 
ne suis pas un abayeur, celui qui commande. Je 
ne suis pas un petit chef. Chacun sait ce qu’il a à 
faire. Je souhaite rester fidèle à ce que Je suis », 
expliquait l’intéressé, comme une supplique à 
ceux qui voudraient lui faire jouer, à trente et 
un ans, un rôle contre nature. 

EXCÈS D'HUMILITÉ 

« Il ne faut pus me considérer comme un ca- 
pitaine au long cours. Il n’y a pas si longtemps 
fêtas remplaçant n ne s'agit pas d’une solu- 


tion à long terme », argumentait encore l’in- 
téressé pour minorer un peu plus son rôle. 
«Les prises de 1 décision du capitaine ont plus 
d'importancérën rugby qu’en Jbotbail. Ou bien, 
alors, il faut posséder une classe que je n’ai 
pas. » Cet excès d’humilité chez un des tout 
meilleurs joueurs français corrobore les in- 
quiétudes de Michel Platini, qui sait que les 
performances se font à l’orgueil. Bernard La- 
ma ne l'ignore pas non plus, qui se plaignait Q 
y a peu du manque d'enthousiasme et de pu- 
gnacité de certains sélectionnés. Marcel De- 
saflly, lui, demande du temps : « Le groupe est 
nouveau, il faut attendre encore un peu qu’une 
personnalité s'en dégage. » 

Mais ie temps est justement ce qui manque 
le plus à Aimé Jacquet et à ses joueurs, après 
des débuts mitigés dans les phases qualifica- 
tives au Championnat d’Europe des nations 
1996. Ces querelles sur un bout de chiffon 
noué autour du bras sont pour F heure byzan- 
tines. Elles pourraient tourner à la guerre ou- 
verte en cas de contre-performance. 

Benoît Hopquin 


Le patinage artistique tend la main à ses professionnels 

Le gala de Lyon, avec Nancy Kerrigan et des amateurs, était un avant-goût du futur circuit « pro-am » 


DANS QUELQUES JOURS, 8 se- 
ra trop tard. Les professionnels du 
patinage artistique ont jusqu’au 
1" avril pour se repentir et revenir 
dans le giron de l’amateurisme, 
pour pouvoir rêver, encore une 
fois, d’une médaille olympique ou 
mondiale. La Fédération interna- 
tionale de patinage artistique (TSU) 
attend ainsi Oksana BaiuJ, la cham- 
pionne olympique de Lilfehammer 
partie amasser des dollars chez les 
professionnels. 

Hasard du calendrier : à la veille 
de rultimatura, l’Europe avait 
retrouvé Nancy Kerrigan, qui elle, 
ne devrait pas revenir à F amateu- 
risme. La petite fée de l’Amérique 
avait retrouvé 1e Vieux Continent 
le temps d’une exhibition, samedi 
25 mars â Lyon, avant de sauter, 
fissa, dans un avion te lendemain 
pour rentrer à la maison- Martyre 
médiatique, agressée par Tonya 
Harding et médaillée d’argent aux 
jeux olympiques de Lütehammer, 
en février 1994, Nancy Kerrigan 
s’en était allée patiner du côté de 
chez Walt Disney. En une année, la 
donzefle se serait gardée des soucis 
financiers jusqu'à la fin de sa vie. 
Pour venir à Lyon, son. contrat au- 
rait été de plus de 500 000 francs. 

Cest pour éviter de telles fuites 
et de telles surenchères que la Fé- 


dération internationale de pati- 
nage artistique a décidé de réfor- 
mer son organisation de fond en 
comble. Finie la fracture trop dou- 
loureuse pour Paura du patinage 
entre les amateurs et les profes- 
sionnels. Ottavlo Quatrocenta, qui 
vient de succéder au très conserva- 
teur CHaf POoJsen à la présidence 
de FISU, veut faire la révolution. 
Celle-ci devrait avoir lieu en mai, 
lors d'un conseil à Athènes, où 
FISU entérinera trois recomman- 
dations prises aux championnats 
du monde, à Birmingham, au dé- 
but du mois de mars, dans te but 
d’harmoniser les statuts profes- 
sionnel et amateur. 

HUIT COMPÉTITIONS 

Proche des idées de Juan Anto- 
nio Samaranch, président du 
Comité international olympique, 
Ottavio Quatrocenta veut que les 
pros, comme les amateurs, parti- 
cipent aux Jeux olympiques. La ré- 
forme en cours éviterait donc les 
valrës comiques, à la veille de ce 
rendez-vous mondial, de profes- 
sionnels repentis. A partir de la sai- 
son 1995-1996, les vainqueurs des 
championnats d’Europe et du 
monde seront récompensés en es- 
pèces. Le Skate America, 1e Skate 
Canada, le Trophée de France. le 


NHK et la Coupe des nations, ré- 
servés aux amateurs, devraient 
être réunis en grand prix couron- 
nés par nne finale. Enfin, les 
compétitions « pro-am » (oppo- 
sant professionnels et amateurs) 
passeront de deux à huit 

Ces dernières promettent d’être 
très courues, par les athlètes, les 
sponsors et le public, â une époque 
où l’engouement pour 1e patinage 
artistique atteint des sommets. 
Ainsi Lyon, où avait été créé na- 
guère le Trophée de France, 
concurrent amateur du trophée 
Lah'que devenu professionnel (Le 
Monde du 22 novembre 1994), en- 
tend bien organiser un pro-am en 
1996. L'aventure a déjà alléché de 
nombreux partenaires. « Notre ob- 
jectif a été clairement annoncé à la 
Fédération française des sports de 
glace (FFSG), annonce Gilles Mo- 
retton, directeur de GMO, société 
axée sur b création d'événements 
sportifs. Présenter ce gala, c’est ten- 
ter de prouver que nous sommes ca- 
pables, dorénavant, d’organiser une 
vraie compétition pro-am sur trois 
jours. » 

Mini-championnats du monde, 
ces huit rendez-vous annuels se- 
raient l’occasion de résultats ju- 
teux pour les télévisions et les 
autres. Lancé par Proserv, Pagence 


de management sportif, le gala de 
Lyon avait déjà attiré TF 1, promue 
nouvelle chaîne du patinage : le 
programme a néanmoins été diffu- 
sé, en long résumé, en seconde 
partie de soirée. Avant même le 
début du spectacle, les organisa- 
teurs pouvaient se frotter les 
mains. Les 6 000 places du Palais 
des sports de Lyon avaient été 
prises d’assaut. La totalité du bud- 
get de 2 fi millions de francs avait 
été financée par des partenaires 
privés. 

La Fédération des sports de 
glace, elle, voit d’un bon œil le 
chaleureux accueil de Lyon pour 
un futur pro-am. «je ne peux pas 
voir passer un train sans avoir envie 
de monter dedans, dit Bernard Goy, 
président de la FFSG. Nous es- 
sayons de nous imposer de plus en 
pius dans le concert des nations. On 
ne peut prétendre amener des idées 
sans être là.» La France devrait 
donc être participer à la tentative 
de modernisme de FISU en étant, 
dans un an, Fan des berceaux des 
nouveaux pro-am. « P n’est cepen- 
dant pas possible d’organiser un tel 
circuit sans passer en Ukraine, en 
Chine ou en Russie », estime Ber- 
nard Goy. 

Bénédicte Mathieu 


Grand Prix du Brésil : 

Elf affirme ne pas avoir triché 

la POLÉMIQUE ENFLE après la disqualification de Michael Schu- 
macher et David Coutthard, soupçonnés d'avoir utilisé une essence 
non conforme lors du Grand Prix du Brésil (Le Monde du 28 mars). 
« Enfreindre les rêg/es sur le carburant n'est pas une petite affaire ». a 
déclaré Gerhard Berger, vainqueur sur tapis vert d'une course dont H 
s'était classé troisième derrière la Benetton et la Williams- « On peut 
gagner 20 à 30 chevaux de plus de cette manière, a poursuivi l’Autri- 
chien. fe ne me sens pas triste pour Michael ou Da\id parce que tricher, 
c’est tricher. Mais je suis déçu que Renault soit impliqué parce que je ne 
les croyais pas capables de cela. » 

Tandis que Benetton et Williams ont fait appel de la sanction, Elf af- 
firme avoir reçu l'agrément des autorités sportives : « Les échantil- 
lons des carburants devant être utilisés lors du Grand Prix de Fl de Sao 
Paulo ont fait l’obfet d’un dépôt en temps utile à la Fédération inter- 
nationale automobile (FIA) comme le prévoit le règlement et ils ont reçu 
l’agrément de celle-ci ». a déclaré le pétrolier, lundi 27 mars, dans un 
communiqué. « Les analyses de carburant prélevé le -5 et le 26 mars 
(la veille et le jour de la course) sont en cours et nous nous refuserons de 
faire un commentaire avant d'en avoir pris connaissance », a ajouté un 
porte-parole d’Elf. Le classement définitif du Grand Prix du Brésil 
reste donc suspendu au résultat des contre-expertises réclamées par 
Elf. Si elles se révèlent positives pour les deux pilotes, le tribunal 
d'appel de la FIA (Fédération internationale de l'automobile), seule 
instance habilitée à juger, pourrait revenir sur la sanction prise le 
soir de la course.- ( AFP, Reuter.) 

DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL : Pentraîneur du RC Strasbourg a été mis à pied, lundi 
27 mars, à titre « conservatoire ». Le Suisse Daniel jeandupeux, qui en- 
traînait l’équipe depuis l’été 1994, était en conflit ouvert depuis plu- 
sieurs semaines avec Vex-intematlonal Franck Sauzée, ainsi qu’avec le 
président du club, Roland Weller. Cette dérision fait suite à plusieurs 
déclarations de Daniel jeandupeux qui, selon un communiqué du di- 
rectoire du club alsacien, «mettent gravement en cause l’équilibre du 
club ». La direction de V équipe première a été confiée àjacky Dugué- 
péroux, un ancien joueur strasbourgeois, qui devient ainsi le dou- 
zième entraîneur du Rating depuis 1980. Ses prédécesseurs sont tous 
restés moins de deux ans en poste, â l’exception de Gilbert Gress, arri- 
vé en 1991 et parti en juin 1994 après avoir fait remonter le club en pre- 
mière division. 

■ VOILE : Mighty-Mary a battu Young-America dans les demi-finales 
de la Coupe Citizen qui opposent les Defenders de la Coupe de l’Ame- 
rica. Grâce à cette victoire, il rejoint Stars-and-Stripes de Dennis 
Conner à ta deuxième place du classement général provisoire. Mighty- 
Mary et Stars-and-Stripes devaient se rencontrer mardi 28 mars.- (AP.) 

■ BOC CHALLENGE : le marin japonais disparu depuis le 4 mars a 
été retrouvé en bonne santé par des pêcheurs des fies Malouines (Ar- 
gentine) et acheminé vers Punta del Este en Uruguay. Minora Saïto 
participait au BOC Challenge, course autour du inonde en solitaire à la 
voile par étapes avec escale. On est toujours sans nouvelle du britan- 
nique Hany Mitchell, soixante -dix ans, 1e doyen de l'épreuve, disparu 
depuis le 2 mars au large du cap Hom.- (AP.) 

■ TENNIS; la Française Mary Plerce est soignée au centre d'en- 
trainement de Nlck Bolletieri, en Floride, pour une blessure à l’aine 
contractée la semaine dernière, a indiqué, hindi 27 mars, un porte- 
parole du circuit féminin (WTA). Lauréate du dernier Open d’Austra- 
lie, Maiy Pierce a été contrainte de renoncer au tournoi de Hilton 
Head (Caroline du Sud). Elle devait y faire son retour après cinq se- 
maines d’absence, depuis sa finale perdue à Paris face à Steflfi Graf, 1e 
19 février. - (AFR) 

■ RUGBY : le président de ta fédération galloise veut proposer des 
rencontres internationales entre clubs français et gallois, lors de la 
rencontre qu’il doit avoir, jeudi 30 mars à Cardiff, avec Bernard Lapas- 
set, président de la Fédération française de rugby, et son successeur à 
la tête de l’International Board. «< La France a aussi demandé de prévoir 
des rencontres avec des dubs d'autres nations. Il y a de bonnes chances 
qu’une sorte de championnat d’Europe démarre en septembre 1996 », a 
indiqué Vemon Pugh, précisant que, dans un premier temps, ce serait 
«probablement dans un contexte amical. » - (AFR) 

■ BASKET-BALL : quatre joueurs dits « non français » seront au- 
torisés par équipe dès la saison 1995-1996 en Pro A et Pro B, soit deux 
naturalisés et deux étrangers. Cette décision, prise par l’Union des pré- 
sidents de clubs professionnels, samedi 25 mars à Pau. actualise les ac- 
cords qui avaient été signés en 1988 pour éviter la tendance des 
joueurs étrangers à contracter notamment des mariages blancs pour 
obtenir la nationalité française. Désormais, les joueurs étrangers évo- 
luant dans des clubs français - pour la plupart de nationalité améri- 
caine - devront patienter pendant trois saisons avant de pouvoir bé- 
néficier de la «nationalité basket fiançais». 

Deux athlètes dopées ont pu courir 
... grâce au règlement 

DEUX SPÉCIALISTES du demi-fond, convaincues de dopage, n'au- 
raient pas pu participer au championnat du monde d’athlétisme en 
salle à Barcelone si la nouvelle réglementation était entrée en vi- 
gueur plus tôt, a déclaré, lundi 27 mars, la Fédération internationale 
d’athlétisme. La Russe Lioubov Kremliova et la Roumaine Violera 
Beclea avaient fini troisième et quatrième du 1 500 mètres à Barce- 
lone. Or, des traces de stéroïdes anabolisants avaient pourtant été 
décelées par analyse d'urine, le 15 février, lors d'une rencontre d’ath- 
létisme â Erfurt, en Allemagne. Malgré les résultats positifs de 
l'échantillon A de leur urine, tes deux athlètes ont pu participer au 
Mondial en salle du 10 au 12 mars car 1e règlement en vigueur à 
l’époque autorisait les athlètes soupçonnés de dopage à courir tant 
que leur échantillon B n’était pas analysé. Le nouveau règlement, qui 
a pris effet le 1° mars, stipule que les coureurs seront immédiate- 
ment suspendus si leur échantillon A est positif. - ( Reuter ) 


RÉSULTATS 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DU PORTUGAL 
Vtogt-slxtèfne Journée 

FC Pwv^OeportswCIvws 2-0 

Bera Mai-Sporting Lisbonne 0-1 

Setubaf-Belenenses Lisbonne 0-0 

rnwnse-SalgueiftK ftyw 1-3 

Uni» Madeea^streia Amadora 0-1 

Uni» Usna-Farense 5-0 

Benfca lubonne-Viiona Giwnara® 1-3 

üS Vitente-Manumo FurcM 3-2 

SponngBraga-BnayfeuPono 1-2 


Classement : 1. FC Porto, 47 pts .2. Sponing Lis- 
bonne. 43 : 3. Ben fia Lisbonne. 37 ; 4. Gismaræ. 
34 ; 5. Trsense, 28 . 6. Uni» Leirta, 27;?.Boaws- 
u.26,8 Manama ei Farense. 25 ; 10. Braga, 23. 
il. SalgueiRK et Gi Vlœnte. 22 : 13. Betenenses et 
Amadota. 31 . 1S. Chawrs ; 16 Bdra Mar Asreno. 
18; 17 Uni» Madeva, 17 ; 18. Vrtona SetubaL >2. 


CHAMPIONNAT DU MAROC 

22f Journée 

Rata Casablanca-GI Casablanca 2 -1 

Kawkab Marrakedi-WHUd Casablanca 0 -2 

CODM Melnte-RSS leOat 1 -1 

Forces aiudiaraHAR Rabat 0-1 

Cretft Agricote-MCO Oujda 1-0 


Chabab MobammaSa-Moghrèb Fês i 4) 

ntiiad Tanger -KAC K ènrtra 1-0 

fatfi Rabat-0 Jacfeia l -0 

Classement: 1. Widad Casablanca. 50 p«; 2 FAR 
fctoa.48.3. Crédit Agricole, 47 ; 4. CODM Mêk- 
nés. 46 ; S. Raja Casablanca. Kawtab MarratecK 
Forés «ujââîres, RSS S«Wt. 45 . 9. MCO Guida. 
Chabab Mabammadia. 44 ; il Olympique Casa- 
blanca, 8 JatMa. 43 ; 13 KAC fcêmtra. 41 . 14 Irv- 
had langer, 40. 15. Faih Rabat 36; 16. Moghiéb 
Fês. 34. 

VOILE 

COUPE DE L'AMERJCA 
Demi-finales 
Coupe Louis-Vuitton 

One AùsrraSà £4us.) bar Al ppon Uap ) de 1 mm 
lOs; Team New Zealand (N. -ZI bat Xag Heu& 
ChaHenge IN -Z.) de I mm 2S s. 

Classement' l. Team New Ze^and, 7 prs.Z One 
AusftgAa. a ; 3. tagHeuerChaSenge.S-.a.Nipfton. 
0. 

Coupe Citizen 

Xhghr/ Mary b*t Young A-neria de 38 a 
Classement ; 1. lounq Amena. 6 pu ; i S» s 
and Stnpes, 2 . MiglttyK&y. 2 
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Le savoir-faire 
français 

à saute-frontières 

Les chefs de l'Hexagone partent 
en mission à l'étranger pour enseigner 
la bonne parole 


CEST UN FAIT CULTUREL: O 
n'est de haute cuisine hôtelière 
que française, et ce, depuis Escof- 
fier. Cest en 1890 qu'a rencontre 
César Ritz et, de concert, ils réor- 
ganisent le Savoy à Londres, puis 
le Carhon. Un menu de 1912, appe- 
lé le « dîner d'Eplcure », est donné 
au Cecfl Hôtel de Londres, et puis, 
simultanément, dans trente-sept 
villes d’Europe. Escoffier achève le 
triomphe de Carême. 

Mais le coq gaulois, animal nar- 
cissique et présomptueux, ignore- 
t-il les autres cuisines civilisées ? 
Que non ! L’Exposition universelle 
de 1878 présente une exposition 
d’art japonais dans un village nip- 
pon construit près du Ttocadéro. 
Le 6 novembre 1878, Edmond de 
Concourt note : « Hier, chez Char- 
pentier les Japonais ont apporté de 
la cuisine fabriquée par eicc~ une 
cuisine très civilisée*, dont les pro- 
duits donnent aux papilles un tas de 
petites sensations délicates, 
complexes et fugitives. » Les 
échanges gastronomiques franco- 
japonais ont plus d’un siècle ! 

Le 3 mars 1995, à l’Hôtel Okura 
de Tokyo est remis 1e prix du cin- 
quième concours national du 
meilleur cuisinier du Japon en pro- 
duits français. Les chefs requis 


pour le jury sont Joël Rohuchon, 
Franck Cerutti (Nice) et 1e pâtissier 
Christian Felder. Les candidats ont 
reçu un petit panier avec un ca- 
nard de Vendée et un foie de ca- 
nard gras, des ingrédients - 
beurre, vin français, cognac, 
herbes aromatiques - et des lé- 
gumes, endives, oignons, arti- 
chauts de Bretagne. Près d’une 
cinquantaine de chefs des pro- 
vinces de Nagoya, Sapporo, Osa- 
ka, Tokyo participent à la finale. 

Le « concours au panieT » est un 
franc succès, un événement mé- 
diatique. Les concurrents ap- 
portent le savoir traditionnel de la 
cuisine nippone, l’art du décou- 
page, celui de la présentation. Le 
lauréat, cette année, a présenté le 
canard entier, rôti au four, ac- 
compagné d’un jus « façon rouen- 
nais » - réduction de vin rouge, 
échalotes et liaison au sang - à la 
juste concentration, «léger et très 
savoureux », dit Joël Rohuchon, 
président du jury, qui ajoute : 
«Nous avons privilégié V expression 
des saveurs et la qualité de l'assai- 
sonnement selon la tradition fran- 
çaise. » 

Le foie de canard, préalable- 
ment dénervé, poêlé puis passé au 
four, et frotté largement de sel et 



de poivre concassé, a également 
été présenté dans son intégrité par 
le lauréat Un exercice difficile qui 
demande précision et savoir-faire. 

Au Japon, la tendance est sinon 
au fade, du moins au neutre, qua- 
lité inconnue en France. Mais les 
chefs suivent aussi le goût de leurs 
clients, qui ont voyagé et sont bien 
informés. Ils substituent de plus 
en plus à une tradition de cuisine 
de luxe, celle plus mesurée des 
plats de ménage, désormais bien 
assaisonnés : blanquettes, bour- 
guignons assurent le succès gran- 
dissant des « bistrots à la fran- 
çaise », lorsque quarante-neuf 
restaurants italiens ont dû fermer 
leurs portes au Japon en 1994. 

L’exemple c ulinair e est celui des 
régions françaises. Le terroir 


triomphe à Tokyo. Provence, 
Beaujolais, Languedoc-Roussi&on 
sont des petits paradis à faire rê- 
ver, à faire goûter. La Société pour 
l’expansion des ventes des pro- 
duits agricoles et alimentaires (So- 
pexa), organisatrice du concours, 
s’y emploie. Les membres du jury 
aussi sont passés à Pacte. Sémi- 
naires, démonstrations, dégusta- 
tions : toutes opérations destinées 
à mettre en valeur volailles, pro- 
duits et vins de France, exposés à 
Foodex’95 à Tokyo. 

Taîra Kurîhara aussi est un 
«chef japonais en produits fran- 
çais ». Mais à la différence de ses 
compatriotes, ü est installé à Paris 
et chacun peut donc découvrir sa 
cuisine issue des deux traditions. 
Un passionnant syncrétisme culi- 


naire. Les multiples actions en fa- 
veur de l'exportation des produits 
alimentaires français tendent à 
rompre leur image élitaire, à les 
faire sortir de la catégorie « luxe », 

en conservant toutes les exigences 

de qualité, n s’agît encore et tou- 
jours de combattre la banalisation 
et la standardisation d’une «cui- 
sine internationale», toujours 
prompte à resurgir. 

Il s'agit encore 
et toujours 
de combattre 
la banalisation 
et la standardisation 
d'une « cuisine 
internationale » 


C’est aussi fun des objectifs de 
la première Coupe d'Europe des 
saveurs régionales qui se déroute- 
ra sous la forme d’un concours de 
recettes en Poitou-Charentes, du 
10 an 13 octobre 1995. Tel est en- 
core te credo du jury international 
réuni par Jacques-Louis Delpal au 
sein de F association amicale des 
Saveurs de France qui vient de dé- 
cerner ses « Marianne 1995 » à 
Françoise Moulier (ambassade 
d’Auvergne), Alain Dutournier 
(Carré des Feuillants) et Hervé Ru- 
men (Loos Landès) et à quelques 
excellents bistrots, à Strasbourg, 
Colmar et Lyon. Une initiative et 
un choix judicieux auxquels nous 
souscrivons sans réserve. 

Alors, que penser de l’expédi- 
tion d’une dizaine de chefs fran- 
çais à Cuba ? Vingt-huitième client 
« agroalimentaire » de la France, 
nous sommes son deuxième ache- 
teur de cigares, après l’Espagne. 
Cuba, terre de mission gastrono- 
mique? Ses exceptionnels cigares 


lui donnent quelque obligation en 
la matière. Pourtant la plupart des 
restaurants sont d’une farouche 
modestie. Cuba n’est cependant 
pas une terre vierge. Comme en 
littérature -eBe est fameuse I -, la 
cuisine locale relève <fun fond ca- 
raïbe et hispanisant de haute tra- 
dition. Riz au poulet, porc savou- 
reux, langoustes, sont sur les 
tables. La boisson nationale est le 
mqjito ou le sournois dmquiri, on 
le sait fortement prisé d’Heming- 
way. 

La vocation de Cuba reste 
l’échange : sa population est parmi 
tes plus accueiOanKS des Caraïbes. 
Nation fondée sur 1e mélange ra- 
cial et culturel, ce pays désire voir 
se développer un tourisme, mesu- 
ré et de qualité. Les sites ne 
manquent pas ; radmîrable Tràu- 
dad et La Havane sont « patri- 
moine mondial de l’humanité». 
L’universalité de la cuisine fran- 
çaise peut apporter à Cuba, par te 
biais de la formation de chefs lo- 
caux et de la codification de .kaxrs 
recettes, ce que 1e touriste de- 
mande : une cuisine du produit et 
du goût. Jean Bardet, Alain Du- 
toumier, Michel Rastang, Guy Sa- 
voy et quelques autres, qui étaient 
du voyage - tous chefs « toqués » 
du havane - sont prêts à tenter 
r aventure. Et José Luis Santana 
Guedez, président de l'association 
des cuismters cubains y est favo- 
rable. 

La cuisine française, comme « la 
mode » et tes parfums, échappe 
aux contingences sociales fit fait 
partie des arts convoités, enviés, 
un signe de bien-vivre, que peut- 
être 1e pays <f origine - comme te 
pays d’accueil - ne connaissent 
plus tout à fait, ou pas encore. 

Jean-Claude Ribaut 

* Sopexa. 43-45, rue de Naples, 
75008 Paris. T£L : 44-69-44-00. As- 
sociation Saveurs de France, 5, nie 
Marbeuf, 75008 Paris. TéL: 47-20- 
43-16. 
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PARIS t* 


A 

L’Escargot 
Montorguell 

MUS Bistro ISO F. Menu de saison 250 F 
Cartada tradition - Tous Us Jours 
38, II» Montopuea - 42.3&B3.51 


PARIS 14' 


LE MON1AGE GUILLAUME 
Cheminée, Huîtres, 

Spté de Poissons et Bouillabaisse 
Mena carte : 180 F/ 240 F - FJ). 

Chambres confort •* 

88. me Tbmbc-taobc. 144 TA 43J256JS 



PARIS ff« 

ALSACE A PARIS 43-S&36 

9, pJ. St-Aodré-des-Arls, É f * SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMMEKÜECHE, POISSONS 
HUITRES ET COQUILLAGES 


PARIS 7* 


La meilleure formule 

“LE BISTROT DE BRETEUIL " 
La restaurant que Ton aimerait trouver 
souvent Qualité-prix, pas da piégea, 
c’est ctatr et net, sûrement uns des 
nsfieonM fournîtes à os prix-là : 172 F. 
Apéritif, vrai vin de pr op riété (1 bout 
pour 2 per*.), café. 

Excellente sélection de produits 
parmi les plus chers. Fête gras, 
jambon de Parme, aspergea sauce 
mousseline, carré d’agneau, coeur de 
rumsteak, haddock florentine. Carte 
des desserts. Repas d’affaires. 7/7. 

3, pL da Brstsiill. 

T« : 46J67.C7JJ - Fax : 4Z73.11.08. 


PARIS# 

ARTOIS ISIDORE 

Culsir» tradfflannelB - Spec. Sud-Ouest 
Confit - Foie gnu - Poissons 
Viandes 

13, rue tfArtota, 86 - 42JR5.01.10 
Satona - F/Sam. midi et Ofm. 


NEUILLY 


aJblQCJ 4A 

él*#' RESTAURANT i 
CHINOIS ET THAÏLANDAIS 
"Salons particuliers 


Neuilly 

79, av. Chattes de Gaufle, 46.24.43.36 
ai 71, av. de Suflren (7è). 47.8337.12 


ASNIÈRES 


Toujours amarré au Port 
fa nstmannt 

le Pan (jojn 

pour son Sème anniversaire ajoute à 
ac* prestations ; 

-Sa "(MPrFAIimiE" Salon dt 12 pen. 
-Sa "TRANSAT* Salon -Salle à manger 
de 10 à 40 personnes , 

-Grande terrassa fleurit face seine \ 
- Cocktails - Etude de Mena 
-Parking - Voiturier 
2 Quai AuEagnter - B2600 ASNIERES 
Tél : 47.91. 05.10 - 47.S3.00.S3 
Fax i 47.93.00.83 


PROVINCE 


CHAMPAGNE DU REDEMPTEUR 
DUBOIS P&F 

Dégusta ui dumua&v de uroduOeir et Ht 
Brands ouatai (étarè en budre ûa chêne). 

51480 YENTEUIL 

Tél ; 26.58.48 31 ■ Fai : 26.S8.63.46 


PARIS 12i 


Restaurant - FUtuum 

■VKBevaBi 

- FfDIM.- Tél: 40.01 sm 



PUBUCITÉGASTRONOMŒ 

Renseignements : 

44-43-76-17 ! 


AVEC La Raison gourmande. Ml* 
cbd Onftay parie sur la légèreté du 
champagne pour nous tenir un dis- 
cours philosophique qui mêle la 
bulle et la monade. «Des bulles, en- 
core des bulles», aurait dit, ravie, 



BIBUOGRAPHŒ 


M"du Châtfr% 
Iftt à VoljakêT 
jjul en faisait, 
bon usage. Et 
1e style de Mi- 
chel Onfray se 
fait musique 
pour dire ce 
que peu ont 
dit avant lui, 
excepté Gaston Bachelard, soit tes 
qualités inhérentes à la matière, 
quintessendée comme dans te vin, 
ou transformée en mets, enfants du 
feu, de l’air, du sol ou de Peau. 

La truffe même révèle sa véri- 
table nature de leurre olfactif, qui 
active te désir, puis s’en déprend. 
Hédonisme est 1e grand mot de Mi- 
chel Onfray, sinon sa justification. 


Le cuisinier et le philosophe 

Hygiéniste plutôt, ménager de nos Phistoire de GianBni, la vision d’un 
humeurs et de nos passons cerfal- abîme avec avertissement : « le 
nement. Carême excite sa verve, ce- brme homme a la manie des mnova- 

hn qui écrivait dans Le Pâtissier pit- lions en cuisine. » L’angélophanie, 
toresque: « Lorsque n’y aura plus de chez Michel Onfray, c’est tout un 
cuisine dans le monde, ü nÿ aura programme d'odeurs, defmnets, de 
plus dejettres, d’intelheence élevée et - liberté tCesprit lbuL l’art duiphflo- 
ràptàê, de relations hantes, U n’y au- sophe de la dégustation, c’est de 
rapiusif , !un(fésorial£)»MichtfQnr -saisir et de nommer la juste intm- 
fray n’envisage cependant pas que r diton d’une vérité. Alors, faut-il pcwi- 
les décors de table et tes édifices aK- légier les vins légers et fruités au 
mentaires du cuisinier de Tafley- goût ludique, ou bien appréder tes 
rand frétaient que structures obli- tanins ouverts au jeu des compro- 
gées, faute de «chaîne du froid». mis, ou de la profondeur, ou bien 
Les consistances molles des gé- stupidement obtus? 
noises et des massepains exigent Cest le corps qui donne au vin sa 

des constructions qui se rap po rte n t forme. L'essence d’un vin porte ce 
au décor de la salle à manger, style qui a été vigne, cépage, terroir^ puis 
Empire. transformé alchimiquement— en 

L'élégance du style, sa perti- paufflac Michel Onfray est fasciné 
nence, on les trouvera dans La Part par te monde des vins. Four lui, une 
des anges, chapitre consacré au aporie est une difficulté d’ordre al- 
monde de Peau et du feu, celui de cooUqoe, dont le Château dTquem 
Cognac, qu’il cous décrit avec brio, semble la solution. 

« L’eau est un corps brûlé», écrit De Marinetti, et de la cuisine fil- 
Balzac dans Cambara. Il y raconte turiste, Michel Onfray fait l’éloge. 


TOQUES 
EN POINTE 


■ TAÜRA. La cuÊine japonaise est 
d’abord cuisine de la mec Baissons, 
algues, crustacés, là-bas, sont aus et 
relevés d’une sauce de soja, mou- 
tards et raifort, ou bien frits (tempu- 
raXThîraKurihara a appris dans les 
bonnes maisons tenues les variations 
aromatiques de la table française -, 
cela se voit - et se goûte - avec les 
n a g es, le boudk» d’une exoeflente 
bouillabaisse, tes veloutés, tes truies 
parfumée s, tou s d’une race et mysté- 
rteuse prédston. Ajoutons des pois- 
sons irréprochables, nous voici chez 
l’un des tout premiers restaurants 
poissonniers de la capitale. A coup 
sûq 1e plus inattendu. La salade de 
choux croquant et pétales de morue 
on tes poireaux confits aux langous- 
tines accompagnés du délicat sorbet 
au poivre» jaune, l'admirable fricas- 
sée d'encornets au basiïic ou bien te 
pavé de cabflteud à U vapeur, adt à 
coeur, à l’infusion de tito, voüà quel- 
ques-uns des entrées et plats du m£' 
nu à 150 francs - 20 francs de pire 
avec tes fromages ou tes desserts 1 
De quoi s’offrir 1e très élégant Châ- 
teau Couhins-Luiton (pessac-Iéo* 
gnan) 1992. Sobre décor contempo- 
rain, service en douceun A la carte, 
comptez 300 francs. 

★ Paris. 10, rue des Acacias 
(75017). Tél.: 47-66-74-14, Fermé 
samedi midi et dimanche. 

■AU PRESSOIR. Ce jour-là, Henri 
Seguin en avait décidé autremem. Il 
lui arrive quelquefois, deux heures 
avant te service, de dérider de faire 
un plat, puis un antre. Les habitués 
de la maison sont avertis. La cuisine, 


pour cet ancien élève d’André Guü- 
lot, « c'est avant tout du plaisir». 
Alors, on le suivra sur le chemin 
mystérieux d’un mille-fouille de 
truffes et champignons crus, assai- 
sonné de jus de truffe, d’un trait de 
jus cf orange et de dtroru On croirait 
tes langoustines et quelques bûtes de 
melon de Guadeloupe seulement 
destinées à justifier le choix d’un 
meursaub-pérrières. Les tannins du 
Ch&teau La Bécasse et la douceur du 
iis de veau aux noix et au lard suc- 
cèdent aux saveurs poternes et aci- 
dulées. Arrive le camembert, bichon- 
né pæ te patron. Une rareté. Puis on 
dessert qui associe une poire et la 
glace à la cacahuètE. Culdne de sen- 
sftuffité et de grande intefflgence des 
saveurs. Menu dégustation à 
390 francs. A te carte, comptez envi- 
ron 400 francs. 

★ Paris. 257, avenue Daumesnll 
(75012). TéL : 43-4438-21. Fermé 
samedi et cBmandhe. 

■ LE PARIS. Philippe Renard dis- 
pose des mafleurs produits et d’une 
belle imagination. Alors, sur une 
carte des plus alléchantes, vous 
fr aurez qu’un embarras, celui du 
choix. Il fout toq tours aller à l'essen- 
tiel, au produit de saison: grosses 
asperges votes de Fertnts, mousse- 
line moutatdée aux herbes folles et, 
pour suivre, mofi de homard breton 
et «gargouilkm» de jeunes lé- 
gumes... aux asperges vertes. 
Puisque c’est te saison I II y a bien 
sûr un peu de sophistication dans 
tout cela. Préfère-t-on les asperges à 
Fhufle, on bien, comme FOntenefle, 
au beurre ? Et FæûS, conme à Moa- 
riès? Ici, il est traité en douceur, 
pour nos palais parisiens. L'essentiel 
est sau£ Les saveurs sont justes et 
relèvent d’une cuisine de plaisir; en 


heureuse harmonie avec te riche dé- 
cor «années 30». La bonne affoire, 
pour 1e déjeune; est une carte-menu 
à 250 francs. Sinon, fl faut compter 
400 francs et plus. 

★ Paris. Hôtel Lutetia. 45, boule- 
vard Raspaii (75006). TéL: 49-54- 
46-90. Fermé samedi et dimanche. 
■ LA FERMETTE MARBEUF 1900. 
Passionné de cuisine, passionné d’art 
1900, Jean Laurent est volontiers pé- 
dagogue. Ce qui tf est pas si fréquent 
aujorëxThiii. Saluons te remarquable 
« menu d’appellations d’origine et 
harmonie des vms» qui sera servi 
jusqu’au 23 juin. Avec chaque plat; 
sont présentés trois vins différents. 
Le champagne-cassis escorte les 
olives noires de Nyops. Les pâtes 
fraîches anx truffes noires du Tticas- 
tin sont flanquées d'un rufly 1991, 
Domaine de La Renarde, du côtes- 
de-provence du patron et d’un gt- 
gondas 1990 de Pierre Aiguille, le 
plus juste accord à mes yeux. Puis 
c’est au tour du Château Chicane 
(graves) 1992, du Château La Finir 
Gueyrosse 1991 et tta Domaine des 
Duchés (bomguefl) 1992 d’accompa- 
gner une déüdfiuae fricassée de pin- 
tadeau de la Drômr et de wiaiOe de 
Bresse aux tendîtes du Peqt et ca- 
rottes de Créances - tous produits 
tfappeffcu&n tf origine. Quatre fro- 
mages, trois vins, et le cidre de Nor- 
mandie pour dialoguer avec le ca- 
membert I Avec l'assiette de 
dessezts, s'impose te baqyub du doc- 
teur Parcé, plutôt que te sauternes 
de Hore Coste. À moins que f eau- 
de-vie de poire Brana.- Bref, la 
coupe est {Âdne. Jean Laurent se <£t 
allergique aux marges, aux coeffi- 
cients. On te croit wtontiers. Cette 
foüe coûte (seulement} 280 francs, 
vins compris ! 


Le ready-made de Dochamp et tes 
avant-gardes en général 1e ra- 
vissent. Le vrai problème, in- 
contoumabte, c’est celui de l'inven- 
tion en cutrine. « Tout est possible », 
(fit fauteur, familier de te table de 
Michel Bnmean Mm Hauaide, à 
GaerOtîbiteBriàtoBpbt de hefons en 
aouetiiteide , *amettû)éft,*efa4di& 
la dernière création sont tes gatettes 
de pommes de terre & Fhufle d'olive 
extra-vterge Nunezde Prado et aux 
deux sucres. Cependant, Roefllnger, 

Senderens et Robuchon, chefs dtfc 
et adnàés par Michel Onfray, sont 
hommes de tradition, comme le 
duc de Guermantes, qui servait 
«des ortolans accommodés séton les 
d ifféren te s recettes que le duc élabo- 
rait et modifiait prudemment». 

J.-C.Rt 

■k La Raison gourmande, de Michel 
Onfray. Grasset «Figures», 
160 pages; 120 F. 


★ Paris. 5. rue Marbeuf (75008). 
TéL : 47-20 -63-53. Tous les jours. 

■ LE GAMBEI’EA- Nouveauté ou 
transgression? Folklore ou bien 
nouvelle piste? Vofci sur la table de 
ce rest a urant charmant et douillet le 
«steak, d’autruche aux cinq 
poivres». Passons sur tes «cinq» 
poivres (?) et, peut-être, sur quel- 
ques réticences morales. Mais Fau- 
truche est désormais rare viande 
d’élevage française, savoureuse et 
tendre. Au Gambetta, le nouveau 
chef, Thomas Sflva, innove avec un 
menu à 150 francs, vin (La Grange 
Neuve, à Figeac) et café compris. 
L’entrée, parmi d’autres, estunera- 
viole de tbie gras sauce truffée, puis 
la fameuse autruche, pots vota; si- 
non tes noisettes d’agneau à l’estra- 
gon et gratin dauphinois. Le nougat 
glacé est d’un parfait pâtissier: Il faut 
encourager tant d’imagination.» 
dans la gestion des prix. . . 

★ Houilles. 41, rue Gambetta 
(78800). TéL : 39-68-52-12. Fermé 
dimanche et lundi. 
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Giboulées 
et fraîcheur 

DANS UN FLUX de nord-ouest, 
une perturbation continuera de s'en- 
foncer mercredi matin sur le pays, 
donnant des phifes faibles et de la 
neige à basse altitude. A Faroère, un 
régime de tnfihe ÿlnstaBe du fait de 
renfoncement d'air froid en a Wtudr. , 
n apporte son lot de giboulées sur la 
plupart des régions raprès-mkfi, par- 
fois mêlées de neige et de grésiL 

Le matin, le coups pluvieux de la 
perturbation concernera le Nord- 



Prévisions pour le 29 mars vers 12h00 



Tendance pour le 28 mars : Asser bon 


Est, la Bourgogne, la Franche- 
Comté, l’Auvergne, les régions 
Rhône-Alpes et Mkfi-fyrënées, jus- 
qu’à r Aquitaine. Les pluies seront 
généralement faibles, sous forme de 
neige au-dessus de 400 mètres sur le 
Nord-Est, 600 métrés sur le Jura, 
800 métrés sur les Alpes, 1 000 
mètres sur le Massif Central et 
1 600 mètres sur les Pyrénées. Le 
Languedoc-Roussfflan, la Proveoœ- 
Côte (F Azur et la Corse seront favo- 
risés et connaîtront de rares pas- 
sages nuageux. Le prix de cette fa- 
veur est un fort vent d’ouest 
soufflant à 90 krtvh eu rafales prés 
du littoral, jusqu'à 110 km/h près du 
cap Corse. Sur la Bretagne, les Pays- 
de -Loire, la Nonnantfie, le Aàfou- 
Charentes, le Limousin, le centre, 
Flle-cle- France, le Nord-Pas-de-Ca- 
lais, la Picardie jusqu’aux Ardennes, 
tes nuages seront nombreux et réser- 
veront dé nombreuses giboulées. 

L'après-midi, te refief restera char- 
gé, avec de te neige au-dessus de 
1500 mètres sur tes Pyrénées et des 
averses de neige jusqu’en plaine sur 
tes autres massifs. De te Bretagne à 
la Vendée, aux Charcutes jusqu'à 
F Aquitaine, les édairdes seront pro- 
gressivement généreuses et les 
nuages resteront inoffensifs. L’im- 
pression de beau temps remportera 
largement prés du pourtour médi- 
terranéen, grâce à une tramontane 
et à un vem d'ouest te long des côtes 
vaioises soufflant jusqu’à 100 km/h 
en rafales, 130 km/h au nord de te 
Corse. Sur le reste dn pays, le ciel se- 
ra variable. L’améfioratkm se dessi- 
nera progressivement par Pouest 
Les températures resteront infé- 
rieures aux normales saisonnières, 
avec de faibles gelées au lever du 
jour des Flandres au Nord-Est, des 
températures minimales voisines de 
4 degrés des Pays-de-Ioire à la 
Ftandie-CDmté, contre 7 degrés au 
sud de 1a Loire. L’après-midi, te mer- 
cote indiquera 6 degrés sur te Nord 
et PEst, 10 â 14 degrés de te Bretagne 
au Sud-Est 

(Document établi avec le support 
technique spécial de MâAhFrance.) 



Prévisions 
pour le 29 mors 
vers I2H00 




TEMPÉRATURES 

du 27 mars 1995 
maynma /nrlnlma 


17/7 

BIARRITZ 140 

BORDEAUX 130 

BOURGES 12/-3 

BREST KV3 

caen uyi 

CHERBOURG IQfl 
CLERMONT-F. 12» 
DIJON 1V-1 

FORT-DE- HL 3021 


GRENOBLE 10/1 

LJUE 9f-l 

LIMOGES ldV-2 

LYON, BRON 110 

MARSEILLE 17/4 

NANCY V-2 

NANTES 13/\ 

NICE 2fÿS 

PARIS W 

PAU 15/1 

PERPIGNAN 2W5 

P0WT&A-PIT. 29/21 
RENNES 120 

ST-4-RÉUNlON 30/23 
ST- ETIENNE \\f~Z 
STRASBOURG SY-2 
TOULOUSE M/l 


TOURS UH 


ALGER 2Q/S 

AMSTERDAM 7/-1 
ATHÈNES 1&/14 

BANGKOK 36/25 
BARCELONE 17/10 
BELGRADE 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 
BUENOS AL 


CARACAS 

CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DUBAÏ 

DUBLIN 

FRANCFORT 

GENÈVE 

HANOI 

HELSINKI 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JERUSALEM 

KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 


2901 

V3 

2t~3 

23/19 

3024 

26/20 

7A 

9M 

4M 

24/19 

V-2 

17/16 

17/11 

M/3 

8/1 

27/23 

2 tyu 


LIMA 2 B/20 

LISBONNE 25/13 
LONDRES 7H 
LOS ANGELES 21/S 
LUXEMBOURG 7b3 
MADRID 23/S 
MARRAKECH 25/12 
MEXICO 25/14 
MILAN 17/4 

MONTRÉAL 7/-T 
MOSCOU 3/-1 
MUNICH 1QM 
NAIROBI 25/16 
NEW DELHI 28/18 
NEW YORK 1V5 
PALMADEMAJ. 18/11 
PÉKIN MM 


PRAGUE 11/-4 
PRETORIA 21/15 
RABAT 20/8 
WODÊJAN- -h 
ROME 16/7 

SAN FRANC ^Mg 

STOCKHOLM 1A6 
SY DNEY 23/17 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 


24/17 
1 A/b 
23/9 
9/-3 
2Q/\ 
140 



Situation le 28 mars, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 30 mars, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 
ifejvfat èt 


Le « fleuve 
des nations» 

IA CAMPAGNE (tes armées alliées 
dans fOuest doit une part de sa signifi- 
cation à ce qu’elle a pour théâtre et 
pour enfeu un complexe de régions 
dont la vie intense est due à de fortes 
densités économiques et humaines et 
à un système circulatoire à la fois natu- 
rel et « construit » où se croisent des 
routes internationales de produits et 
de peuples. L’aorte de ce système, c'est 
le Rhin, le «./fiant? des nations »de La- 
martine, le fleuve international que tes 
Rançafe, appuyés partes Britanniques, 
avaient défini dans l'article s du traité 
du 30 mai IS4I rendu inopérant par tes 
amendements de von Humboidt. 

Mais si la liberté de navigation éta- 
blie en 1863 par la convention de 
Mannheim a pu être elle aussi rendue 
presque illusoire par tes réglementa- 
tions allemandes, les pavillons étran- 
gers n’ont pas disparu pour cela. La 
commission internationale de 1a navi- 
gation (de Bâle à la mer) a subsisté. 
Fteuve international, nul ne Test plus 
que te Rhin, qui coule à travers six 
Etats, il est resté b grande route histo- 
rique, de la mer du Nord aux Alpes, 
des Flaivires à la Suisse avec les au-de- 
là vers l’Europe centrale et Vltafie Ses 
grands ports sont Bâle, helvétique -, 
Strasbourg, français ; Mannheim, 
Mayence, Cologne et tes ports de la 
Ruhr en Allemagne ; Rotterdam, néer- 
landais ; Anvers, belge. A aucun autre 
fleuve d’Europe ne convient mieux la 
conclusion d'une belle page de Vidal 
de La Blache sur tes fleuves internatio- 
naux : * De pareilles voies nomreltes, 
dont la vocation semble être de rendre 
les hommes moins étrangers les uns aux 
aubes, méritent d’être assimilées à cet 
élément qui de tout temps a servi de Ben 
de rapprochement entre ks diverses fa- 
milles humaines : à la mer. » Et fon 
conçoit que combattent aujourd'hui 
pour la liberté du Rhin nos trois na- 
tions atlantiques, gardiennes de la li- 
berté des mers. 


Y.-M. Goblet 
(29 mais 1945.) 



MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 6528 
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HORIZONTALEMENT 

I. Un homme de services. - U. Bien obligée. - 
III. Pas bien enveloppé. - IV. Quand ça fait tilt - 


V. Formation d'origine éolienne. - VI. Initiales 
pour le Fils. Bénéficia d'un rajeunissement - 
VU. Femme de lettres. Qui ne fait pas plaisir à 
voir. - VIII. Ne doivent pas être lâchées si on n'a 
pas d'assiette. Craint les caries. - IX. Qui 
comprend tout. - X. Possessif. Apparue. - XI. Sert 
de fourrage. Quand elle chante, c'est grave. 
VERTICALEMENT 

1. Quand elle est grande, II n'y a pas d'étiquette. 

- 2. Indice de sensibilité- Peut Btre due à un 
choc. Symbole. - 3. Qui se paient souvent des 
tournées. - 4. Une unité. L'Ancien était sur une 
colonne. - 5. Peuvent craquer quand on tape 
trop dessus. Abréviation. - 6. Peut être remué en 
même temps que la terre. Oieu. Livre où l'on 
trouve beaucoup de traits. - 7. Qui ne seront ja- 
mais rendus. - 8. D’un auxiliaire. Adverbe. Pré- 
position. - 9. Qn y signa des armistices. 

SOLUTION DU N* 6527 
HORIZONTALEMENT 

I. Manivelle. - U. Originaux. - III. Naturiste. - 
IV- Raie. Er. - V. Adénome. - VI. C.l. Enerve. - 
VII. Neuss. Ré. - VIII. Eut. Pari. - IX. Ino. Nil. - 
X. Salopette. - XI. Ere. Esses. 

VERTICALEMENT 

1. Montagneuse. - 2. Ara. Dieu. Ar. - 3. Nitre. 
Utile. - 4. Iguanes. NB. - 5. Virions. Ope. - 
6. Enième. Es. - 7. Las. Errants- - 8. Luté. Vérité. 

- 9. Exercé. Iles. 

Guy Brouty 


ABONNEMENTS 


BoBetin à renvoyer accompagné de votre règlement â : le Maorie Service abonnements 
I.ptoraHuben-Bawe-Méry-MSSZlviy-ap^ 

: Jedtt&s 

. la dort* snfrante 

France 
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■ □ 3 mois 
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Ci-joint mon règlement de : FF par chèque bancaire ou 
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Signature et date obligatoires 
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• par éaitlO jours avant votre départ. 
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Renseignements : Portage â domirite • Suspension vacances. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ PAYS-BAS. Contrairement aux 
autres aéroports de P* espace Schen- 
gen h, celui de Schiphol- Amsterdam 
ne disposera pas avant le 15 dé- 
cembre (Tune installation séparant 
physiquement les flux de passagers 
voyageant à l’intérieur de Fespace 
sans frontières des autres. Provisoire' 
ment, un système de cartes magné- 
tiques a été rnis en place pour per- 
mettre aux voyageurs « Schengen » 
de prendre favfoo sans présenter de 
pièce tfidentité.-l'AFEl 

■ ÉTATS-UNIS. A partir du 1* mai, 
tous tes vols de la compagnie United 
Airlines au départ des Etats-Unis à 
destination de Londres et Zurich se- 
ront non fumeurs. Cette mesure s’ap- 
pliquera également à certains vols 
transatlantiques en correspondance 
de Londres vers Amsterdam et 
Bruxelles. 

■ SUISSE Vers Fan 2000, l’aéroport 
de Cenève-Cointrin, qui souhaite 
porter sa capacité d'accueil de six à 
huit miffions de passagers par an, sera 
équipé d'une jetée autour de laquelle 
stationneront tes avions. La construc- 
tion d’un terminal pour gros porteuis 
est en outre programmée. - (AFP.) 

■ JORDANIE Selon le ministre jor- 
danien du tourisme, quelque 20000 
touristes israéfiensoutviaté la Jorda- 
nie depuis le début de l’année. - 
(AFB) 

■ FRANCE L’aéroport de Tbulouse- 
Blagnac a enregistré en février une 
augmentation de son trafic passagers, 
de 23,88 % par rapport au même 
mois de l'année 1994. La progression 
est sensible sur tes lignes Toulouse- 
Oriy et Toulouse-Roissy mais aussi 
sur les liaisons avec l'Espagne 
(+54%), les Pays-Bas (+35%) et le 
Ro yaume -Uni (+ 23 %). - (AFB) 

■ MÉTRO. Un métro reliant Anne- 
masse (Haute-Savoie) à Genève de- 
vrait être inauguré fin 1999. Long de 
8£ kilomètres, son tracé nécessitera 
Padaptation d'une ligne de chemin de 
fer déjà existante entre la gare gene- 
voise des Eaux-Vives et Annemasse. - 
(AFB) 

■ GRÈCE Pour la deuxième fois en 
trois jours, un Boeing d’Cflympic Air- 
ways effectuant une liaision transa- 
tlantique a été victime, vendredi 
24 mars, d’une fausse alerte à la 
bombe. L’appareil, qui effectuait la 
liaison Tbronto (Canada)- Athènes, a 
dû atterrir d’urgence à l’aéroport 
grec. -(Xf fi) 
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PARIS 
EN VISITE 

Jeudi 30 mars 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée): l'islam, 11 h 30-, 
Sainte-Marie-Madeleine, d’Erbart, 
12 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY : la sculpture 
polychrome au XIX e siècle, 
12 heures ; les Impressionnistes, 
14 h 30 (34 F + prix d’entrée) ; ex- 
position Whistier, 19 h 30 (23 F + 
prix d’entrée) (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS 
(25 F + prix d’entrée) : un autre re- 
gard sur la sculpture, la fonte, 
12 h 30 ; parcours littéraire dans 
l’exposition « Carthage », 12 h 30 : 
exposition « Carthage », 14 h 30 
(Musées de la VQIe de Paris). 

■ LA BUTTE AUX CAILLES et la 
Cité florale (40 F), 14 h 30, sortie 
du métro Confisait (Approche de 
l’art). 

■ CITÉS D’ARTISTES autour de 
Pîgalle (45 F), 14 h 30, sortie du 
métro Blanche (Paris pittoresque 
et insolite). 

■ MAIRIE DU 7 e ARRONDISSE- 
MENT et faubourg Saint-Germain 
(37 F). M h 30, 116, rue de Grenelle 
(Monuments historiques). 


■ MUSÉE DU LOUVRE: tes ap- 
partements royaux (40 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, devant le portail 
de Saint-Germain-l’Auxerrois 
(Sauvegarde du Paris historique). 

■ LE PALAIS DE JUSTICE en acti- 
vité (50 F), 14 h 30, métro Cité, sor- 
tie côté marché aux fleurs (Chris- 
tine Merle). 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES du XIX e siècle 
(50 F), 14 h 30, I, rue du Louvre 
(Paris autrefois). 

■ LA MOSQUEE DE PARIS et les 
rites de l’islam (50 F * prix d’en- 
trée), 14 h 45, place du Puits-de- 
r Ermite (Tourisme culturel). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: du don- 
jon de Philippe-Auguste à la pyra- 
mide de Pei (50 F + prix d’entrée), 
14 h 50, sortie du métro Palais- 
Royal sur le terre-plein central 
(Elisabeth Romann). 

■ ÉGLISE SAINT-GERMASN- 
DES-PRÉS (37 F), 15 heures, de- 
vant le portail de l’église (Monu- 
ments historiques). 

■ MUSÉE CARNAVALET : Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’entrée), 15 heures 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE GUIMET : cycle «U 
femme en Asie », l’Inde (55 F + 
prix d’entrée), 15 heures, 6, place 
d’Iéna (Paris et son histoire). 


La culture en crise à Berlin 
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CULTURE 


LE MONDE / MERCREDI 29 MARS 1995 


PEINTURE En 1936. ie Front po- 
pulaire fit de Jean Zay son ministre 
de l'éducation nationale et des 
beaux-arts. Orléans, dont il fut le 
député, célèbre son action, qui fut 


énergique et audacieuse. Sitôt nom- 
mé, H s'attaqua à une urgence : rat- 
traper le retard creusé dans les col- 
lections nationales en art 
contemporain depuis impression- 


nisme. acheter les oeuvres fauves et 
cubistes indispensables. • IL EN- 
COURAGEA par ailleurs la création 
vivante et le développement d'un 
art monumental moderne lié aux 


idéaux du Front populaire - sans 
susciter pour autant un réalisme so- 
cialiste à la française. • L'UN DE 
SES PLUS PROCHES COLLABORA- 
TEURS était Jean Cassou, qui devien- 


dra fe premier directeur du Musée 
national d'art moderne, ouvert en 
1947. Un hommage lui est rendu aia 
Bibliothèque nationale, qui vient de 
recevoir le legs de ses papiers. 


Orléans célèbre Jean Zay, ministre des beaux-arts du Front populaire 


Les collections nationales ne possédaient, en 1936, aucune toile postérieure à l'impressionnisme. 

C'est le député radical du Loiret membre du gouvernement de Léon Blum, qui allait combler ce retard et encourager la création 


LE FRONT POPULAIRE 
ET L’ART MODERNE. 
HOMMAGE A JEAN ZAY 
Musée des beaux-arts, place 
Sainte-Croix, 45000 Orléans; 
téL: 38-53-39-22. Tons les Jours, 
sauf mardi, de 10 bernes à 
12 heures et de 14 heures à 
28 heures, Jusqu’au 31 mai 


Qu'ont de commun Bonnard, 
Léger, Derain, Braque, Kandinsky, 
Matisse, Rouault, Klee et Dufy ? 
D’avoir été quelques-uns des 
peintres les plus considérables de 
la première moitié du siècle -et 
d'avoir été tenus à l'écart des mu- 
sées français avant 1936, hors 
quelques dons et legs tel celui de 
Marcel Sembat à Grenoble. Des 
toiles fauves de Derain et Vla- 
minck exécutées en 1905 et 1906 et 
aussitôt célèbres, pas une seule 
n’avait été acquise jusque-là, et 
pas plus les compositions cubistes 
de Picasso, Braque et Léger. En 
1936, elles étaient nombreuses à 
New York et à Philadelphie, à Co- 
penhague et à Bâle. Elles abon- 
daient dans les réserves à demi se- 
crètes des musées soviétiques, 
saisies chez Cftcchoulrine et Moro- 
sov, et les nazis s'apprêtaient à A 
vendre aux enchères à Luceme q 
celles qu'ils avaient retirées des 
musées allemands où elles étaient 
entrées dès avant 1914. 

Mais les musées français, eux, 
n'en avaient cure. Jusqu'en 1936, 
jusqu'à la nomination de jean Zay 
au poste de ministre de l’éduca- 
tion nationale et des beaux-arts du 
Front populaire, Os se tinrent fer- 
més à toute forme artistique pos- 
térieure à un impressionnisme 
qu’ils avaient eu tant de peine à 
admettre. A Orléans, dont Jean 
Zay fut le maire, une exposition 
rappelle et étudie cet épisode -ex- 
position instructive et d'autant 
plus réussie qu'elle rassemble des 
toiles méconnues d’artistes ou- 
bliés. H en manque quelques-uns, 
d’autres auraient pu être mieux re- 
présentés, mais l’essentiel y est et 
les goûts de l'époque assez exacte- 
ment montrés pour ce qu’ils 



Robert Humblot ; « Les Joueurs de cartes » (collection particulière). 


la toile sût valeur <T exemple, sinon 
de manifeste, rendant compte aus- 
si justement que possible de la sin- 
gularité du peintre. Aucun genre, 
aucune école, aucun style n’est 
privilégié, et la commission parte 
aussi bien Herbin et Laurens que 
Marquet et Maillol, Elle traite trop 
bien, il est vrai, Brayer et Waro- 
quier, engouements de l’époque 
dont fl ne reste aujourd'hui que le 
souvenir. L’accrochage d'Orléans, 
jouant délibérément de la discor- 
dance, accentue le sentiment 
d’éclectisme. Juxtaposant Fautrier 
et Kisling, Friesz et Valadon, Van 
Dongen et Survage, il restitue 
presque trop bien le désordre des 
Opinions. 

Reste la question de Part poli- 
tique, entre lyrisme et propa- 
gande. EÜe se subdivise en trois 
chapitres, programmes monu- 
mentaux, réalisme populaire et 
guerre d'Espagne. Le premier rap- 
pelle à Paide de destins et d’es- 
quisses peu connus quelle impor- 
tance eut dans ces années le projet 
d’un art murai moderne et didac- 
tique qui célébrerait le inonde 
nouveau et le bien-être pour tous. 
C’est en 1936 que fut adopté le 
principe du 1 % selon lequel ce 
pourcentage du montant global 
(Tune construction publique doit 
être consacré à une commande ar- 
tistique. 


Un promoteur 
du Festival de Cannes 


furent. L'analyse de l'attitude ar- 
tistique du Front populaire y tient 
en deux grandes questions : quelle 
fut sa politique en matière de mu- 
sées et y eut-il un art idéologique 
encouragé et acheté systématique- 
ment entre 1936 et 1939 ? 


VALEUR D'EXEMPLE 

Pour la première, la réponse est 
claire: s'appuyant sur le directeur 
général des beaux-arts, Georges 
Huisman, et sur Jean Cassou, futur 
conservateur du Musée national 
d’art moderne, Jean Zay a entre- 
pris de combler les manques ter- 
rible? creusés durant le premier 
tïets du siècle. Dans la mesure où 
des œuvres historiques étaient en- 
core disponibles et leurs prix sup- 


portables - ce qui n’était que rare- 
ment le cas et ne le fut pas' pour 
Picasso -, elles ont été achetées. 
Quatre grands Bonnard ont été ac- 
quis, ainsi que des Matisse et des 
Léger qui sont aujourd'hui au Mu- 
sée national d’àrt moderne? Ces 
opérations tint été Téallsées par le 
Fonds national d’art contempo- 
rain, dont la tutelle fut alors enfin 
enlevée à P Académie des beaux- 
arts. Cette dernière n’avait évi- 
demment eu de plus cher souri 
jusque-là que de faire obstacle à 
tout effort d’ouverture. 

Ce programme de rattrapage, 
largement poursuivi et amplifié 
après 1945, s’est accompagné 
d’une campagne de prospection 
non moins intéressante pour l'his- 


toire du goût et des institutions. Si 
« avancés» fussent-ils, ni Cassou, 
ni Huisman, ni leurs conseillers ne 
se risquèrent fort en avant dans 
l’abstraction: ils n’acquirent 
qu’une toile et une gouache de 
Kandinsky. Du surréalisme, trop 
bien, défendu parÀragorttt Bre- 
ton pour demeurer ignoré, ils 
n’ admirent que deux illustrateurs, 
Dali et Tanguy, et méconnurent 
Masson et Mira Mais pour ceux 
que l’époque désignait comme des 
« indépendants », et qui furent ex- 
posés en 1937 au Petit Mais à l'oc- 
casion de l'Exposition universelle, 
ils firent preuve de plus de généro- 
sité : ainsi furent achetés Villon et 
Lapîcque, Tal Coat et Fautrice 
Un seul critère est retenu : que 


Un hommage au premier directeur du Musée d'art moderne 

Jean Cassou, écrivain et homme de musée, a dirigé l'établissement du Palais de Tokyo de 1946 à 1965 


JEAN CASSOU, 

UN MUSÉE IMAGINÉ 
Bibliothèque nationale de France, 
galerie Mansait, 58, rue de Riche- 
lieu, 75002 Paris. Tous les jours de 
10 heures à 20 heures. Jusqu’au 
18 juin. Entrée :22 F 


A Toccasion du legs des papiers de 
Jean Cassou (1897-1986), la Biblio- 
thèque nationale rend hommage à 
une belle figure d’intellectuel enga- 
gé, épris de liberté et de vérité, qui 
milita dans les rangs antifascistes, 
s’intégra au groupe des résistants du 
Musée de fhomine, refusa le totali- 
tarisme au moment de F affaire Tire, 
et mena un combat culturel au sein 
du Musée national d’art moderne, 
dont fl a été le premier directeur. Si 
l’exposition évoque Fensemble de 
ces activités, présente l'homme de 
plume, l'essayiste, le romancier fan- 
taisiste, c’est rhomme de musée, le 
poète « curieux de ses voisins, les arts 
plastiques », qu’elle met en évidence, 
en proposant quelque quatre-vingts 
peintures et sculptures significatives 
de ses choix pour le musée du (biais 
de Tokyo, que Georges Salles, direc- 
teur des Musées de France, ouvrait 
te 9 juin 1947, en déclarant qu'enfin 
cessait « la séparation entre l'Etat et 
le génie». 

S’il en était ainsi, ou presque, Jean 
Cassou y était pour beaucoup, qui 
cherchera, jusqu'à la fin de son man- 
dat, en 1965, à foire, pour un large 
public, un musée qui omette en lu- 
mière la dramatique surprise des 
créations, puis leur intégration aux 
idées, sensibilités, techniques et mœurs 
d'une époque». D'où son souci de 
documente»- les œuvres majeures 


qui jalonnaient le panorama de la 
création moderne après l'impres- 
sionnisme, qu’a avait conçu et qu’a 
voulait non pas complet mais signifi- 
catif : un tracé qu’il dut ébaucher à 
partir de rien ou pas grand-chose, 
devant « 'faire en un an ce que le mu- 
sée aurait dû finie en quarante ans». 

Jean Cassou, chargé de mission 
par Jean Zay, avait participé à Pâa- 
boration du programme d’art mo- 
numental, pute réussi à obtenir des 
dons, qui sont venus enrichir des 
achats - souvent difficiles à réaliser - 
de Matisse, de Picasso et de tant 
d’autres jusque-là à peine représen- 
tés dans les coBectiorts. Picasso figu- 
rait alors dans le Musée des écoles 
étrangères - que Cassou fit fusion- 
ner avec le Musée national - au titre 
de Fécole de Paris (les artistes de 
toutes nationalités travaillant à Pa- 
ris). C’était un grand pas. On pourra, 
certes, reprocher à Cassou d’avoir 
négligé certains courants, comme 
Fexpresskmnisme, le Stip, ou fe su- 
prématisme, mais sait-on la diffi- 
culté qu'il a eue pour faire entrer - 
en 1959 - un Kandinsky qu'il cher- 
chait à acquérir depuis 1946 ? 


CONTRE VBVTS ET MARÉES 

S*ü était relativement plus facile, 
dans l’immédiat après-guerre (et 
plus tard), de défendre [es valeurs 
françaises et d'acquérir des œuvres 
de Braque, Bonnard, Léger ou De- 
iaunay, Jean Cassou se battit pour 
Brancusi, dont il protégea, avec 
Georges Salles, F atelier de t impasse 
Rortsin, voué à la démolition du vi- 
vant du sculpteur, pour l’installer en- 
suite, à l’identique, au Palais de To- 
kyo. A travers cet exemple et bien 
d’autres, notamment les acquisitions 


de sculptures (Gonzales, Laurens, 
Ernst, Lipchitz, Duchamp-Villon, 
ftevsner), on peut constater que; s le 
patron du Musée national d’art mo- 
derne restait fidèle à ses choix de 
jeunesse (Gromaire, Rouault, Maria 
Blanchard, les naïfs - ceux que son 
ami Wilhelm Ubde, premier collec- 
tionneur du Douante Rousseau, ai- 
mait- auxquels dans son musée il 
consacra une salle), fl dessinait le 
profil cFune nouvelle collection, qui 
cherchait enfin à témoigner large- 
ment de Fart contemporain. 

Contre vents et marées. Et avec ce 
souri constant de créer un espace de 
{écondSation entre la société et la 
création du XX'siède. Car leur di- 
vorce, qui le navre, Jean Cassou le 
rappelle dans son introduction à Pa- 
norama des arts plastiques contempo- 
rains - un livre important pubBé en 
I960, au moment où, au musée, est 
présentée une exposition non moins 
Importante, « Sources du XX e siècle, 
tes arts en Europe de 1884 à 1914 », 
où, pour une fois, on rassemble 
peinture, sculpture, architecture et 
mobffier. 

Jean Cassou était le premier à 
penser qu’un musée, justement 
parce que d’« art moderne », ne de- 
vait pas rester immuable mais au 
contraire prendre en compte Phisto- 
ridsation des courants. lis change- 
ments apportés lois de la grande 
mutation du Musée national d’art 
moderne - son transfert dans le 
Centre Pompidou - ne lui plurent 
pas. U avait développé, lui, l’idée 
d’un musée du XX' aède et appuyé 
le projet de Le Corbusier. Ce musée, 
comme tout musée, selon Cassou, 
avait besoin dé bons murs et de 
bonnes salies ; et pas de tapis fou- 


lants ni de tubulures. D’affleurs, en 
homme d’une époque dont les va- 
leurs s’étaient ancrées dans les révo- 
lutions plastiques d^ début cfo siède, 
fl n'est pas sûr quA ait pu considérer 
le pop’art et autres productions 
d’alors comme des créations. Ce fut 
une de ses limites qoe de ne pas 
comprendre les nouvelles généra- 
tions. Maïs qui y échappe ? 


Geneviève Breerette 


FOULE DE RESSUSCITÉS 

L’année précédente avait eu lieu 
le premier Salon de l’art muraL 
Pour quels résultats ? A l’occasion 
de l'Exposition universelle de 1937, 
Delaunay dédira en motifs orne- 
mentaux son 'abstraction ronde. 
Pour le décor "tihr Palais ffe la dé- 
couverte, Gromaire s’essaya au ly- 
risme des lendemains qui 
chantent, mais ne se hissa guère 
au-dessus d’un graphisme rudi- 
mentaire. Pour P Ecole des arts et 
métiers. Litote imagina un pan- 
neau très démonstratif, bœufs et 
blés au premier pian, usines et 
transformateurs électriques an se- 
cond, le tout dans des couleurs 
d’affiche -mais dans une compo- 
sition savamment élaborée. Telle 
est Péquivoque : ces peintres, si 
tentés soient-ils par les grands ef- 
fets muraux, demeurent fidèles à 
leurs habitudes, l’un à F abstrac- 
tion des « rythmes simultanés», les 
autres au post-cubisme. Loin de 
simplifier, krin de s’en tenir à l’es- 
sentiel d'un symbole ou d*un mes- 
sage, Os cherchent des métaphores 
plastiques et jouent de FaHuskm et 
de la déformation, au risque de 
déconcerter ceux-là mêmes aux- 
quels ils pensaient s'adresser. Au 
rêve d’un art du peuple ils ne sa- 
crifient ni leurs styles ni leurs sys- 
tèmes esthétiques. 

U n’en va pas autrement des 
deux autres sections, où 2 apparaît 
à l’évidence que le Front populaire 
n'a pas suscité une forme Iran- 
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çaise de réalisme socialiste. Nul 
canon officiel, nulle rhétorique 
obligée ne s’imposent, qui rédui- 
raient la distance entre Pignon et 
Rohner, Asselin et Humblot. Tout 
au plus privflégjent-Ds les sujets 
humbles, parties de cartes pay- 
sannes et intérieurs ouvriers. Mais 
est-ce idéologie ou souvenir de La 
Tour et de Cézanne? Le Noyé de 
Rohner fait moins allusion à quel- 
que fait divers du moment qu*fl ne 
rend hommage à Mantegna et, 
dans les Joueurs de cartes, Hum- 
blot tente l'impossible synthèse 
des Le Nain et d’un cubisme très 
tempéré. 

Dans cette foule de ressuscités, 
qui ne méritaient peut-être pas 


jean Zay naquit en 1904 à Or- 
léans. Son père y dirigeait un 
quotidien radical-socialiste, Le 
Progrès du Loiret Bon élève, avo- 
cat à vingt-quatre ans, Jean Zay 
est éin député raffical du Loiret 
en 1932, puis léân en 1936. Dé- 
fenseur précoce de FaBiance avec 
la SFIO, S est nommé par Léon 
Blum mini stre de réduction na- 
tionale et des beaux-arts le 4 juin 
1936 et occupe ce poste jusqu’à la 
guerre. Du côté de Péducation 
nationale, son action tend à la 
construction <fim système homo- 
gène du primaire au supérieur et 
à la modernisation de la re- 
cherche. Côté beaux-arts, fi* 
gnrew parmi ses pctigasrln réor- 
ganisation duj théâtre» . la 
p a ré pa ratieBHtn- premier Festival 
de Cannes, prévu pour sep- 
tembre 1939, et rtayenitioa des Bï- 
bfiobos. 

Engagé en septembre 1939, il 
s'embarque le 20 juin 1940 sur le 
MxssSkr à destination du Maroc, 
où O est arrêté. Incarcéré à Riom, 
fl y subit une parodie de procès 
politique. Le 20jnbi 1944, fl est 
enlevé dans sa prison et assassi- 
né dans une forêt de PAJBer par 
des mffldens. 


tous ce privilège, se distinguent 
cependant des peintres qui ar- 
rêtent le regard et intriguent le 
ténébrisme rustique de La Batel- 
Hère vaut mieux qu’un oubU né- 
gligent; le naturalisme sombre de 
Franz Masereel n’est pas sans 
quelque rapport avec celui, plus 
lyrique, du Fautrier des années 30 ; 
Le Milicien de Javier Bueno fait 
écho aux photos de Capa sur ie 
front de TEbre avec les moyens 
d'un moraliste mexicain ; et G ru- 
ber lui-même est représenté à Or- 
léans par L’Annonce de l’hiver, ta- 
bleau allégorique et amen. 


Philippe Dagen 
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CULTURE 


Marguerite Duras 
et les naufragés des bancs publics 

La Comédie-Française joue, au Vieux-Colombier, deux des pièces de la romancière 

rft 5 uS^~!Er , îï wndatet * e1955 "' etie,s ^ a9 ®' tente des comédiens, vient comme en * dessert d'un dialogue - de sourds - entre un homme et 
, Ias », ^ 60 scène par sucré » de la première, où Jeanne Balibar et Si- une femme qui ne se connaissent pas, devant le 

uirtsuan Rist la deuxième pièce, grâce à FexceJr mon Eine sont tes magnifiques protagonistes bac à sable d'un jardin public 







LE SQUARE et LE SHAGA, de 
Marguerite Duras. Mise eu 
scène: Christian Rist. Avec 
Jeanne Balibar, Simon One, Ca- 
therine Hsegel, Muriel Mayette, 
Olivier Dautrey. 

COMÉDLE-FRANCA1SE - THÉÂ- 
TRE DU VIEUX-COLOMBIER, 
21, rue du Vieux-Colombier, 
75006 Paris. TéL: 44-39-87-00. 
Mardi, mercredi, vendredi et sa- 
medi à 20 fa 30. Jeudi à 19 heures. 
Dimanche à 16 heures. 130 F. 


line femme et un homme, qui ne 
£ se connaissent pas, lient conversa- 
tion dans un jardin public devant 
le carré de sable réservé aux jeux 
des enfants. C’était, en 1955, Pun 
des premiers romans de Margue- 
rite Duras, Le Square, et elle a bien 
défini la situation des deux parte- 
naires : «■ Des bonnes ù toutfttire, les 
milliers de Bretonnes qui débar- 
quaient dans les gares de Paris. Et 
aussi les colporteurs des petits mar- 
chés de campagne. Le seul souci de 
ces gens, c’était leur survie : ne pas 
mourir de faim, essayer chaque soir 
de dormir sous un toit » Elle ajouts 
que ces sous-smicards « n’auraient 
pas pu survivre à leur solitude » sils 
n’avaient pu, * de temps en temps, 
au hasard d’une rencontre, parier ». 
Ainsi Marguerite Duras préméditer 
t-eOe les données d’un dialogue 
prosaïque, libre cT attaches, inSuc- 
table, d’un pathétique soutenu 
dans sa simplicité. Un dialogue, si 
l’on peut dire, « absolu». 

Sur le banc peint en vert du 


square, la jeune «employée de 
maison » raconte la froideur de 
Monsieur, les silences de Madame, 
la charge exténuante des enfants, 
là tâche sordide de tenir propre la 
grand-mère, impotente. L’homme 
raconte surtout la faim, les nuits 
passées sardes talus. Mais ce qu’ils 
se disent, ce n’est pas cela. Puis- 
qu’ils né se parient pas pour dire. 
Marguerite Duras a écrit que l’idée 
du Square hrf était venue en écou- 
tant les silences des gens assis Pun 
près de Fautre, dans les cafés, les 
gares, les squares. La femme et 
l’homme, sur le banc, essaient, 
comme ces gens, de toucher un 
rien d'existence. 

DIALOGUES DE SOURDS 

Si vous Osez Le Square imprimé, 
mis en pages, en tant que roman - 
ou le trouve en poche, dans la col- 
lection « Folio»-, vous sentez très 
bien qu’ils s’écoutent sam écouter 
ce qu’ils se disent D'habitude, les 
gens n’écoutent pas leur vis-à-vis 
jusqu’au dentier mot de chaque 
phrase. Parce qu’ils n’écoutent 
qu’eux-mêmes. Si les dialogues de 
sourds n'existaient pas, il n’y aurait 
pas de dialogues. La jeune femme 
du Square écoute pourtant, par 
moments, ce que dit l’homme, 
parce qu'elle est plus désemparée 
que hri, et puis, semble- t-iJ, parce 
qu’elle n’a pas d'enfant à elle, et 
n’espère pas en avoir. 

Si vous regardez et écoutez 
maintenant Le Square dans un 
théâtre, vous, sentez surtout que 
les deux inconnus parient comme 


cela, si longtemps, dans le vide, 
sans en avoir Pair pour ne pas aller 
se tuer, ou bien parce qu’Ds ne 
savent pas comment s’y prendre 
pour se tuer, d’aflleurs ils n’ont pas 
ce qu’il faut pour faire ça, ni un 
cota tranquille, ni de quoi acheter 
quelque chose. Disons qu’après 
avoir décroché ce semblant d’exis- 
tence- pour-autrui, deux ou trois 
heures, cette fin de journée, ils au- 
ront moins d’idées fixes, quelque 
temps. D’autre part. Os ont respiré 
moins difficilement, le temps de ce 
banc dans le square. Et ns ne sont 
pas des mufles: ils ont pensé à ne 
pas peser Fun sur l'autre. C’était 
presque une éclaircie. 

Jeanne Balibar et Simon Eine ne 
tentent évidemment pas de 
contrefaire deux personnes si 
proscrites. Marguerite Duras ne 
touche pas à la corde tragique, elle 
se tient trop près de l’état vrai des 
choses, et le jeu des comédiens ne 
peut pas aller vers 1e style, la dis- 
tance, le genre. Le metteur en 
scène Christian Rist est très atta- 
ché, toujours, à ne pas dénaturer la 
voix du texte, à lui sauvegarder, à 
cette voix de Fauteur, la vérité et la 
richesse des harmoniques de ses 
ondes. 11 a accompagné les deux 
acteurs dans une spontanéité 
consciencieuse : ce ne pourrait pas 
être {dus juste, plus présent Quant 
à avoir juché le banc et tes deux 
protagonistes assis à Fextrénrité du 
long bras métallique (Pun engin de 
levage, ce doit fine un de ces coups 
de génie, lumineux, expliquant 
tout, d'une connotation somp- 


tueuse, que metteurs en scène et 
décorateurs ne peuvent pas lâcher 
lorsque par malheur il leur a tra- 
versé la cafetière. Le tout est de ne 
pas s’attarder là-dessus. Il y a dans 
ce Square, dans Fécriture de Mar- 
guerite Duras, dans l’irradiation 
des deux acteurs, une qualité de 
cœur et une dimension créatrice 
qui comblent Fécoure et imposent 
rattachement 

Après le Square , dont te duo ne 
dure pas moins d’une heure qua- 
rante, et sous te coup duquel le 
spectateur pourrait s’en aller respi- 
rer Pin comparable air nocturne du 
VI e arrondissement, la Comédie- 
Française nous propose, en dessert 
sucré, une deuxième pièce du 
même auteur, Le Shagp : peut-être 
sous un préau de clinique psychia- 
trique, ou dans un amphithéâtre 
d’une Ecole de hautes études, 
quelqu'un se met tout à coup à 
émettre des phonèmes étranges, 
inventés. Deux témoins eu sont 
pris de court, et essaient de s’y ac- 
coutumer, par gentillesse, puis par 
jeu. 

Cest une œuvre difficile, entre 
fantaisie pure et forage souterrain. 
L’erreur est peut-être de vouloir 
l'imposer à des auditeurs que Le 
Square, malgré son grand intérêt, a 
mis déjà sur les genoux. Mais tes 
trois comédiens, Catherine Hîégel 
(la « shagateuse »), Muriel Mayette 
et Obvier Dautrey, y vont franc 
jeu, surpris, gais, animés, Qlummés 
même, irrésistibles petits soldats. 

Michel Coumot 


La jeune Ouzbèke Monâjât Yultchieva chante l'Asie centrale 


MONÀjAT YULTCHIEVA: 
Théâtre 4e 4a Ville, -& Paris* 
Concert unique. Concert/ le 
30 mars, àri théâ tre t m n é dpàl4e 
Valence (DrùmeV • 

Ainsi ils étaient russes, sovié- 
tiques plutôt - une appellation 
pratique imposée par la rue pour 
désigner Pensembte des ressortis- 
sants au-delà du rideau de fer. 
Pouvaient-ils être Soviétiques, ces 
trois petits hommes d’allure ronde, 
qui ont débarqué sur la scène du 
Théâtre de la ville, vêtus de tu- 
niques multicolores et de bonnets 
plats avec leurs instruments de 
facture ancienne et fruste. Qu en 
douterait si n’apparaissaient, sous 
tes broderies, quelques bas de pan- 
talon d’un gris léaHste et Fambre 
de chaussures marrons de fabrica- 
tion collective. La République 
d’Ouzbékistan est jeune, elle est 
née en septembre 1991, mais la 
« dérossifiication » intensive à la- 
• quelle ses dirigeants la soumettent 
a mis à nu tes appartenances géo- 


culturelles cPun pays islamique qui 
a pour frontière l’Afghanistan et 
regardé vers ' " .. .. . . 

'.Bbiïr lès Amâttÿiis.jde. musiques 
traditionnelles, te retour des Répu- 
bliques soviétiques à la vie Indé- 
pendante fut pain bénL Dès la fin 
des années 80, on a pu découvrir 
quelques-unes des plus belles voix 
du moment, tel te chanteur azéri 
Alan Kassimov, et un art raffiné 
du mûqâm - le motif, le cycle, 
qu’en- bide on appellerait ragâ-, 
traité îri sur le mode de la chevau- 
chée épique. C'est dans ce paysage 
bouleversé par les bourrasques ira- 
niennes et par la lutte du capita- 
lisme contre le coflectivisme qu’est 
arrivée la chanteuse ouzbek Mo- 
nâjât Yultchieva, née en 1960 dans 
un kolkhose de production' de co- 
ton de l’extrême Est du pays. 

Monâjât (« supptiqœ », en ouz- 
bek, un prénom prédestiné) Yult- 
chie va a tout pour devenir une 
star. Découverte à Ihchkent, capi- 
tale de la jeune République, où elle 
est vedette nationale, la chanteuse 


fut l’invitée l’an passé du Théâtre 
du Rond-Point pour. un concert 
d'essai demeuré confidentiel. Lun- 
di 27 mars, ellç donnait en compa- 
gnie de trois musiciens d'une 
grande virtuosité - Sbawqat Mïr- 
zaev, son mentor, au luth rabab, 
Ahmad Jân Dâdâev à la vièle ghi- 
jak, Timur Mahmudov au cymba- 
lum change t au tambour dâyera - 
son premier concert international 
où elle est apparue dans une robe 
violette brodée d’or. 

sounsuE 

Monâjât Yultchieva, pilier de 
tranquillité, marée d’émotions, a 
une façon impérative d’embrasser 
la salle de sou chant comme si elle 
lui appartenait déjà. La voix est su- 
perbe, douée d’une amplitude peu 
commune, de Faigu on peu nasil- 
lard, commun aux confias de F Asie 
centrale, à la profondeur du vibra- 
to et des graves qu’elle a su Inven- 
ter. 

« Regard noir, pénétre-moi, de- 
viens prunelle, installe-toi dans le 


noir de mes yeux, comme les 
hommes » : princesse aux yeux bri- 
dés et aux cheveux tombants jus- 
qu’aux reins, Monâjât pousse le 
soufisme dans ses retranchements 
tes plus charnels, avec la retenue 
qui sied à cette région du monde. 
A la limite de la diphonie, ac- 
compagnée dans ses sinuosités par 
(a vfèie, entraînée par le subtil 
égrenement des notes du rabâb, la 
voix s’envole loin. L’ait de Monâ- 
jât, parfois encore académique, n'a 
sûrement pas atteint son plus haut 
degré de flamboyance. A preuve, 
un étrange ballet mené avec une 
simple assiette, servant à moduler 
l’écho de la voix, pousse la chan- 
teuse vers des champs vertigineux, 
l’oblige à réingurgfter son souffle, 
et à vaincre les invisibles génies du 
bien etdumaL 

Véronique Mortaigne 

★ Album : Maquam d'Asie cen- 
trale, 1 CD Oeora C560060. Distri- 
bué par Harmonta MundL. 


DANS LES THÉÂTRES 


INACCESSIBLES AMOURS 

de Paul Emond. Mise en scène: Abbés Zahmani. Avec Jacques 
Bonnaffé, Aladin Relbel, Karfn Viard et Frédéric Sieenbrink (pia- 
niste). Théâtre ouvert, jardin d’hiver. Cité Véron, 94, boulevard de 
Clicby, U c . M° Blanche. TéL: 42-62-59-49. Du mardi au vendredi à 
20 h 30; samedi 16 heures et 20 h 30. De 50 à 100 F. Jusqu’au 
14avriL 

La pièce dure une heure trente. Elle pourrait tenir en vingt minutes : 
Inaccessibles amours est un sketch au goût de café rallongé. Pas désa- 
gréable, peu stimulant. Une histoire de ressassement: accroché i sa 
boute aie de bière, dans un rade du bord de la nier du Nord, CaracaJa 
(Jacques Bonnaffé) engage avec la serveuse (Karin Viard) une conver- 
sation houleuse, où □ est beaucoup question de sa mère. Dans ce dé- 
cor (Michel Coquet) de carte postale, la mise eu scène d’Abbès Zah- 
mani joue le réalisme qui verserait dans le tragique. En vain. Si l’on est 
content d’entendre un pianiste (Frédéric Steenbrink) jouer des chan- 
sons tristes et de voir Jacques Bonnaffé tituber avec talent, si l’on 
s’amuse de l’irruption énervée d’un autre client imbibé (Aladin Rei- 
bel), on se lasse vite de la morale de l'auteur, qui ne cesse de répéter 
quVort est toujours seul ». C’est gentil de nous le rappeler - au cas où 
on l’aurait oublié. b. S. 

SA MAISON D’ÉTÉ 

de Jane Bowles. Mise en scène : Robert C an tare 11 a. Avec Florence 
Giorgettl, Judith Henry, Christophe Brault, Maïa Simon, Hélène 
Foobert_ Théâtre national de la Colline, 15, rue Malte-Bran, 2fK 
M* Gambetta, TéL : 44-62-52-52. Du mardi au samedi à 20 h 30 ; di- 
manche à 15 h 30. De 100 à 150 F. Jusqu'au 16 avriL 
La comédienne Florence Giorgetti et le metteur en scène Robert Can- 
tarefla ont mis quatre ans pour obtenir tes droits de l’.unique pièce de 
Jane Bowles, Sa maison d’été. S'ils ont tant attendu, c'est qu'ils te- 
naient à leur projet. Pourquoi le défendent-ils si mal sur le plateau ? 
La pièce a tm beau sujet - les relations mère-fille. Son écriture fausse- 
ment naturelle la rend fantasque, ombrée, odorante. Son aspect appli- 
qué lui confère quelque chose d'attachant. Mais là où il faudrait jouer 
sur la demi-teinte ironique, Robert Cantarella fait dans le gros trait. 
Tbut se passe comme si sa mise en scène voulait faire de la laideur une 
esthétique. Elle échoue, et verse dans la grossièreté. Dommage : Ger- 
trude Eastman Cnevas (la mère) est un personnage pour Florence 
Giorgetti, magnifique comédienne. B. S. 

ANATOLE 

d’Arthur Schnitzler. Mise en scène: Louis Do de Lencquesaing. 
Avec Muriel Amat, Cécile Bouillot, Nathalie Boutefeu, Emma- 
nuelle Devos, Pierre Diot, Pierre Gerbaux, Denis Podalydès. 
Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Roquette, 11*. M° Bastille. TéL : 
43-57-42-14. Du mardi au samedi à 19 h 30 ; diman che à 15 h 30. De 
55 à 100 F. Jusqu’au 2 avril. 

Glissons sur la lourdeur des panneaux mobiles du décor. Le charme du 
spectacle la met au rang des accessoires. Voilà enfin Arthur Schnitzler 
traité non en peintre freudien de la société viennoise de la fin du siècle 
dernier, mais en promeneur amusé de son temps. U est vrai que Louis 
Do de Lencquesaing a choisi quatre des sept pièces de jeunesse qui 
constituent le cycle d’Anatole. Arthur Schnitzler avait vingt-six ans 
quand il les écrivit, l’air de Vienne était comme du champagne, et le 
théâtre une distraction. D’une maîtresse qu’il jalouse à une femme 
qu’il séduit, d'une actrice qu’il quitte à une jeune fille qu'il épouse, 
Anatole apprend l’amour, cigare aux lèvres. 

Louis Do de Lencquesaing a le grand mérite de s'amuser de cette 
ronde des coeurs. C’est Denis Podalydès, 1e frère de Bruno Podalydès - 
réalisateur de Versailles rive -gauche - qui joue Anatole. On retrouve 
dans le spectacle la distance réjouissante du film. Allons, allons, tout 
cela n’est pas- bien grave, semblent nous dire tes comédiens. Et ils 
nous le disent avec un talent si charmant (Nathalie Boutefeu est ex- 
ceptionnelle) qu’on les quitte presque avec regret : l’absence de pré- 
tention est rare au théâtre. B. S. 

LE BONHEUR DES AUTRES 

de Michaël Fraya. Adaptation : Jean-Marie Besset. Mise en scène : 
Jean-Luc Moreau. Avec Marte-Christine Barrault, Claire Nadeau, 
Patrice Kerbrat, Jean-Luc Moreau. Théâtre Fontaine, 10, rue Fon- 
taine, 9*. M” Pfgalle. TéL : 46-74-74-40. Du mardi au samedi à 
21 heures; dimanche à 15 h 30. De 120 i 240 F. Sans limitation de 
date. 

Contrairement à nombre de pièces d’outre-Manche, ce Bonheur des 
autres de Michaël Frayn (né en 1933) a des atouts pour réussir son pas- 
sage sur le continent. Les protagonistes sont deux couples dont l’ami- 
tié se délite : un architecte actif (Jean-Luc Moreau) et son épouse qui 
le seconde énergiquement (Marie-Christine Barrault), un journaliste 
sardonique (Patrice Kerbrat) et son épouse éteinte (Claire Nadeau). 
Dix ans après la rupture de leur amitié, Ils revivent l’année où tout a 
basculé. 

Michaël Frayn joue du va-et-vient entre les interprétations des uns et 
des autres, avec une jolie méchanceté. On se laisse prendre au jeu 
quand le couple Nadeau-Kerbrat est eu scène. Les deux comédiens 
ont trouvé la juste mesure dans leur jeu. Ce n’est pas le cas de Marie- 
Christine Barrault ni de Jean-Luc Moreau. A chercher l'effet, ils 
restent dans l’anecdotique. B. 5. 



La mort de René Allio, cinéaste rebelle à tous les conformismes 


Le réalisateur de « La Vieille Dame indigne » est décédé lundi 27 mars à Paris, après une longue maladie, à l'âge de soixante et onze ans 


AU CINÉASTE de LVneei fautre 
(1967), des Camisards (1970), de 
Rude journée pour la reine (1973) et 
d’Un médecin des Lumières^ qu'fl 
réalisa pour la télévision en 1987, il 
n’aura manqué que le succès pu- 
blic, rencontré seulement avec son 
premier film, la Vieille Dame in- 
digne (1965). Mais si cette injustice 
l’empêcha de mener à bien certains 
projets, si efle lui a intenfit d’accé- 
der à la reconnaissance qtffl méri- 
tait, elle ne 1e découragea pas de 
toujours entreprendre, innover, 
chercher et, souvent, de trouver. 
Sans doute parce que, comme il 
l’écrivit dans ses Carnets, publiés ai 
1991 : * On n’est pas un artiste pan» 
qu’on l’a d’abord choisi On l’est 
comme on a une maladie — C'est 
comme un amour qui vous dévore, 
dont on sait qu’il vous détruira pent- 
être et qu'en même temps on défend 
à tout prix. » Cet amour était né à 
Marseille, où hn-mëme avait vu le 
jour en 1924, et F avait d’abord diri- 
gé vers la peinture. La fréquenta- 
tion des grands peintres, dont 3 Et 
ta correspondance et étudie la vie 
autant qu’il analyse leurs oeuvres, 
fui permet de se forger de l’artiste 
et de sa place dans le monde une 
conception qui ne variera plus 


guère, faite d’exigence, de 
conscience des- difficultés ren- 
contrées pour imposer toute forme 
créatrice. Exposant lui-même à plu- 
sieurs reprises à Paris, entre 1957 et 
1962, D s’est consacré en parallèle 
au théâtre, où Q a débuté en 1948, 
au théâtre du Gymnase à Mareefllè, 
en néant décors et costumes pour 
La Route au tabac. En 1950, fl 
« monte » à Paris et devient notam- 
ment, à partir de 1957 et de Paoto 
PaoÜ, d’Arthur Adamov, 1e scéno- 
graphe attitré de Roger Planchoo. 
En 196V lorsque Planchera met en 
scène Les Ames mortes, adapté de 
Gogol par Adamov, AB» réalise des 
dessins animés de deux minutes, 
qui sont projetés entre les tableaux, 
peinture, théâtre, cinéma, tes trois 
âéments nourriciers sont en place. 

PASSION Des PETTTC5 GENS 
Après avoir réalisé un court mé- 
trage (La Meule, 1963), il porte à 
l'écran la nouvelle de Bertolt Brecht 
Histoire d'almanach et livre ainsi ce 
tonique et réjouissant réquisitoire 
contre tous les conformismes 
qu’est La Vieille Dame indigne. Dais 
le râle d’une femme âgée qui,' à la 
mort de son raari^ choisit de se 
comporter à Finverse de ce que ses 


proches et la société tout entière at- 
tendent d’elle, la grande Sylvie livre 
une composition éblouissante, à la 
mesure d’un film qui exprime .cette 
passion pour les petites gens qui 
avait déjà conduit le futur cinéaste 
à s’intéresser avant tout aux 
peintres du quotidien (Chardin était 
un de ses préférés), dont fl parta- 
geait notamment F extrême atten- 
tion aux objets. 

L’Une et l'autre (1967) poursuit et 
développe la réflexion abordée avec 
ce premier film, à travers 1e portrait 
d’une femme (MaDta Ribowska) 
qu’une vie morne conduit à endos- 
ser la personnalité de sa sœur: la 
peinture sociale trouve ka son pro- 
longement dans une variation sur le 
thème du double et le piège des ap- 
parences, dont 1e cinéaste repren- 
dra le principe dans Rude journée 
pour la reine 0973), avec Simone Si- 
gnoret dans te rtte d’une femme de 
ménage qui transpose ses soucis fa- 
rraUaux dans ruréveis des romans- 
photos. Entre-temps, fl avait livré 
avec Pierre et Paul 0969), une saisis- 
sante chronique de l’aliénation 
mentale telle que la société de 
consommation Feotretient et à La- 
quelle un choc psychologique peut 
donner une dimension tragique. 


Entre-temps également, René AIÜo 
s’était tourné versPHetofre, dont il 
désignait l’étude comme une des 
raisons premières pour lesquelles D 
était devenu cinéaste et qui lui of- 
frait de s'intéresser ouvertement au 
passé et à ses traces. 

RETROUVAILLES 

Ecrits en collaboration avec le 
dramaturge et metteur en scène de 
théâtre Jean JourdheuïL, Les Cami- 
sards (réalisé en 1970, mais distri- 
bué seulement en 1972), qui retrace 
la résistance et l’écrasement des 
protestants cévenols après la révo- 
cation de l'édit de Nantes, et Moi, 
Pierre Rivière, ayant égorgé ma 
mère, ma soeur et mon frère 0976), 
inspiré du récit fait par un jeune 
paysan normand de ses crimes 
(commis en 1835), et de f analyse 
qu’en avait tirée Michel Foucault, 
constituent deux passionnantes 
mises en perspective de l’Histoire. 
Avec le premier, René Allio dé- 
montre qu’un cinéma historique 
peut s’épânouh en marge des coû- 
teuses reconstitutions d’époque et 
affirme sa volonté de créer loin de 
Paris et de parier du monde rural, 
après avoir exploré la banlieue pari- 
sienne Dans le second, 3 met à nu, 


avec une rigueur héritée pour une 
large part du théâtre, les méca- 
nismes par lesquels les pouvoirs dé- 
terminent et condamnent les indivi- 
dus. L’originalité de sa technique de 
narration, qui repose moins sur te 
flux du récit que sur la juxtaposition 
de tableaux (au sens pictural) ou de 
scènes (au sens théâtral), est ici 
portée à son point de perfection. 
Mais Faustérité de Moi, Pierre Ri- 
vière l'empêche de connaître le suc- 
cès. 

Quatre ans plus taré, il réalise Re- 
tour à Marseille (1980), qui marque 
ses retrouvâmes avec sa ville, où il 
crée la même année te Centre mé- 
diterranéen de création cinémato- 
graphique. Q ne tournera ensuite 
plus que deux films pour 1e cinéma, 
Le Matelot 512 0984) et Transit 
0990), d’après le roman d'Anna 
Seghers, mais travaillera pour la té- 
lévision, notamment avec Le Méde- 
cin des Lumières (1988), superbe 
film de quatre heures, « écrit 
comme un roman [également avec 
Jean Joundheufll, en pensant au ci- 
néma» et qui retrace la vie d’un 
jeune médecin de campagne en 
1775. 

En 1994, Arte avait confié à René 
AlÜo le soin d’organiser une soirée 


consacrée à Marseille. A cette occa- 
sion, fl avait réalisé un portrait de sa 
ville, s’effaçant derrière tes images, 
derrière ceux auxquels il donnait la 
parole. On te savait malade depuis 
plusieurs années, lui-mème s’étant 
ouvert de cette épreuve dans ses 
Carnets, où Fon relève cette phrase, 
qui défont ce que fut cet homme 
chaleureux et simple, cinéaste exi- 
geant et rare: *La vie est dure, mais 
il n'y a qu'une façon de répondre à 
ses coups, avec encore plus de vie. » 

Pascal Mérigeau 


f ECOLE 

EUROPEENNE 
DES TRANSPORTS 


Formations supérieures 
Transport et Logistique : 

• DIPLOME BAC + 4 homologue 

• MASTER en formation continue 


3 av. P. Doumer-92500 Ruell 
0)47 49 49 99 
(autre site à LYON en Sept. 95) 
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CULTURE 


Jonathan Harvey : de l'Ircam 
aux cathédrales britanniques 

Lyon rend hommage à l'un des chefs de file de l'école anglaise 

Aux côtés de pièces instrumentales faisant souvent ap- aux chœurs d'enfants : la musique et sin^ate, éroou- 
pd à l'électronique, le Britannique Jonathan Harvey, vante. EOe est donnée en première audition française, 
né en 1939, écrit des motets qui! destine en général à lyon, dans le cadre du festival Musiques en scène. 


Peter Grimes, le Wozzeck anglais, 
sort des ténèbres 

Le Théâtre du Châtelet accueille le premier grand opéra de Britten 


Alfred Dresen, mn connaît bien ce théâtre pour y 
avoir monté Lulu et Eugène Qnégufne* signe une 
mise en scène limpide du plus populaire des opéras 


FESTIVAL MUSIQUES EN SCÈNE 
(Lyon) Jusqu'au i" avril. Pro- 
chain concert: 28 mars i 
21 heures, « L’Homme à la camé- 
ra », Pierre Henry, Théâtre de la 
Renaissance, 7, nie Orsei, <9500 
OuDins. Rens. : 78-30-09-20. 

LYON 

de notre envoyé spécial 

Le festival lyonnais Musiques en 
scène a des vertus apéritives. La 
quatrième édition, concoctée par 
les animateurs du Grame, est ave- 
nante et variée: installations so- 
nores, groupes peu connus (les 
Temps modernes. Ensemble or- 
chestral contemporain, le Concert 
impromptu), jeunes interprètes, 
films accompagnés de musique en 
temps réel, collusions hardies 
(Poulenc et Heiner Goebbels !). Et 
deux hommages, au Britannique 
Jonathan Harvey (né en 1939) et 
au Marocain Ahmed Essyad (né en 
1938). Si ce dernier est souvent 
loué en France Oc festival Muska 
de Strasbourg avait programmé, 
en automne 1994, dix-huit de ses 
pièces), Jonathan Harvey est rela- 
tivement peu connu, en dépit de 
son travail à l'Ircam où, depuis 
1980, ü a réalisé plusieurs pièces 
faisant appel à l'électronique. 

L’école britannique se divise en 
deux camps esthétiques assez op- 
posés : d'une part, Hairison Birt- 
wistle, Brian Femeyhough ou 
James Dfllon écrivent une mu- 
sique complexe, profuse et résolu- 
ment atonale ; de l’autre, George 
Benjamin, Oliver Knussen et leur 


aîné Jonathan Harvey sont 
concernés par une musique plus 
harmonique, à l’occasion conso- 
nante. Mais leur langage tf est pas 
plus « simple » : la dernière pièce 
d'orchestre de George Benjamin, 
Sudden Time (Le Monde du 10 août 
1994), a montré que le plus doué 
de la jeune génération était ca- 
pable de déployer une riche poly- 
phonie, claire et complexe à la 
ibis. 

En 1966, Harvey rencontre 
Stockhausen à Darmstadt- C’est 
un choc. Vingt ans plus tard, invité 
à travailler à l'Ircam, fl entre en 
contact avec les musiciens de 
pécole dite « spectrale », plus atta- 
chés à la matière sonore qu’à la 
combinatoire post-sérielle. Sur- 
tout, Harvey est britannique, 
c'est-à-dire concerné par la pra- 
tique musicale quotidienne. En- 
fant, il fut choriste ; son fils fut 
également trebledans le Chœur de 
la cathédrale de Winchester. Et 
c’est tout naturellement qu'il écrit, 
depuis près de trente ans, des 
pièces pour les maîtrises. En cela 
Harvqy est bien le descendant de 
Benjamin Britten qui sut offrir à 
ces mêmes chœurs d'enfants des 
musiques exigeâtes et de haute 
qualité. 

Le programme donné à Lyon sa- 
medi 25 mars par la Joyful Compa- 
ny of Singers était passionnant : 
cinq motets de Harvey entrelardés 
de pièces de Byrd, Tbmkins, Pur- 
cefl et Britten. On est stupéfait 
d’apprendre que les trente-deux 
chanteurs sont amateurs. Le chef, 
Peter Broadbent, leur donne le 
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ton, sans raide d'un diapason, et 
les chanteurs attaquent avec une 
homogénéité et une cohésion par- 
faites. On avouera connaître peu 
de chœurs professionnels fiançais 
capables de rivaliser. Certes les 
voix isolées ont des qualités di- 
verses, mais dès que les tutti ou les 
unissons de pupitres sont mis en 
valeur, le sens du blending (« mé- 
lange ») - qualité typiquement 
britannique - prédomine. 

Si le motet / love die lord 0976) 
est d’une relative simplicité, Forms 
qf£mptiness(l986) exige un chœur 
à la technique aguerrie. Divisés en 
trois groupes, les chanteurs super- 
posent des couches sonores où 
transparaissent des citations pa- 
lestiniennes. Quelques sections 
aléatoires simulent on désordre 
contrôlé (effets de masses, bribes 
de paroles) tandis qu’une voix dit 
on texte hermétique mais beau du 
poète américain E. E Cummmgs. 
Deux basses chantent un « la » 
grave, à la manière des chanteurs 
tibétains, et fbnt entendre des 
harmoniques flütées parfois dou- 
blées par les voix de femmes en 
bouche fermée. 

Malgré la multiplicité des «ef- 
fets», Harvey livre une pièce mys- 
térieuse et prenante. Dans Corne 
Hofy Ghost (1984) et Sobre un ex- 
t ask de alto contemplation (1975, 
sur un texte de saint Jean de la 
Croix), les voix sont amenées à 
parler, à simuler des bruits de 
foule, des sons de cloches (un re- 
père prédominant dans l’œuvre de 
Harvey) et même, comme chez U- 
geti, les sons « dégonflés » d’un 
orgue dont on a éteint la souffle- 
rie. On restera moins convaincu 
par Lauds (1987), pour chœur et 
violoncelle, œuvre trop dicursive 
pour laisser sonner la polyphonie. 

On ne manquera pas le concert 
du jeudi 30 mars au programme 
duquel figure Mortuos plango, vfvos 
voco (1980) pour sons concrets 
traités par ordinateur. En mêlant à 
ceux de la grande cloche de la ca- 
thédrale de Winchester la voix de 
soprano de son jeune fils , Harvey 
a accompli le travail le plus émou- 
vant dans le cadre trop souvent 
ennuyeux de la musique électro- 
nique. 

Renaud Machart 

★ A écouter : Jonathan Harvey. 
Œuvres pour choeur a cappella par 
la Joyful Company of Singera, Pe- 
ter Broadbent (direction), 1 CD 
ASV CD DCA 917 (distribué par 
Disques Concord). A paraître 
enavrfl. 


ON NE 
BADINE PAS 
AVEC L'AMOUR 

Alfred de Musset 

Création 

mise en scène 

Philippe Sireuil/ 
Théâtre Varia 

du 28 mars au 1 5 avril 
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Scene Nationale 

( 1)46 61 36 67 


ItCBITEZ mil 


PETER GRIMES, de Benjamin 
Britten. Mise en scène : Alfred 
Dresen. Décors: Mathias Fis- 
cher-PfesfcaiL Avec Thomas Mo- 
ser, Nancy GustafSson, Gregory 
Y nrteirh, Anne Comns, Yvonne 
Barclay, Sarah Prtng, lan 
Thompson— Orchestre Phühar- 
raotrfa, Jeffrey Tate (direction). 
THÉÂTRE DU CHATELET, 2, me 
Edouard-Colonne, métro Châte- 
let. TéL: 40-29-29-40. Prochaines 
représentations les 28, 30 mars 
et 4aviU, 19 h 30, le 2 avril, 
17 heures. De 70 F à 530 P. 

On sort de Peter Grimes en chan- 
tant. Non que l’opéra de Benja- 
min Britten soit précisément gai. 
Mais le chœur final, entonné par 
les marins et leurs femmes, est 
solidement campé sur L'accord 
parfait. Cest l’on de ces airs qui 
vous trottent dans la tète. Pour- 
tant, le compositeur anglais Ta 
assorti d’un petit motif parallèle, 
un arpège dégoulinant et frais, 
fort éloigné du chœur consen- 
suel par son timbre et son carac- 
tère modal -on peut y entendre 
un bruit de vague caressant des 
cailloux, l'action se passe au bord 
de la mer, sur la côte est de l’An- 
gleterre. On peut aussi penser 
que l’introduction de ce corps 
étranger dans le bel accord de la 
communauté est la signature de 
l’artiste. Le thème de Peter 
Grimes est la marginalité. 

Quelle marginalité ? A quelle 
distance exacte de la singularité 
affirmée et de la révolte dange- 
reuse? On a beaucoup glosé sur 
les échos, dans le Kvret, de la bio- 
graphie de l’auteur. Pacifiste, il 
quitta la Grande-Bretagne en 
1941 pour les Etats-Unis. 0 le fit 
en compagnie du ténor Peter 
Fears. 

Complice intellectuel, inter- 
— prête d’élection, Pears partagea 
sa vie et eut notamment de l’in- 
fluence sur là gestation de Peter 
Grimes. Tombé sur un article d’E. 
M. Forster Qe romancier de Mau- 
rice écrira dix ans plus tard, pour 
eux deux, le livret de Bîlfy JBudd), 
Britten découvre le poète George 
Crabbe et Ht The Barough, chro- 
nique villageoise du tout début 
du XIX e siècle, centrée sur le per- 
sonnage d’un truand doublé d’an 
criminel Peter Grimes est rejeté 
par son entourage non seule- 
ment parce qrffl tue les apprentis 
que lui vend un orphelinat, mais 
parce qu’a est un individu mépri- 
sable. 

Revenus à Londres en 1942, 
Pears et Britten obtiennent la 
commande du chef d'orchestre 
américain Serge Koussevitsky 
pour un projet de livret radicale- 
ment différent Les petits gar- 
çons y disparaissent par accident 
Leur mort n’est qu’un prétexte 
au rejet du héros par l’ensemble 
d’un village hypocrite, cancanier 
et pudibond. Acharné à prendre 
sa revanche, Grimes cherche une 
respectabilité par l’argent tout en 
méprisant ce qui J'y pousse, tou- 
jours violent et prêt à la re- 
vanche. Ce perdant est aimable. 
D aime Pinstitutrice du village, la 
douce Ellen, qui le protège et 
croit à son rachat social. 

Tout cela serait un peu gnan- 
gnan si le librettiste (Montagu 
Slater, au final) n’avait pris soin 
de garder des zones d’ombre au- 
tour de ce nouveau Wozzeck. 
Britten et Pears étaient bien trop 
intelligents pour laisser penser 
que la marginalité est à sens 
unique. Une mise en scène de 


Willy Decker, récemment vue au 
Théâtre de la Monnaie à 
Bruxelles, donnait d’ailleurs une 
épaisseur presque monstrueuse 
au personnage de Grimes, sorte 
d’ Eléphant Man martyrisé et 
martyrisant ceux qu’il aime pour 
leur faiblesse - femmes ou en- 
fants. Le personnage était, fl est 
vrai, incarné par William Co- 
chran. Voix de ténor héroïque 
encore rel ativeme nt légère mais 
physique de poids lourd. Au pre- 
mier coup d’œil, le personnage 
était ambivalent. 

Thomas Moser - empereur 
play-boy dans La Femme sans 
ombre de Richard Strauss - aurait 
bien du mal à jouer les Charles 
Laugbton. Sa voix de ténor hé- 
roïque est sensible, expressive, 
douloureusement forcée à la fin, 
comme l'impose l’écriture tortu- 
rée de la scène de la foHe. Mais 
c’est une voix sans singularité. 0 
n’est pas sûr que Britten eût ap- 
prouvé la distribution bruxel- 
loise. Ü n’est pas douteux qu’il 
souhaitait pour son héros un in- 
terprète hors du commun. Cest 
Pears lui-même qui chanta Peter 
Grimes lors de la création. Pears 
avec ses aigus clairs comme le 
riîàman», sa voix d'évangéliste et 
son physique d’adolescent monté 
en graine. Tant de pureté, dans 
un tel livret, devait avoir quelque 
chose d’inquiétant 

Alfred Dresen dit bien (dans le 
journal du Châtelet), que Peter 
Grimes est l'opéra dii confor- 


Les voix du marginal 


Peter Pears est mort en 1986, dix ans après Be nja m i n Brftten. Tous 
deux avaient enregistré eu 1956 la verskm de itoer Grimes qui reste 
une référencé, même si la direction granitique dn compositeur, en 
discordance avec le timbre angélique du ténor; ajoute à PamWgulté 
de Pouvrage (Decca). Un antre chef hrftannfq ne, Gnttn Davis, diri- 
geait en 1978 un enregistrement pins « terrestre » ou, jdntftt, mari- 
time avec , d ans lerMe-titre, une très-grande p ot uUme de Pop éra ro- 
mantique, Je Canadien Jon Vlckers*. 

Forchestratioade Britten était traitée de façon pkm fe&patique 
(Philips» su p prim é). En 1993, un chef non br i t anni que, technicien 
hors pair; obtenait des mêmes ctoas et du même orchestre de 

rnwwf^mlPTi les imawfi^ lopins gden^TOhnenrwilrafiilgfiw»», 

à la tête (Tune distribution dominée par TEDen de FeBdty Loti. Le 
rôle de Grimes y est confié à Anthony Rotfe-Johnson : timbre viril, 
légèreté des aigus, un compromis idéal. (2 CD Philips). 
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britanniques. Trop limpide peut-être : le 
central, interprété par Thomas Moser, perd de ses 
ombres intérieures. 


misme et de la haine. Mais il 
signe une mise en scène an pre- 
mier degré. Principalement 
quand fl montre la communauté 

villageoise, plutôt paisible et 

presque sympathique. Heureuse- 
ment que Britten s’est employé à 
ca ricature r d’un trait de plume 
les personnages négatifs, l’avo- 
cat Swaffow et son thème boi- 
teux, la rentière et ses vocalises 
hystériques, le méthodiste Bob 
Boles, toujours énervé et disso- 
nant. La ligne vocale allouée à Hl- 
len est en revanche harmonieuse 
et calme. Ce rôle magnifique 
trouve en la soprano britannique 
Nancy Gustafsoc le talent, ia 
grâce et le chic qu’il mérite. 

Dès son premier grand opéra, 
Britten était un magicien de 2’or- 
chestratiocu Pas une scène de Pe- 
ter Grimes qui ne superpose plu- 
sieurs plans de réalité, qui ne 
dégage des odeurs iodées. Ici se 
marient les chansons de la vieille 
Angleterre à des rythmes infini- 
ment superposés. Ailleurs, la 
mort s’annonce sur les deux 
notes d’une sirène de brume. Jef- 
frey Tate, au pupitre de ses 
compatriotes de FOrchestre Phfl- 
hannoma, fait frissonner toutes 
les couleras, toutes les odeurs de 
cette belle nature instrumentale. 
Avec un peu trop de véhémence, 
peut-être, dans les interludes. 
Mais la fosse du Châtelet est si 
sonore I 

Arme Rey 
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GUIDE CULTUREL 


Théâtre 
et technologies 
à Maubeuge 

La sixième édition du MÎT 
allie scène, informatique 
et télématique 

A L'IMAGE de son directeur- 
fondateur, Didier PusSter, le MIT - 
Maubeuge international théâtre - 
est un festival résolument ouvert 
sur le monde, parfois brouillon, 
toujours enthousiaste. Ce prin- 
temps, 19 accueille des troupes qui 
s’essayent au mariage (au mi- 
rage ?) de la scène et des nouvelles 
technologies. Outre la célèbre 
compagnie catalane La Fura dels 
Baus, qui présente Magnas Thea- 
trum Mundi, on y verra Dumb 
type, une troupe nippone à la ré- 


Lee Scsatch Berry 
et Mad Professer 
Le maître- Lee Scraich Rsry- et 
Fâève - Mad Professer - restent 
deux des plus grands alchnrnstes du 
dub, cette version expérimentale 
du reggae. Les jeunes fans de Por- 
tishead ou Massive Attack seront 
avisés tPaBer écouter ces pionniers 

toujours verts. 

Elysée-Mon t mart re , 72, bd Roche- 
chouart, Paris 1 ». hP Anvers. 

19 heures, le 28. TéL : 42-31-31-31. 
Location Fnac. 

Ecbobefly 

L’énergie tm peu primaire des ma- 
siciens qd raccompagnent D'em- 
pêché pas la joKe Sonya d'emballer 
les chansons d'Echobelly. Le 
contraste entre le lyrisne engagé 
de sa vois de tête, ses mfiodies aci- 
dulées et la brutalité de finsfcru- 
mentatton provoque quelques bons 
moments de potver p(jp britan- 
nique. 

UEratika, 62, bd de Œchy, tons 18 e . . 

Blanche. 23 heures, le 28. T8L: 
42-59-79-60. location Fnac. 100 F. 

Alain Bashung 

FtersonnaBté en marge du rode et 
cte la chanson^ Alain BashungnTré- 



putation ravageuse, les Danois de 
Hôtel pro forma, qui donneront 
Operation : Orfeo, opéra en partie 
composé par John Cage, Paul Ser- 
mon, us Britannique qui travaille 
sur la télématique, ou Gerftied 
Stocker, un Autrichien qui mêle 
scène et informatique. 

★ Maubeuge international 
théâtre. Théâtre du Manège, nie 
Gustave-Sodfbrt, 59 - Maubeuge. 
Du 29 mars au 8 avriL Renseigne- 
ments, t«. : (16) 27-65-65-40. 


site pas à dérouter. Anx titres ac- 
cessibles et radxjphoniques (PCtez 
Joséphine ortt ainsi succédé les énig- 
mes poétiques et musicales de 
Chatterton, disque complété au- 
jourd’hui par des concerts cfune 
festinante froideur. 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris &. 8P IWe-de-Pantin. 

20 heures, le 28. W.: 42-08-60-00. 
Location Fnac. 172 F. 
ïterezfai 

A Montbâiard, où ils dirigent le 
Centre (fart et de plaisanterie, Her- 
vée de Lafbnd et Jacques Livchme 
laissent de côté tes facéties pour 
mettre en seine un spectacle sur le 
camp de concentration de iterezin. 
«Longtemps, /avais oublié que mm 
père était resté Jîdèle à Pétain », dit 
Hervée de Lafond. « Longtemps, 
/avais volontairement oublié que 
mon père avait été interné à Dran- 
cy», dit Jacques livchine. Os sont 
allés à Terezm. Ils se sont souvenus. 
Centre (fart et de pkdsanterie, 54, 
me Clemenceau, 25 -MontbéHard. 
W. : 81-91-26-39. A 19 heures. Te 29; 
ù 17 heures, Ie2; à 20 h 30, les 
autres jours. De 50 à 90 F. Jusqu’au 
3 avriL 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 

NOUVEAUTÉS ~ 

AtSnandiel 

de Myriam Tfertant mise en scène de Jearv 
Qaude Fendwnat avecAmaud Apprédèrfe, 
Fabrice Cafe, Raymonde Heudefine, Marion 
Maret, Françoise MiquéSs, Geneviève Rey- 
tandwnat Hélène Phüppe, MarcSchapra, 
MkhdTo<y et Benoît Urbain. 

Théâtre du Campagnol 2022 rue Martel- 
Cachin. 91 OorbeihEssonnes. A partir du 
31 mars. Les man& mercredi vendmft sa- 
mtx% à 20 h 45 ;kî jeudi * 19 heures; kcé- 
manche, à 16 hêtres. TB. : 649643-67. Du- 
rée : 2 heures. De 45* à 100 F. Jusqu'au 
H«*£ 

Catand Meuse (mandata) 
de Gregory Mottoa mise en scène de Gre- 
gory Motion et Ramfn Gray, avec Kevin 
McMcnagle, Tory Rohç Penetope Dimond 
et Patrick Bridomvi 

Théâtre nadonal de rOdéon (petite saBei % 
pSaœtktéOaudti Paris 9. NP Odéon. RQt 
lurembourg. A partir du 1" 3*& T bis les 
jours sauf jeudi é 18 h 30. JS. : 4441-36-36. 
Durée:1h1O.De3Oà70F.Jus(turau23avra. 

tadUH 

avec Sami Ftey et Sonia VUfeder-Atherton. 
Hélène Audinat Hélène Dauïiy et David 
HarièMotoneaEsbe^. 

Bouffes du Nord, 37 bis, bd de la ÇhapeBq 
Paris W. M» la ChapeSe. tes 4 5 6 7 et 
8 avril à 21 heures; le 4 i 76 heures TéL: 
4647-3450 Durée: 1 h 15 De 60 à 130 F. 
Aaqifaj9avriL 


SÉLECTION 


Ambulance 

de Gregory Motion, mise en scène d'An- 
toine Caubêt, avec Oacre AveSne. Gaël Ba- 
ron, Géole Cholet Nicole Dogué, Frédéric 
Ftsbadi SatoethMansau, Thfeny Paret et 
Jacekûjfca. 

Théâtre GératdFbBpe 59:, boulevard Juks- 
Guesdq SBSaèttOenài Dumardiausame- 
d. à2D h 30 ;k dimanche è 17 heures. TéL : 
4243-1747. Durée: 1h50. De 60* à HOP. 
Jusqu'au 15 avriL 
Amphitryon 

de Herrvih von Klefct d'après Molière, mise 
en scène de Stéphane Bratttxhweig, avec 
Pfene-AIain Chapuls, Claude Duparfart, 
JeenMarcEdecRore Lefebvre des NoSttes, 
Mohamed JtouabhL Daniel Znyfc et Lha Er- 
bès Molonoefe) et tairai tofaeultCNfc* 
Athénée-Lotés-JouveL 4> sqmre de fOpêta- 
LouâJowet Paris 9 e . Opéra. Ou mardi 
au samedi à 21 heures; le dènanche, i 
«tare TéL : 47428727. Durée :2 h 30. 
De 70* à 150 F Juscfriau9avri 
Pat 

de Ybanina Reza, mise en soêne de Mite 
Kertvat avec Rente Artfiti ou Mdiel Blanc (è 
partir du4airi& Fabrice Ludiini et Hefre \to- 
nede 

Comédie des Champs-3ysées, T5, avenue 
Montaigne . Paris*. NPAJmeNbVtemi Du 
man£ au vendredi 621 heurts; le samedi à 
18 heures et 21 heures; le dimanche, i 
15 h 30. TëL : 47-23-37-21. Durée: 1 h XL De 


110 i 250 F Jusqu'au 30 juai 
U Baiadn cfci monde ocddenbl 
de John MaUngton Singe, mise en scène 
d'André Engei. avec Jean Badin, Claude 
Eurad Jeanflerre lorit QiarSe Neiaon, te- 
da Stranor; Sîzabeth Vital Serge Media 
Jean-Christophe Quenoa Juliette C/oizat, 
Julie Dumas et Karen Oubraham. 

Théâtre national de POdéon IphœFaté- 

Oaudei, Paris &. Qdéun. Les mardi mef- 
oedivendreclsameaà20h30;lejeudià 

19 h 30; le tSmanche. à 15 heures. TéL : 44- 
41-36-36. Durée: 2 h 15 De 30 i 170F. JuS- 
qu*u3Bauri. 

La Bonne Ame du Se-rdman 
de Bertolt Brecht; mise en scène de Odas 
Bourdet. avec Marianne Epia OüvierCru- 
veffleç MstineSaoey. Roman Weingartea 
Roger Souz^ Guy Pertot SyMe Herfaët Gé- 
rard Chaflkxi, Jacques PlaUer, Arme Kreè; 
BabeSe CauéâoelhaK Fernando Becenfl, 
Daniel Langlec Christian Dnlaud Sophie 
Boufltoux. Pascal NaMcÿki. Oristiar Bûché 
et Marianne Lewandowriô. 

Théâtre de h Vftv 2. ptece du OiSteJet fbris 
+. r&Chételet Du mardi au samedi à 

20 h 30; Je tSmarxhe, à 15 heures. TèL : 42- 
74-22-77. Durée: 2 h 30. 90* et 140F. Jus- 
qt/au8a*riL 

Coeur ardent 

d'AleGandreNBcolaiewtdiOurovslâ mise en 
HbwdKBHimdSaMLBHcMmdAm- 
ixjtz; Agnieszla Kumoç Sandrine Attanl Gé- 
rard VMatJûns, Denis Lavant, Benoît Giros, 
Alain Mac Moy; Philippe Faure, Jean-Fran- 
çois Lapais, Lou Cartel, Thierry Nibdle, 
Christian Aubuvre et Pierre Biot 
Théâtre 47, avenue des GnésSore 92 Gen- 
neuBers. Du mardi au samedi à 20 h 30; le 
dimanche, i 16 tenais. TSL .41-322626. Du- 
rée : 3 heures, f 10*F et 130 F. Jusqu’au 
9 avril 

Entretiens avec Pierre GomeOe 
de Brigitte Jaques et JacqueftieLkt n enrteâv 
d’après Pierre Comeflte, mise en scène de 
Brigitte Jaqu es , avec François Régnault et 
Errrnanuei DemsryMota. 

Théâtre de Ja Commun^ 2. nie Edouard- 
Msson. 93 AubovüB&s. Les vendrai et sa- 
medi à 18 h 30; le dimanche. 8 15 heures 
TéL : 48-34-67-67. Durée: IhlO. 70 F* et 
120 F. Jusqu’au 1 5 avriL 
Faisons un rêve 

de Sacha Guitry, mise en scène de Francis 
Hustet avec Frands Musset Cristana Réal 

Jacques Spieeer et Yves Le Mofeyi'. 

Théâtre Marigny. carré Marigny, tarir *. 
MKham ps - d fsé esO einenCBau. Du mardi 
au vendredi à 21 heures; le samedi é 
17 heures et 21 heures; le dimanche, é 
15 heures. TéL: 42-56-04-41. Durée: 
2heures.De80*i230EJuqt/au30Jun 
InaocesSées Amenas 

detaulEmondnrsseensoèned’AbbèsZah- 
mari avec Jacques Bonmfifc Abdh Beftrd, 
Karti Mard et Frédéric C SSeenbrink (pia- 
reste). 

Théâtre ouvert-Ja/rén aThnec 4, ôté V&cn 
Paris 1* MÜtanche. Du mardi au vendredi 
à 20 h 30 ; le samedi à 16 hetves et 20 h 30. 
TéL : 42-62-5949. Otaée: 1 h3û De 60* à 
tOOF.JuaqdbuMmriL 
Intrigue et Amou’ 

de Friedrich uon SdlSaç mise en scène de 
Mareri Bhjwel avec Roland Bertin ou Jean 
Dautiemay, AlberteAveikre Catherine Sau- 


vai ou Isabelle Gartfiea Jean-Luc Bideau 

Ancézq'SeweryaSyiviaBerg&&icFrq',Cé- 

cüe Brune, Thibault de Montalembert et 
Bruno Raffaeflr. 

CbfnétSe^ançaceSaJte»«tiefiE , iipüœCx>- 
k rte. tarir V e . hiïPda&toyaL lesmeroetS 
29 mars, samedi P*, mercredi & samedi 8 
avrii14h30et20h30;lesjeudi30mar% 
kjnd ijeudi 6 lundn0avrilà2Dh3CLTél : 
40-150045 Durée: 3 heures. De 25 à 170 F. 
Jusqu’au 15 mai. 

les Lais fandamartatas de b sftqrkMé hu- 
maine 

de Cario-Maria Opolia. mise en «cène de 
Thierry BedarcL avec Sophie Ecénonct Marc 
Emotte, Hélène Gafliy, SyMe Jobert, Marc 
Chevüloa Raphaël Homung et Catherine 
tavet (pianiste). 

Théâtre PorisA/Bette, 211. avenue Jean-J au- 
ré% Paris 19". IrFPartedePantin. le mercre- 
di i 19 h 30; ks mardi jeudi vendredi sa- 
medi à 21 heures. TëL: 42020268. Durée: 
1h20.Oe€5*À135F.JtaqWau1SavriL 
lanières M*és des mines 
de Georges Lsvaudant, Jean-Christophe 
Bafly et MfcheJ Deutsdr, mise en scène de 
Georges Lavaudant. avec Anne Alvaro, 
Gilles Arbona, Marc Betton, Frédéric 
Constant; Phrçrpe Morier-GenoucL Annie 
Perret, Odile Rotre, Luc Tou lotte. Marie- 
Pâtée Trystram et Fÿanas Met 
Marion de b oétrjte. 1. boulevard Lénine. 
SB Bobigny Les jeucé 30. vendredi 31 man 
mardi 4. mercredi 5, samedi 8 avril, à 

20 heues;k dimanche 9 è 15 h 30 TëL :48- 
31-1145 Durée :4 heures 95 F* et 130 F. Jus- 
qu’au 9 avril 

Lumières BGois les arbres 
de Georges Lavaudant, Jean-Christophe 
BaBy et Michel Deutsdr, mise en scène de 
Georges Lavaudant, avec Anne Alvaro, 
Gilles Arfaona, Marc Betton, Frédéric 
Constant, Philippe Morier-Genoud, Annie 
Perret, Odile Roire, Luc Toulotte, Marie- 
Paule Trystram et Francis tâet 
Maison de ta culture. 1. boulevard Uérâne, 
93 Bobigny. Les mercred i 29 mat* samedi 
ÎT; jeudi é. vendredi 7. mardi 11 avril i 

21 heures; le dimanche 2 avril à 15 h 30. 
TA : 48-314145 Durée :1h45 95 F* et 
130F.Jusqcfaul2avré. 

Mère Courage 

de Bertolt Brecht, mise en scène de Jérôme 
Savary, avec Katharina Thabadt, Bernard 
Ballet, Jacques Boudet, Jean-Pierre Bagot 
François Borysse, Alain Frérot, teabeie Go- 
mez. Kathte Kriegel Ffem? LapbcA Robert 
LudbeDo, Patrick Rocca, Laurent SchiBing, 
Georges Ser, Nido von Tempetioff. Anna 
Thsbach et Benjamin Utrerath. 

Th éS tre national de Chaélotl place du Tm- 
cadérqPartst&.Nf'Troœdéto.Dumardiau 
samedi à20h30;let &na /K h e à 15 heures 
TéL: 47-278145 Durée : 2 h 30. 80 F* et 
150F.Jusqi/iau20maL 
Meurtre dans la orthécfcale 
de Thomas Stearns Sot nvse en scène de 
Laurent TereiefF et Raymond Hermantier, 
avec LaiaentTeraeff, NSchei Brheverry. Gé- 
raidDarrieu Ofcrêr Brunhes, Patrick Bonnei, 
Raymond Hermantier; Marc Eÿrauci Michel 
Chaigneait Mchel Buquet Pascale de Boys- 
sort Bernadette lé Sadré. Frandne Wateç 
Marie Sauveneb et Caroline Lalau. 

Théâtre de FAJeBec <3, rue tfOrsel Paris 13’. 
Af* Anvers. Du mardi au samedi, à 


UNE SOIRÉE À PARIS 


* 


CINÉMA 

Tous les nouveaux fUms 
de la semaine, une sélection 
des exclusivité et des reprises 

NOUVEAUX TILMS 
L'ANNÉE JULIETTE 

Film f r an çais de Philippe Le Guay, avec 
Fabrice iLdftnl Valérie Stroh, philip- 
pine Leroy-BeauKeu, Marine Defterme. 
Didier Flamand (1 h 25). 

Gaumont les Halles; T* 136-68-75-55; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Impérial doftry. 2*06-68-75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10); 14-Juillet 
HautefeuHfc. dolby. 6* (46-33-79-38; 
36-68-68-12); Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08 ; 36-68-75-75; réserva- 
tion : 40-30-20-1(9; Sa rnt-Laza re-Pas- 
quier, 8* (43-87-35-43 ; 36-65-71-88) ; 
Les Nation, 12* (43-434)4-67; 36-65-7V 
33; réservation: 40-30-20-W); Gau- 
mont Gobefins Fauvette, 13* 0668-75- 
55; réservation: 40-30-20-10) ; Gau- 
mont AJéria, W* {36-68-75^5; réserva- 
tion : 40-30-2010) ; Gaumont Parnasse 
14* 06-68-75-55 ; réservation: 40-30- 
20-10) ; 14rhriBet BeatigreneUe. TS* (45- 
75-79-79 ; 36-68-69-24) ; Pathé Wepler, 
18* 06-68-20-22). 

CALENDAR 

Rbn canaefien cfAtom Egoyan, avec Ar- 
anée Khanjian, Ashot Adamian, Atom 
Egoyan (1 h 12). 

MO: Action Christine, & (43-29-11-30; 
36-65-70-62). 

LE CHEVAL ASSASSINÉ 
Film allemand d'Ulrich Rogalla, avec 
Mathias Fuchs, Rachel Thie&eer, Uwe 
Hacker (1 h 35). 

Reflet Médica LS* (43-54-42-34). 
CHUNGMNG EXPRESS 
film de Wang Kar-Wai. avec Brigitte 
Lin Chin-Hsia, Tbkeshi Kaneshiro, Tony 
Leung Chiu-Wai, Paye Wang, Valérie 
Chow (1 h 37). 

VD : Forum Orient Express» dolby. V 
06-65-7CMS7); UGC Danton, 6* £36-68- 
34-21); UGC Triomphe, 8» (36-6845- 
47); Max Linder Panorama. THX. 9* 
(48-24-88-88; réservation : 40-30-20- 
1Q); La Bastille, W («3-07-48-6®; E Sr 
oirlal, 13* (47-07-2804). 

LES MISÉRABLES 

Film français de Claude Letouch, avec 
Jean-Paul Belmondo, Michel Boujenah, 
Atessandra Martines, Annie Gïrardot. 
Clémentine Célarié, Philippe Léotard 

cLumont les Haües, dolby, 1* (3868- 
75-55: réservation: 40-30-20-10); Rex 

Oe Grand Rex), dolby. 2» 0fr68-7O-2£; 

14-JiflKet Odéon. dolby, 6* («3-25^9- 
83; 36^8-68-12) ; Bretagne, f 

(35-65-70-37; réservation: 40-30-20- 
W) ; Biarritz- MajestiC dolby, » (36-68- 
48-5 SI ; Gaumont Marignan-Concocda 
dolby. 8* (36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Opéra Fran- 
çais. dolby, 9* (36-68-75-55; réserva- 
tion ; 40-30*20-1® ; Les Nation, dolby, 
12» (43-43- n 4-67; 36-65-71-33; réserva- 
tion : 40-30-20-1® ; UGC Lyon Basbllft 
12» (36-68-67-33) ; Gaumont Grand 


Ecran WatieT<kjlbyi 13» (36^75-13 .iré- 
servation : 48-a>-20-10); Gsümont AJé- 
. sia, dolby. 14* [36^8-75-55 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenetié, dolby. 15* (45-75-79-79; 
36-68-69-24); Gaumont Convention, 
dolby, 15* (36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10) ; Majestic Passy, dolby. 16* 
{3068-48-5 6); UGC Maillot, dolby. 17” 
(36-68-3V34) ; Pathé Wfepler, dolby, 18* 
(3668-20-22); Le Gambetta, THX. dol- 
by, 20* (46-36-10-96; 3665-71-44; ré- 
servation : 4030-20-1®. 

LES RENDEZ-VOUS DE RAMS 
film français d'Eric Rohrrer, avec Clara 
Bellar, Antoine Basler. Mathias- Me- 
gan*. Aurore Rauscher, Serge Renko, 
Michael Kraft (1 h 4®. 

14-Juillet Beaubourg, 3* (36-68-69-23) ; 
Le Saint-Gennabvdes-ftés, SaBe G. de 
Beauregard. 6* (42-22-87-23); Le Bal- 
zac, 3” (4561-10-60); UGC Opéra. 9» 
(3668-21-24); 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-9061; 366869-27); EscuriaL 
13» (47-07-28-04) ; Sept Parnassiens, W 
(43-20-32-2®. 

SÉLECTION 

ANNA 

de Nikrta Mikhaifcotç 
avec Anna Mikhalkov. 
franco-russe, couleur et noir et blanc 
(1h4®. 

VO : Studio des Ureulmes, 5” (43-26-19- 
09 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; 36- 
68-75-75 ; réservation : 40-30-20-10). 
L'APPÂT 

de Bertrand Taverrtier, 
avec Marie Grüain, OHvier Sitruk, Bruno 
putzulu, Richard Berry, Philippe Dudos, 
Marie Ravel ■ 

Français (1 h 55). 

Interdit'12 ans- 

Rex. dolby, 2» (3668-70-231; 14-Juillet 
Beaubourg, dolby, 3* (366869-23) ; 14- 
Juftlet Odéon, dolby, 6 r («-25-5963; 
366868-12); Les Rois Luxembourg; 6* 
(46-33-97-77 ; 3665-70-43); UGC 
Montparnasse, & (3665-70-14; 3668- 
70-1®; Gaumont MarfgnareCOneonJe, 
dolby, 8* (3668-7565; réservation: 
40-30-20-10) ; Saint-Lazare- Pasquier, 
dolby, 8* <4367-35-43; 3665-71 68); 
UGC Opéra, dolby. 9* 066861-24) ; 14- 
Jinflet BastiHe, dolby, 11* (43-576061 ; 
366869-27); UGC Lyon Bastille. 12* 
(366862-33) ; UGC Gobefin*, 13* (36- 

68- 22-27) ; Mistral. 14- (3665-7041 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenefle, 15* {45-75-79-79 ; 3668- 

69- 24); UGC Convention, dolby, 15* 
(3668-29-31); UGC Maillot. 17- 0648- 
31-34) ; Pathé Wepl». dolby, 1» (3648- 
20-22) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46-36- 
10-96 ; 3645-71-44; réservation : 40- 
30-20-1®. 

BBKOTS STORY 

deBobQuinn. 

avec Donald Mac Cann. 

1 rtanda»s-britannique-français..noir et 

blanc (I h 22). 

VO : L'Entrepôt, 14* (45-43-4163) ; 
L'Entrepôt, 14- (4543-4163). 

CASA DE LAVA 

de Pedro Costa, ^ 

avec Inès Medeiros, baach de Bankolé. 


^ ^ — (PubUcbf) — 

-. ' •’ •' • . . -.i*- - -r . 


samedi 1er et dimanche 2 avril 

Dialogues 
des Carmélites 

Opéra de Poulenc / Bernanos 


dernières représentations en Ile-de-France l 


Théâtre de Colombes - & 

(I) 47 81 69 02 tei«aü'.i« 



Edith Scob, Pedro Hestne* Sandra Do 
Canto Brandao, Olstiano Andrade 
Alves. 

Portugais-français (1 h 5®. 

VD: Europe Panthéon (ex-Reftet Pan- 
théon). 5* (43-54-1564). 

L'Emigré 

de Youssef Chahlne. 
avec Yousra, Michel Piccoli, Mah- 
moud hémida, Khaled el-Nabaoui. So- 
fia el-Emary. 

Egyptien (2 h 08). 

VO : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2- (3668-7565 ; réservation ; 40-30-20- 
10) ; Publicfs Saint-Germain, 6* (3648- 
75-55) ; La Pagode, 7* £36667567 ; ré- 
servation : 40-30-20-1® ; Gaumont Am- 
bassade. 8» (43-561968; 364675-75; 
réservation : 40-30-20-10) ; 14-luillet 
Bastille, 11* (43-57-9061 ; 36686627) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14» ©666 
7655; réservation: 4630-20-10); Pa- 
thé Wépler, 18* (36662622). 
EMMÈNE-MOI 
de Michel Spinosa, 

avec Karin VTard, Antoine Basler, Inès 
de Medeiros, Eric Savin, Bruno Putzulu, 
Dkfter Bénureau. 

Français (1 h 2®. 

Ratine Odéoa S» (43-26196® ; Le Bal- 
zac, 8- (4561-106® ; Sept Parnassiens, 
Vf (462632-2®. 

Bi MAI FAB CE QU'IL TE PLAÎT 

de Pierre Grange. 

avec Eric Chaltier, Valérie Gabriel Jean- 
daude Dreyfus, Renaud Le Bas, Natha- 
lie Ortega, FTed SaureL 
Français (1 h 22). lRtenSt-12 ans. 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (3666 
6623) ; 14-JuiHet Odéon. dolby. 6- (46 
25-5683; 36466612). 

H1GH BOOTBENNY 

de Joe Comerford, , 

avec Marc O'Shea, FrancesTometty. 

Irlandais (1 h 1®. 

VO: L'Entrepôt. 14* (45-43-41-63); 
L’Entrepôt 14* (45-4641-©). 

JLG/JLGi, 

de Jean-Luc Godard. 

avec Geneviève Pasquier, Denis Jadot 

Brigitte Bastiea ERsabeth Kaza. André 


Labarthe, Louis Séguin. 

Français (1 h 20). 

La Pagode, 7* (36667567 ; réserva- 
tion : 46362610). 

JUSTE CAUSE 
de Ame GTimeher, 

avec Sean Connery. Laurence Fish- 
bume, Kate Capshaw, Blair Under- 
wood. Ruby Dee. Ed Harris. 

Américain (1 h 45). 
lnterdit-12 ans. 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (36- 
6675-55 ; réservation : 4630-2610) ; 
UGC Odéon. dolby, & (36663762); 
Gaumont Marfgnan-Concorde, dolby. 
6 (36667565 ; réservation : 463626 
10); George-V. THX. dolby, 6 £3666 
43-47); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (366675-55; réservation: 
4636261®; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (4675-7679; 366669-24); 
Bienvenûe Montparnasse, dolby, 15* 
(36667638; réservation; 463626 
10 ). 

VF: Rex, dolby, 2- (36667623) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* (36667614; 
36667614) ; Paramount Opéra, dolby, 

9- (47-42-5631; 366861-09; réserva- 
tion : 46362610} ; UGC Lyon Bastille. 
12* (366642-33); UGC Gobelins; dol- 
by, 13* (366622-27) ; Mistral, dolby, 
14* (366670-41 ; réservation : 4636 
2610); Gaumont Convention, dolby, 
15- (36667655; réservation: 4636 
261® ; Pathé Wepler, dolby, 16 (3666 
2622) ; Le Gambetta, dolby, 20- (4636 

10- 96; 366671-44; réservation: 46 
36261®, 

UJDWIG VAN B 
de Bernard Rose, 

avec Gary Otdman, Jeroen Krabbe, Jo- 
hanna Ter Steege, Valeria Golino, isa- 
beUa Rossellini, Marco Hofsdineider. 
Américain (2 h 01). 

VO : Forum Orient Express, 1" (3466 
7067) ; UGC Montparnasse. & (3666 
7614; 36667614); UGC Dantoa 6* 
(36663621) ; Publias Champs-Elysées, 
dolby, 6 (47-267623; 366676SS; 
réservation : 46362610); Gaumont 


Opéra Français, dolby, 9* (36667655 ; 
réservation : 46362610) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (366622-27) ; UGC Maillot. 17* 
(364631-34) ; Pathé Wepler, dolby, 16 
(36662622). 

VF : UGC Opéra, 9* (366621-24) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (36667655 ; réser- 
vation : 46362610) ; Mistral, 14* (36 
667641; réservation: 463620-10); 
Gaumont Convention, dolby, 16 (36 
6675-55 ; réservation : 46362610) ; 
Le Gambetta, dolby. 20- (46361696; 
36-6671-44 ; réservation : 46362610). 
NEU 

de Michael Apted, 

avec Jodie Foster. Liam Neesoa Natas- 
ha Richardson, Richard Libertini, Nkk 
Searcy. Robin Mulllns. 

Américain (1 h 55). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby. 3* 
(36666623) ; UGC Rotonde, 6* (3665- 
7673; 36-667614); UGC Odéon. 6* 
(366637-62); UGC Champs-Elysées, 
dolby. 6 (36484654) ; UGC Gobelins, 
13*066622-27). 

VF: Rex, dolby. 2* (3668-7623); Bre- 
tagne, 6 (36-65-7637 ; réservation ; 
4630-261® ; Paramount Opéra, dolby. 
9* (47-42-5631; 364681-09; réserva- 
tion: 4636261®; UGC Lyon Bastille, 
12- (3668-62-33) ; Gaumont Gobelins 
Rodia dolby, 13* (3668-73-55 ; réserva- 
tion ; 4630-2610) ; M_tral, 14* (3645- 
7641 ; réservation : 46362610) ; UGC 
Convention, 15* 06462631) ; Le Gam- 
betta. dolby. 20- (46361696; 3646 
71-44 ; réservation : 46362610). 
PRÊT-À-PORTER 
de Robert Altman, 

avec Marcello Mastroianni, Sophia Lo- 
ren, Jean-Pierre Cassel, Kim Bssingec 
Chiara Mastroianni, Stephen Rea. 
Américain (2 h 12). 

VO: Gaumont les Halles, 1** 064676 
55 ; réservation : 46362610) ; UGC Ro- 
tonde, dolby, 6- 0645-7673; 3646 
7614); UGC Odéoa dolby, 6* 0646 
3742) ; Gaumont Marignan-Concorde. 
dolby. 8* 0648-7655; réservation: 
4636261®; George-V. dolby, 8- (36 
68-43-47); 14-Juillet Bastille, 11* (43-57- 
9681 ; 366669-27) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13- 06467613 ; ré- 
servation: 40-3620-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (46767679 ; 
36466624) ; Majestic Passy. dolby, 16* 
06464656). 

VF : Gaumont Opéra Impérial dolby, 2* 
06467655 ; réservation : 40-3626 
10); Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13» 06-667655; réservation : 46 
36261®; Gaumont Alésia, dolby. 14 e 
064675-55 ; réservation : 463626 
10); Miramar. 14- 06467639; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15- 0648-7655; 
réservation : 4636261®; Pathé We- 
pler, dolby. 18* 06462622). 

PRINC1PIO YHN 

de Arturo Ripsteia 

avec Emesto Laguardia, Juliette Egur- 
rola, Bruno Blchir, Luda Munoz, Alber- 
to Estrella. Blanca Guerra. 

Mexicain (2 h 44). 
lnterdit-12 ans. 

VO : Latina. 4* (42-7647-86) ; Saint-An- 
dré-des-Arts H. 6* (43-264625); Ely- 


* 


> 


f 


21 hêtres; fe dimanche, à 15 h 30. TëL : 46- 
0649-24 Durée : 1 h 50 De 50 à 250 F. Jus^ 
qt/auSOjuin. 
la Musiez deuxième 

de Marguerite Dura^ mise en scène de Ber- 
nard Murat avec Fanny Ardant et NieJs 
Arertrup. 

G^té-Montpamxse, 26, rue delà GaAé. ta- 
ris 14". Wfi igar-Oiéne% Gafté, Montpar- 
nasso-Bienvenûe. Du mardi au samedi à 
20 h 45; k dânanche. è 15 heures. TéL : 43- 
2246-18. Durée: 1 h 40. De 120 à 230 F. Jos- 
qWau30juin, 

Sa maison d’été 

de Jane Bowiet mise en scène de Robert 
Cantarefe, arec Romain Borrâi. Christophe 
Brault Oèfine Oiéermev Sophie Delage, Hé 
lène Foubert, Florence GiorgettL ChantN 
Garrigues Judth Henry, tatritia Jearmeaa 
M^aSÜmoa Nathalie Vidal et MvcDeffi^é 
Eric Jauoquin et Laurent Rivière (musidae). 
Théâtre national de ta oaÊnq 15. rueMahe- 
Brun, Paris 2JT. fvf Gambetta. Du mardi au 
samedi A2Dh30; le dimanche, à 15 h 30 
TéL : 44625252. Durée : 2 h 30 Oe RIO* à 
150 F. Jusqu’au 16 avriL 
Le Square; le Shaga 

de Marguerite Duras; mise en scène de 
Ovbtian Rst avec Simon Eëw; Jeanne BaB- 
bac Catherine HiegeL Murid Mayette et 06- 
vier Dautrey. 

Comédie-Fcançaise Théâtre du Vfeux-Co- 
tombk*21.meduVkux<ok>mbiecParis&, 
M*Saint-Sulpkx. Les mardi mercredi ven- 
dredi. samedi, é 20 h 30; le jeudi, i 
19 heures; Je dimanche, à 16 heures. TéL : 
44-39-87-00. Durée : 3 heures. De 60* à 
130F.JusqUbu23avriL 
Suiéna 

de Pierre Gomeaift mise en scène de Brigitte 
Jaques, avec Sophie Bourel Christophe Ca- 
zamanœ, Eric ChantHanre. Isabelle Furst. 
Patrice Julff, Mouad Mansouri et Sofèàe 
RauLMortimer. 

Théâtre de 1a Commune 2. rue Edouard- 
Poisson, 93 Aubervittiers. Le mercredi, à 

19 heures ; ks manJi jeudi vendiecS, same- 
Aé20h30;letBmancheiè17heures.TéL: 
48-34-67-67. Durée: 2 h KL 70F* et 120F. 
Jusqu'au 15 avril. 

LaThébâde 

de Jean Ratine; mise en scène de Yannis 
Kokkos, avec Catherine Samie. Jean-Yves 
DrixxLMkhelfiaireryLAnnelCesdetNaiha- 
fîe NssvaL Rer$ep MiTOvits^ Malle Faraourv 
Alexarxke tarioffetVhœnt BoussarcL 
Gomédie-ftonçaèe SaBe RkhetiBH place Co- 
lette, Paris f*. NpPatrisItoyA. Les vendredi 
31 mars mardi 4, vendhxS 7, mardi 11 amï i 

20 h 30; fescfimanche 2 etc&nanriie 9 avril 
à 14 h 30 et 20 h 30 TéL : 40-150045 Du- 
rée : 3 heures. De 25 F à 170 F. Jusqu'au 
24 juin. 

UhairdefamBe 

d’Agnès Jaotri et Jean-Pierre Bacri, mise en 
scène de Stephan Meldegg, avec Claire 
Maurieç Agnès Jaoui. Catherine froL Jean- 
PSerre Bacri, Jean-Piene Darrousrâi etIMaré 
mtrYcrdanoff. 

ThéStre dé la Renaissance. 20, boulevard 
SaâitMarth Paré KF. K/FStrasbourg-Saint- 
Denis. Ou marcS au terxfadç i 20 h 30; le 
samedi à 17h30et20h30 TëL : 4208-18- 
50. Durée : 1 h 45. De GQ à 220 F. Jusqu'au 
P'juBet 
{*) Tarife réduits. 


sées Lincoln, dolby, 8- (46563614); 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (43-26 
32-20). 

QUIZ SHOW 
de Robert Redford, 

avec John Turturro, Rob Morrow, Ralph 
fiennes, David Paymer. Paul Scofield. 
Américaine h 1®. 

VO : 14-Juillet Odéoa dolby, 6* (4626 
59-83 ; 36-68-68-12) ; Gaumont 
Champs-Elysées, dolby. B* (43-5904- 
67; réservation: 463620-10); UGC 
Normandie, dolby, 8- 0648-4956) ; La 
Bastille, 11* (43-07-4660); UGC Gobe- 
lins, 13* 064622-27); Gaumont Par- 
nasse. 14* (36-667655 ; réservation : 
46362610); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15- (46767679 ; 36466624). 

UNE FEMME FRANÇAISE 
de Régis Waxgnier. 

avec Emmanuelle Béart. Daniel Au- 
teuil, Gabriel Barylli, Jean-Claude Bria- 
ly. Geneviève Casile, Michel Ettheveny. 
Français (1 h 40). 

Gaumont les Halles, dolby, 1" 06-66 
7655; réservation : 4630-2610) ; Rex, 
dolby, 2- 06467623) ; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6- (36467614; 364676 
14); UGC Danton, dolby. 6- (364634- 
21); Saint-Lazare-Pasquïer, dolby, 8* 
(43-87-35-43 ; 364671-88); UGC Nor- 
mandie, dolby, 8- 0648-4656) : Para- 
mount Opéra, dolby, 9- (47-42-5631 ; 
3648-81-09 ; réservation : 463626 
1®; Les Nation, dolby. 12- (434344- 
67 ; 364 671-33 ; réservation : 4636 
2610) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* 
064662-33); UGC Gobelins, dolby. 
13- 06-6622-27); Mistral, dolby. 14- 
(3645-70-41 ; réservation : 463626 
10); Miramar. dolby, 14- 06467639; 
réservation : 40-362610) ; Gaumont 
Kinopanorama, dolby. 15* (43-0656 
50; 36-667615; réservation: 4636 
2610) ; UGC Convention, dolby. 15 r 
0668*2631); Majestic Passy. dolby, 
16* 06464656); UGC Maillot, dolby. 
17* 064631-34) ; Pathé Wepler, dolby, 
18- 06462622) ; Le Gambetta, dolby. 
20» (46-361696; 364671-44; réserva- 
tion : 46362610). 


REPRISES 

LA CORDE 

de Alfred Hitchcock, 

avec James Stewart, Fariey Granger, 

John Dali, Joan Chandler. 

Américain, 19B4 (1 h 2®. 

VO : Le Oiampo-Espace Jacques-Tati, 6 
(43-54-5140). 

(*) films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 16 ans. 
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M 6 a doublé 


ses bénéfices en 1994 


LA LYONNAISE des eaux et la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT), qui forment 
le bloc de contrôle de M6. ont 
sans doute félicité Jean Drucker 
et Nicolas de Tavemost, respec- 
tivement PDG et directeur géné- 
ral, pour les résultats de M 6 et la 
qualité de leur gestion pendant 
Fannée 1994 (Le Monde daté 26- 
27 mars). Le résultat net consoli- 
dé s’est ainsi établi à 230,8 mil- 
lions de francs contre 115,4 mil- 
lions en 1993. Pour le reste, les 
chiffres rendus publics par M 6 
révèlent une capacité remar- 
quable à accroître les recettes pu- 
blicitaires, tout en tenant la bride 
aux dépenses. 

Ainsi, alors que le marché pu- 
blicitaire était en progression de 
11,5%, M6 a renforcé sa position 
en accaparant 15, S % des dé- 
penses des annonceurs, soit 
1,68 milliard de francs de recettes 
net en 1994 contre 1,47 milliard en 
1993. Pour les dépenses, les 
chiffres révèlent surtout une grille 
de programmes au coût relative- 
ment bien tenu. La fiction, les ma- 
gazines, la musique et tes décro- 
chages d'information ont coûté 
750 raiDions de francs à la chaîne, 
soit une progression apparente 
de 5,3 % en 1994 (709 millions de 
francs en 1993). A l’intérieur de 
cette enveloppe, les achats de 
droits de diffusion de films ont 
augmenté de 20 %, passant de 
529 millions à 610 raillions de 
francs, ce qui ne signifie pas plus 
de films mais une amélioration de 
la qualité unitaire des longs mé- 
trages diffusés. 


TF 1 


1340 Feuffleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série : Médecin i Honohilu. 
16.15 Jeu : Une famille en or. 

16.45 dub Dorothée. 

1730 Série: 

Les Garçons de la plage. 

1£UJ0 Série : Premiers baisers. 
1830 Série : Le Mirade de l'amour. 

19.00 Magazine : Coucou ! (et 1 JO). 
Invité: Etienne Otica 

1930 Le Bébéte Show (et 2.20). 

20.00 Journal Tiercé, 

La Minute hippique. Météo. 


2045 Cinéma: 

La Hile de l'air. ■ 

Film français de Maroun Bagdadi 
(1992). Avec Béatrice Dalle. 

223S Tiercé. 

2240 Les Films dans les salles. 


2230 Série : Peny Mason. 

L'Affaire des tableaux posthumes. 
035 Magazine: 

Je suis venu vous due. 

Invités: Mathilda May, Nicolas 
Bazire, Alexandre Jardin. 

235 Journal et Météo. 

235 Programmes de nuit 

Reportages (recfiff.) ; 3.00, TFl nuit 
(et 3.40. 4.15); 3.10, Histoires 
naturels (et 5.10); 3.50, l'Aven- 
ture des plantes: 425, Intrigues; 
4.50, Musique. 


CABLE 


19.00 Paris lumières. 19J0 Journal de la 
TSR. En direct 20.00 PauJ-Emde Victor : un 
rêveur dans le siècle. De Jean-Louis Comolli 
11/31. Les Années eskimo (60 min). 21.00 
Méditerranée. 21.30 Perfecto. 21.55 Météo 
internationale. 22.00 Journal de France 2. 
Edition de 20 heures. 22.40 Bouffon de 
ai tore. 0.00 Viva. 0.45 Journal de France 
3. Edition de 20 heures (30 min). 
PLANÈTE 11.55 ► Rugby: cent ans de 
finale. 19.15 Les Veilleurs de la nuit De Ken 
Oake. 19.40 Les Kennedy : destin tragique 
d’une dynastie. De Ph3ipp Whitehead et 
Maryfin H. MeSowas [1/3]. Otages du des- 
tin. 20.30 L'Ouest, le vrai. De Donna IL 
lusitana {59/65J. Le filon du romsteck : Vir- 
ginia City. 21J0 BD : Spécial X. De Chris- 
tophe Hall. 21.50 L'Enfance. De Geoff 
Haines-Stites, Eugène Marner et Ema Afcu- 
ÿnon [2/7]. Une manière de parier. 22.50 
Les Hommes du pétrole. De Christopher 
Jeans [7/81. La Boite d'Amadou. 23.45 
Escales : Los Angeles. De Pierre Brouwers. 
0.40 Adieu, Bartwna. De Bernard Klein- 
<Senst(65min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infas (et 0.15). 19-15 "fout Pais (et 2QJ0, 
23.45) 19.45 Archives. 20.00 Premières 


Les décrochages locaux d'infor- 
mation que M 6 a entrepris de gé- 
néraliser à toute la France, dans le 
but d'enrichir la grille mais aussi 
d'accroître sa capacité de lob- 
bying politique, ont coûté près de 
87 raillions de francs, soit une 
hausse de 20 % par rapport à 
1993. Quant aux magazines, qui 
apportent une Image, et à la mu- 
sique qui est une caractéristique 
de la programmation, les investis- 
sements (230 millions) ont aug- 
menté de 50 millions de francs 
par rapport à 1993. Rapportées à 
l’ensemble des charges, les dé- 
penses de programmes révèlent 
toutefois une remarquable stabi- 
lité par rapport à 1993. 

Le bénéfice de la chaîne aurait, 
toutefois, été plus élevé si une 
clause de retour à meilleure for- 
tune n'était venue récompenser 
les actionnaires historiques pour 
avoir soutenu M 6 pendant ses 
longues années de pertes. Le pré- 
lèvement 1994 s’est élevé à 
140 millions de francs contre 
113 millions en 1993. 


■ M 6 étudie une prise de parti- 
cipation dans la radio FM Chante- 
France, filiale à 80 % de Filipacchi 
Médias et de Pierre Bellanger, le 
patron et fondateur de Skyrock. 
Créée en Janvier 1994, Chante- 
France diffuse un programme 
« 100 % chanson française » sur 
une seule fréquence, à Paris, et a 
gagné en un an près de 100 000 au- 
diteurs en Ile-de-France (1,1 % Mé- 
diamétrie). 


FRANCE 2 


1345 Série: 

Inspecteur Derrick. 

1430 Série: 

Dans la chaleur de la nuit 
1545 Variétés : La Chance 
aux chansons (et 5.00). 

1640 Des chiffres et des lettres. 
17.15 Série: Seconde B. 

1745 Série: Code Lisa. 

18.15 Série : La FSte à la maison. 
1845 Jeu : Que le meMew gagne. 
19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 2.20). 
Invitée : Maihdda May. 

20.00 Journal et Météo. 


2030 Cinéma : Atarays. R 

Film américain de Steven Spielberg 
(1989). 


2335 Magazine: 

Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
Faut-il bien manger pour bien 
vivre ? (2/2). La Faim et les Moyens. 
035 Journal Météo, 

Journal des courses. 

030 Le Gercié de minuit 

Invités: Yves Coumère, Gilbert 
Colard et nos collaborateurs Tho- 
mas Ferenczi et Edwy Plenel. 
Musique: Fabien Chouraki et 
Christophe Grasser. 

230 Programmes de nuit 

Tueurs de l'autoroute ; 430, 24 
heues d'mfo ; 4.45, l'écume des 
nuits ; 5.50, Dessin animé. 


0.15 Série: Monty Python's Rying Ciras. 
0.45 Counüy Box uOminX 
SÉRIE CLUB 19.00 Série: Super Jaimie. 
19.50 Série : L'Odyssée imaginaire. 20.15 
Série: Les deux font la Ira. 20.45 Série: 
Supercopter (et 0.10). 205 Le Club. 21.40 
Série : Mission impossible. 22.30 Série : 
Code Quantum. 23.20 Série: Equalizer. 
1.00 Série: La Comtesse de Charny. 
(45 min). 

MCM 19.30 Blah-8!ah Groove (et 0.00). 
20.10 MCM mag (et 2330). 20.40 MCM 
découvertes. 21.00 X (Culture. 21.30 MCM 
Rock Legends. 23-00 RdKng Stores. 0.30 
Blah-Btan Métal 1.00 VkJécâps. 

MTV 19.30 MTV Sports. 20.00 Greatest 





COMMUNICATION 


La production audiovisuelle morcelée 


Les chaînes privées travaillent avec un petit nombre de producteurs, 
les chaînes publiques dispersent leurs commandes 


Amelioration 
des résultats 


SELON L’ÉTUDE annuelle du 
Centre national de Ja cinématogra- 
phie (CNC) sur la production au- 
diovisuelle - la catégorie 
«oeuvres», aidée par le compte 
de soutien à F industrie de pro- 
grammes (Cosip) que gère le 
CNC-, les télévisions ont décidé 
de mieux financer les fictions et les 
dessins animés. Le coût horaire 
moyen d’une fiction ayant pro- 
gressé de 11% (4,9 millions de 
francs l'heure), l’apport horaire 
moyen des diffuseurs a augmenté 
de 23%. Mais Fétude révèle toute- 
fois une différence structurelle 
dans le comportement des télévi- 
sions, publiques ou privées, vis-à- 
vis de la production audiovisuelle 
indépendante. 

Premier point : les chaînes pri- 
vées financent plus la fiction que 
les publiques. «En valeur absolue, 
TF I, M 6 et Canal Plus augmentent 
leur budget de commandés de fic- 
tion, et, pour M 6, cette hausse 
concerne aussi bien les volumes in- 
vestis (+ 8 %) que les durées 
commandées .» Autre différence 
public-privé, TF 1 finance mieux 
l'heure commandée que France 2. 
« TFl est le seul diffuseur qui fi- 
nance 55 % des commandes. 
France 2 et France 3 apportent res- 
pectivement 40% et 48% du finan- 
cement des œuvres. » Troisième 
différence, la plus importante : les 
cbahies privées, TFl et M6 sur- 
tout s’efforcent de conce n trer une 
production audiovisuelle émiettée 
tandis que les chaînes publiques 
(France 2, France 3 et Arte) contri- 
buent à la dispersion des produc- 
teurs. 


Les 186 heures de fiction 
commandées par TF 1 en 1994 ont 
été produites par 22 producteurs. 
Les 210 heures de France 2 ont été 
émiettées sur 40 d’entre eux. 
France 3 utilise, par exemple, 23 
producteurs pour produire quatre 
fois moins d’heures que TFl, qui 
en utilise 22. Les 96 heures de fic- 
tion de M 6 ont été commandées à 
14 producteurs, soit une moyenne 
horaire par producteur de 6 h 52 
contre 8 h 27 pour TFl, 5 h 15 
pour France 2 et 2 h 10 pour 
France 3. 


CRÉAnvrnÉ 

Cette dispersion des crédits se 
remarque en animation et davan- 
tage en documentaires. Très inter- 
nationalisé, le dessin animé néces- 
site un financement des chaînes 
moins important que la fiction. En 
1994, TFl, deuxième financier du 
genre (20 % de rapport diffuseur 
global) derrière France 3 (47 %), a 
travaillé avec 5 producteurs pour 
48 heures commandées (9 h 36 par 
producteur), France 3 ayant tra- 
vaillé avec 15 producteurs (soit 
trois fois plus) pour 73 heures 
commandées (soit à peine 30% de 
plus que TF 1). Pour 28 heures 
commandées, M6 n’a travaillé 
qu'avec deux producteurs 
(14 heures chacun). Les statis- 
tiques concernant France 2 sont 
peu pertinentes, les commandes 
de dessins arrim és ayant été trans- 
férées sur France 3. 

En documentaire, la dispersion 
des commandes du public semble 
caricaturale, les chaînes privées y 
investissant peu, au profit des ma- 


gazines. Arte et France 3 y sont 
prépondérantes, puisqu'elles « re- 
présentent 58,3 % des durées 
commandées et 64,7 % des apports 
diffuseurs». Leur investissement 
s’est accru en 1994 (9,8 % pour la 
première et 18 % pour la seconde). 

Le talent d’an petit nombre de 
producteurs n’est pas consacré 
pour autant Les 370 œuvres ayant 
reçu l’aide du compte de soutien 
en 1994 ont été produites par 193 
producteurs, mais la moitié des 
commandes a été répartie sur 33 
producteurs (Marathon, Point du 
jour, les F3ms d’ici et AMIP étant 
les plus importants). Peu de docu- 
mentalistes ont adopté comme 
Marathon un mode de finance- 
ment privilégiant l'international : 
la plupart des producteurs français 
travaillent pour les chaînes et le 
seul marché nationaux. Face aux 
grands documentaires anglo- 
saxons de rang international, les 
diffuseurs français continuent 
d’investir des sommes énormes 
sur un très grand nombre de pro- 
duits, mal financé et surtout sans 
débouché mondial. Les statis- 
tiques devraient encore empirer : 
les producteurs collaborant avec 
La Cinquième commencent à faire 
valoir leurs droits au compte de 
soutien. Mais, compte tara dé la 
pauvreté, du mauvais financement 
et du manque de créativité de ces 
«œuvres», le CNC a trafiqué à la 
chaîne que ses commandes et son 
mode de financement relevaient 
peu de l’actuel compte de soutien. 
Les discussions se poursuivent 


du groupe Peaison 


LE GSOÜTC britannique Raison, 
qui contnHe notamment les qpeto- 
cfiens économignes et finanaûs The 
Financial Times et les Ec hos a an - 
nr m r& i lundi 27râais, une progres- 
sion de 43% de son bénéfice impo- 
sable en 1994 <297,8 minions de 
livres, soit environ 2£ milliards de 
fiancs contre 208*6 mflEtms en 1993). 
Le duffie tfaffinres est de 1$5 nfl- 
Uard de fisres (- 17 % par rapport à 
1993, du fait de ventes réalisées dans 
le cadre de æ stratégie de recentrage 
snr tes mécfias). Le bénéfice ^exploi- 
tation - 272,4 millions de livres - a 

augmenté de 26 %. 

Alors que ses activités d'édition 
« g-nforir e, avec AdcSson-Wesley loog- 
man, et bancaire, avec une participa- 
tion dans Lazard, sont en baisse^ son 
activité métfia - le groupe de presse 
régionate Westminster Press, et le FF 
nandal Times Group (Fg Les fiches) 
-affiche une brame santé. Le chiffre 
d’affaires des Echos (574 misions de 
francs) a augmenté de 1% en 1994» 
du frit de sa branche économique 
(te Echos ont, par exonple, emegis- 
tré une diffusion payée de 99570 
exemplaires, soit 15% de plus qu'en 
1993) tandis que sa branche écono- 
mique teçnie en raiscsi de la baisse 
de la pub&ôté pharmaceutique. 


YvesMamou 


■ MÉDECINS : le quotidien Info- 
Matin devrait lancer un supplé- 
ment destiné aux médecins géné- 
ralistes, d’ici à trois mois. Ce 
supplément, vendu par abonne- 
ment, comprendra seize pages le 
lundi et le vendredi et huit les 
autres jours. 
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CANAL + I LA CINQUIÈME 


1135 Magazine: 

Vincent à l'heure. 

1450 Sérié: La Croatie s'amuse. 
1535 Série: Magnum. 

1630 Les MMkâums. 

1740 Magazine: 

Une pfidw d'enfer. . 

1820 Questions pour un c h a mp ion. 
1850 Un livre» tm jour. 

Guide Voir: France. 

1855 Le 19-20 de l' in form ati on. 

A 19.09. Journal de la région. 

2045 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 fout le sport 


1335 Série : L'Homme de for. 

1420 Série: Jim Bergerac 
1740 Vbriétfa : Hit Mac hi n e . 

1730 Série : GuHOaume M. 

1850 Série : Ifidc Mancuso. 

1854 Six minutas *• '. 

. . . . première éditiofv • 

19.0Ô Série: Lots et Clark, 

les Nouvelles Aventures 
deSuperman. 

1954 Six minutes d' in formations. 
Météo» suivi de Sx minutes 
élections présidentielles. 
2046 Série : Madame et sa fflle. 
2035 Magazine: E=M 6. . 

Lé Stress des babouins. 

2045 Magazine : Grandeur nature. 
Le Jaguar du Guatemala. 


2050 Jeu: Questions 

pour un champion. 


2225 Météo et JoumaL 
23.00 Mardi rhece vous. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 


2050 Téléfilm : Sarah «t Julie 
n'en font qu'l lewtéte. 

De Jetf ftanttn. avec Ashley Olsen, 
MaryKateOlsen. 


13.40 Cinéma : Daens. ■ 

Hbn beige de Stqn Conrâm (1991). 
15L55 Gnéraa : Lorenm.0 

Film américain de George Miüer 
(1992). 

1&Q5 . 
& icxjurJusbtf'A 203^— 

1830 Jeu : Pfzrarofla. 

1840 Magazine : 

Niue part aMeurs. 

Présenté par Jérôme Bonakfi, pus à 
19. T0, par Philippe Gildas et 
Antorie de Cames. Invités: Pascal 
Olmeta, Simple Mntfe. 

1920 Magazine : Zérorama. 

Présenté par Daisy d'Errata, Eric 
laugerias, Marianne fûzan, Albert 
Algoud, Christophe Berlin, José 
Garda, Karl Zéro. 

1955 las Guigpob. 

2030 Le Journal du cinéma. 


1330 Magasine: Défi. 

SOS médecin. 

1450 Le Sens de nfistofre. 

La guerre d’Espagne (recfiff ). 

1545 Les Ecrans du savoir. 

- AuRdaruRilniientir demain; 
. AÜÔ | la Tferrê; Eroetcompagrré; 

Gnq sur dnq; Coœto; -lingues : 
espaçpid et anglais (recfiff J. 

1730 LesBrfantsdeJohn. 

184)6 Documentaire: Histoire 
de la bande dessinée. 

Pas cfavenr. 

1838 Le Monde des animaux. 

Carnivores, portraits de lueurs : 

- tactiques de meutes. 


ARTE 


LE MONDE 
DES LIVRES 


Retrouvez 
la sélection t 
du Monde i\ 
sur Minitel d 


2235 Téléfilm: 

Ascenseur pow le passé. 

De Larry EBann, arec Conrré Sel- 
lecca, Darid Dûtes. 

Une actrice tue son mari infidèle. 
3e est projetée un an en arrière 
dans le passé avec la passbStè de 
modifier te cours de /Tiotoire. 

0.15 Série : Les Professionnels. 

Meurtre à longue portée 
230 Rediffusions. 

Culture pub; 2.55, L'Irlande 
voyage au pays des Gaels ; 330, 
Sports et découverte (3) ; 4.45, 


2035 Cinéma: 

Les Petits Champions. ■ 

F3m américain de Stephen Herefc 
(1992).. 

22.15 Flash d'mfo mutions. 


Sports et découverte (3) ; 4.45, 
Mode 6 (Spécial Ttàeny Mugler); 
5.10, Raid de l'amitié; 5.35, 
E=M6. 


3615 LEMONDE 


2220 La 67* cérémonie . . . 

dm Oscars (recfiff-). 

2350 ► Cinéma : 

Jeanne la Pirceüe, 

Les Batailles. ■■ 

Film français de Jacques Rhrette 
(1994). 

227 Documentaire : 

LesADtnés». 

Des Cités et des hommes Mayaime, 
de Jacques Bal 
250 Surprises (10 iïbtl). 


19J» Magazine: Confetti. 

A Munich. Aimette et Atex à la 
recherche du «Wdpwtinger >, le 
dahu bavarois, et Alex en Lederho- 

sea 

1930 Las Roules delà tanière. 

Rouges, de Henry Colomer (3/3). 
Dema épisode de ce tte série avez 
entre autres une htoprétaàon du 
sodobgue feu/ 1Mb sw le JanSn 
des Défias, de JérOme Bosch. 

2020 Court métrage : 

La Princesse surgelée. 
D'ÛS«erEsmefi. 

2030 8 1/2 JoumaL 


2040 Magazme: Trimât (et 1.15). 
Fetèon se passer du nudéaire? 
Invité : Jean-Pierre Sourirai 

21 45 Soirée théâtre: Pirandello. 

2146 Préface : Pirandello 
ou KUtopia du théâtre. 

De Nathafie léger. 


loges (et 21.55). 21.00 Jean^dem's Club. 
2225 Soigne ta droite, ■■■film français 
de Jean-Luc Godard (1987). 0.25 Paris 
modes (55 miri). 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 Bof. 
1735 Soirée Domina C'est comme moi ; 
18.00, Les P'trts Lardons; 18.20, Tip top 
cfip; 1825, Sébastien parmi les hommes; 
18.55. Cinéma; 19.00, Atomes crochus; 
19.15, Cinéma ; 1920, Rébus. 1930 Série; 
Zûno. 20.00 Cajou. 

CANAL JIMMY 21.00 Série : Les monstres 
nouveaux sont arrivés. 2125 Série : L'Hôtel 
en fofie. 22.05 Série : Les Chevaliers du ciel. 
22.30 Chronique bakélite. 22.35 Série : Les 
Aventures du jeune tndiana Jones. 2325 
Tbur de France auto 93. De Gilbert toreaux. 


Hits. 21.00 MostVfented. 2230 Beavfe and 
Butt-Head. 23.00 The Report. 23.15 Cine- 
Matic 23.30 News at Nkjht 23.45 3 From 
1. 0.00 The End 7(120 mm). 


RADIO 


Banquet : l'étranger; 4.56, Benjamin 
Stora; 6.06, Conversation sur le Premier 
Homme, d'Albert Camus. 


EUROSPORT 19.30 Eurasportnews. 20.00 
Aérobic 21.00 Body-builaing. Champion- 
nats du monde 1994. A Kupcten (Suède). 
Résumé. 22.00 Boxe. Championnat du 
monde WBO des poids super-coqs. Johnny 
Tapia (E-U}-Jose Sosa (Arg). 23.00 Srookec 
European League 95 : 9* match. John Par- 
rot-Alan McManus. 1.00 Eurasportnews 
(30 min). 


GNÉGENÉRL 18.55 te Couple invisible. 
■ ■ F3m américain de Norman Z. Mdeod 
(1937, N.). 2030 Au cœur de l'orage. ■ ■ 
Film français de Jean-Paul Le Chanois 
(1946, N.). 21.50 L’Escale du bonheur. ■ 
FBm américain de Roy Del Ruth (1938, N., 
v.o.). 23.15 Sola. ■ FBm français d'Henri 


Diamanttoger (1931, N.). 035 Sea Fury. 
■ FBm britannique de Cyril flairer EndfieW 


■ FBm britannique de Cyril Rdrer Endfre 
(1958,N.,v.o.,90min). 


GNÉailËRAS 18.20 Les Séducteurs. ■ 
F3m frraxx>itafien de Brian Forbes, Edouard 
MoCnaro, Dira Risi, Gene WÜder (1980). 
2030 Le Meilleur de la vie. ■ FBm français 
de Renard Victor (1984). 22.00 S.O.S. fan- 
tômes. □ Film américain d'Ivan Reitman 
(1984, vo.). 23.45 Faut pas en faire un 
drame. I Füm américain de Howard Zieff 
(1984.95 min). 


FRANCE-OR7URE 19.00 Agora. André 
Gludcsmann (De Gaulle, où es-tu 1). 1930 
Perspectives scientifiques. L'Utilisation mas- 
sire de l'informatique. 2. Le réseau infor- 
matique mondial. 20.00 Le Rythme et la 
Raison. Le scat dans tous ses états. 2. le 
scat dans le jazz américain. 20.30 Archipel 
médecine. La médecine générale est-elle 
devenue une spécialité médicale à part 
entière? 21.30 Le Bon Choix. Avec 
MgrLustiger, archevêque cardinal de Paris. 
3. Quelles valeurs pour quelle société ? 
22.40 Les Nuits magnétiques. La question 
du double. 1. L'Epiphanie du visage. 0.05 
Du jour au lendemain. Daniel Sbony (Le 
Caps et sa danse). 0.50 Coda. Unda Shar- 
rok ou les exorcismes de la chamane noire 
(2). 1.00 Les Nuits de France-Culture 
(rediff.). La Banquette arrière, de Cécile 
Wajsbrot ; 137, Ecrire, se disait-il : à propos 
d'Antoine Vrtez; 3.3 0, Henry Morrtaigu 
(Daté de la foudre et du rend : 357, te 


FRANCS-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
20.00 Concert Donné le 17 décembre 
1993 à la saBe de musique de Hambourg, 
par le Chœur de la ND R et l'Orchestre wm- 
phonique de la NDR, dsr. NevriUe Mamner, 
Helmut Lohner, récitant Solvelg Kringei- 
bom, soprano: Peer Gynt, de Grieg; E^h- 
fogue to Peer Gynt de Schnittke. 22JJ0 
Sofiste. Margaret Price, soprano, liederal- 
bran fur die Xr^nd op. 79 (extrait^, de 
Schumann ; Ein deutsches Requiem op. 45, 
de Brahms, par les Ambrasian Serges, tfe 
André Provin. 2230 Musique pluriel. Eux 
aussi ont soixante-dix ans ou presque I 
Génération Bottez. 2. Etudes d'après Pira- 
nèse, de Boucourechfîev, Claude Heiffer, 


rtano ; Quatuor à cordes n» 3, de Batiif, par 
le quatuor Kronos. 23.07 Ainsi fa mrit. 


le quatuor Kronos. 23.07 Ainsi fa nuit. 
Œuvres de Brahms, Chopin. 0.00 la Gui- 
tare dans tous ses états. Œuvres de Satie, 
Escoudé, Sa r, Bol&ng. Î.00 Les târits de 
France-Musique. 


Les interventions à la radio 


RTU 18 heures : Dominique Strauss-Kahn. 

Radio CJassiqtie tûl FM» 19 h 30 : Jean-Marie Le Pen (« Radio Classlque-fe Pont »). 


ilijirawi i mii i iim inM — i — rr~ i l II I 

iiXsij 


» ry i 


ad. t 





v - .1 


ML 



‘ v . i ^ 

V.-4 •*.. •. - ; r 


■jr.r 

".je, 

Lîs? ■Æ' 


-v...»-. % 


l^rra j F- -J •— «* 
Wa *Éîhi -n *5. 




.■rtmiUr. — 


•^*0» ..... 


■-’fell-.v; 

’ e» » 








22.00 Théâtre: 

Ici Géants de k n no n tagne. 

Pièce de Pfeandefo, nwe en scène 
de G»Tgio StreWer (1994), avec 
Andrea Jonasson, Gancario Det- 
tori. Franco Graôoti. Bi italien. 
ta derrière pièce de luigi Pvandefo 
(ftâr Nobel en 1934 que Gotoo 
SOéder monte pour ta odâèmena. 

0.05 Postface: 

Lecture au PfccoloTntro. 

De Nathafie lige. 

OJDtfUfùm: 

Sou» fa signe d> la vio l e n ce. 
De Brian Wey (16}. Sur les rate. 
/Wec Vus Kunaie, Grâce Mahlaba. 
La vibfence et les meftéf des défé- 
rents poupes politiques, turmers 
des SudfM cains sur plusieurs 
dfeanes attendes. 

Z20 Rencontre. 

Arec Mchaei Dmaid à ^Hai&Pete 
. dOQsC30rran^ 


Les programmes complets de 
retfiq, de tBévition «t taie s élection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté dimandie-IundL Stgnrfk. '*on 
des syrrdsotes : 

h- Signalé dans «le Monde 
radk>eéiévision>; Hbï à éviter; 
■ On peut voir;. ■■ Ne pas 
manquer; ■■■ Chef-d'ouvre pu 
dasrique. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Alexandre Baloud, collectionneur d'expériences 

Naviguant entre l'insolite et l'inattendu, le journaliste-présentateur 
se flatte d'avoir tâté de tous les genres audiovisuels 


TN)-1t>i,Tv H£ WM foi« 

y- 



COMMENT les douaniers ai- 
guisent-ils leur flair ? Comment fa- 
brique-t-on de l'eau gazeuse? 
Comment les enquêteurs ont-ils 
découvert où était caché l’explosif 
dans le Boeing de Lockerbie ? «a 
certains égards, cette nouvelle émis- 
sion est une émission d'information. 
commente Alexandre Baloud, qui 
a en charge sa présentation, à la- 
quelle on a rajouté, en plateau, les 
paramètres nécessaires au divertis- 
sement d'un large public à 
20 h 50.» 

Autrement dît, du rythme et des 
surprises: des chiens détecteurs 
de drogue sont donc invités à faire 
leurs preuves en direct et des élé- 
phants défilent devant la caméra. 
Mais le maître de cérémonie n’est 
pas Dechavanne. Lunettes, veste 
sombre, chemise rayée et cravate, 
Alexandre Baloud ne sourcille pas 
et officie sobrement, en duo avec 
la jeune Marie Montuir venue de 
LCI ; imperturbable, il pose en 
professionnel d’expérience. 

Ce n’est assurément pas un ha- 
sard si Grundy, producteur de jeux 
sur plusieurs télévisions du 
monde, a choisi un homme confir- 
mé de média comme Alexandre 
Baloud pour naviguer ainsi entre 
l’insolite et l’inattendu. Déjà rôdé 
sur CBS et la BBC, le concept de 
« Hou/ d they do that ? » repose ef- 
fectivement, à l’étranger, sur des 
reporters et des hommes de presse 
qui n’hésitent pas à payer de leur 
crédibilité pour le ton plaisir et 
l’étonnement du téléspectateur. 

« L'évolution de l'offre en matière 
de télévision suit de près celle de la 
consommation en général poursuit 
Alexandre Baloud. Dans une bou- 


tique, les gens ne se contentent plus 
d'un produit classique. Us attendent 
un plus, une valeur ajoutée. De 
même en prime tfme, il ne suffit pas 
d'être un amuseur traditionnel II 
faut pouvoir, aussi, apprendre quel- 
que chose. A cet égard, je pense 
avoir un emploi » 

SMI continue à présider au 
«Journal de la semaine » sur LCI, 
Alexandre Baloud a quant à lui 
amorcé son virage vers le divertis- 
sement depuis plusieurs années. 
Après avoir présenté le 20 heures 
sur la deuxième chaîne jusqu’en 
1973, pois dirigé la rédaction de 
RTL avant de devenir directeur des 
programmes et de l’Information 
de M 6, Q a fait une première in- 


cursion sur La Cinq du temps de 
Berlusconi, où fl animait l’émis- 
sion scientifique « Big bang ». 
Jusque-là rien de très surprenant 
Mais, en 1992, fl s’autorise un pas 
de plus en prenant la responsabili- 
té de « Mystères », le magazine de 
TF 1 consacré au paranormal. 

* J'avais quitté la direction de 
M 6, et .fait connaissance avec les 
Assedic, plaide-t-il aujourd’hui 
Que voulez-vous? On ne m'a pas 
proposé « La Marche du siècle». 
J'ai pris ce qui me permettait de 
bosser. » Au reste, fl ne renie rien 
aujourd’hui et cite la physique 
quantique et la psychanalyse pour 
redorer le blason de sa défunte 
émission. Tbut juste regrette-t-il 


quelques dérives exagérées vers le 
sensationnel. «• Mais le terrain était 
glissant, ce qui peut expliquer les 
dérapages. Je pense néanmoins qu’il 
y a place pour une émission sérieuse 
sur ces thèmes en deuxième partie 
de soirée, et d'ailleurs j'y travaille. » 

« En prime time, 
il ne suffit pas 
d'être un amuseur 
traditionnel. Il faut 
pouvoir apprendre 
quelque chose » 

Car, dans le même temps, te très 
dynamique présentateur vient de 
s'associer à Masters, une société 
« d'ingénierie audiovisuelle ». Il se 
lance ainsi dans la production. 
« Dans un pays qui affectionne les 
genres et les frontières, constate-t- 
il, on compare parfois ma carrière à 
un lent suicide. C’est le Théâtre des 
Amandiers de Nanterre qui se 
moque de la comédie de boulevard. 
Mais fen ai pris mon parti, fai fait 
de la production, de f information , 
de la coproduction, des achats de 
droits, des études d'audience... f au- 
rai au moins la satisfaction d’avoir 
touché à tous les métiers qui 
composent l'audiovisueL » 

Jean-Louis André 

■k TF1 : «Mais comment font- 
ils?», mercredi 29 mars, 20 h 50. 


MERCREDI 29 MARS 


TF 1 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


M 6 


Massacre sur ordonnance 

par Agathe Logeart 


DEPUIS plusieurs jours déjà, 
les caméras attendaient le mas- 
sacre. Cette fois, on avait pris ses 
précautions, Q ne se commettrait 
pas en catimini. On nous Paurait 
bien dit. il ne s’agirait pas de 
jouer les étonnés, cela ne pren- 
drait plus. Depuis plusieurs fours 
déjà, de tous petits sujets se faufi- 
laient donc comme ils pouvaient, 
entre une opération commando 
de Droit au Logement, une 
moule-frites balladurienne, quel- 
ques nouveaux morts algériens, 
l'inventaire hallucinant des stocks 
chimiques de la secte Aum ou 
l'annonce de prochains conflits 
sociaux-. 

On nous montrait les rues, en 
apparence tranquilles, de Buïiim- 
bura, en nous promettant que 
bientôt cela chaufferait. On 
voyait des hommes, des femmes, 
des enfants vaquer à leurs oc- 
cupations, en une espèce d'ape- 
santeur d'avant-drame. Il était 
question de Hutus et de Tutsis, et 
de machettes qui, là-bas, ne ser- 
vaient pas que dans les champs. 
On ne pouvait s'empêcher d’avoir 
un sentiment de déjà vu, de déjà 
pas compris. Rwanda-Zaïre- Bu- 
rundi, on s’y perdait encore. 
Pourtant, si on avait voulu, on au- 
rait eu tout le temps de réviser. 
Mais cela paraissait si lointain-. 
Les fanages filaient vite car elles 
n’étaient pas encore sanglantes. 
On n’avait pas prononcé le mot 
de génocide, on n’en était encore 
qu’à la prévision quasi météoro- 
logique d’un bain de sang inter- 
ethnique. Ce serait un massacre 
sur ordonnance. 

Ce le fut jusque-là, on n’avait 
vu que des fuyards, les balluchons 


noués à la hâte, les matelas ficelés 
sur des camions, l'errance à vélo 
pour les plus chanceux, à pied 
pour les autres. Les tueries 
s’étaient commises à huis clos, la 
presse, qui les attendait de pied 
ferme, étant priée de revenir 
après la besogne. On avait vu de 
la fumée de loin, et entendu les 
rumeurs. On avait parlé de cen- 
taines de morts. Et puis on avait 
fini par les voir, ces morts. 

Sur France 2, qui ouvrait son 
journal en annonçant les pre- 
mières images du massacre, un 
directeur de collège ouvrit ce qu'il 
restait de la porte défoncée de 
son école. Allongés face contre 
terre, il y avait là des écoliers aux 
pieds nus. Il les touchait du bout 
de sa chaussure, et vraiment, non, 
ils ne bougeaient plus. Ce pétit-là 
était en primaire. Quand les mili- 
taires étaient entrés, iis avaient ti- 
ré, voilà. Dans cette maison, il n’y 
avait plus que des morts. Une 
femme avait sauvé sa vie en don- 
nant les quarante dollars qu’elle 
avait sur elle. Dehors, des ca- 
davres étaient recouverts de 
draps. Près des grandes valises 
bouclées pour ne pas attendre ici 
ta prochaine tuerie, un bébé pleu- 
rait assis par terre. On ne savait 
pas s’il était désormais tout seul. 
On ne savait pas grand-chose. Si- 
non que les morts étaient hutus, 
et les tueurs tutsis. Cela aurait pu 
être le contraire. On ne nous ex- 
pliquait rien. On ne comprenait 
rien. On avalait de la terreur, de la 
douleur, à pleines goulées écœu- 
rantes. Un avion allait venir cher- 
cher les Français. Cest donc que 
cela devait être grave. En vain, on 
cherchait le sens du sang. 
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13.40 Série: Bony. 

1435 Chd> Dorothée. 

1735 Série: 

La Croisière FoJl'amour. 

1735 Sport :Footiwfl. 

Brranatoires Euro 96 : israël-france 
- "an direct dé fefcAviv; 18.45, Mi- 
temps; 19100. 2*péripde. 

1930 Le Bdbftte Show (et130). 
2030 Journal la Minuta hippique. 
Météo, Météo des neiges. 


13.45 Téléfilm : 

Les Malheurs du juge. 
De Marcello Fondato. 
15350iaIuMatireen. 

17.10 Série: Seconde B. 


1730 Série: Code Usa, 

18.10 Sérié: la FSfe à la maison. 
1835 Jeu : Que le meHleur gagne 

" (et 330). 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 230). 
1930 America's Cup. 

1935 Tirage du Loto (et 2050). 
1939 Journal et Météo. 


1335 Téléfilm: On recherche 
la femme du Sundance. 

De Lee Philips. 

1530 Série : Magnum. 

1635 Les Mbukeums. 

1730 Magazine: 

Une pMw d'enfer. 

1830 Questions pour im champion. 
1830 Un livre, un jour. 

Le Chauffeur de l'autocar, de 
Gérard Pussey et PhSppe Dumas 
1835 Le 19-20 de l’information. 

A 19.09, Journal régional. 

2035 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 Ibut le sport. 


2030 Mais comment font-fls? 

Magazine présenté par Alexandre 
Batoud et Mane Morrtur. 

Un (avertissement dont la devise est 
d’exciter b curiosité. 

2235 Magazine : Le Droit de savoir. 

Stdaction:unanaprès. 

Etat des faux et bfcn par" apport 
aux objectifs fixés 
0.15 Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

Invité : Jean-Claude Seys, président 
de b MAAF. 

035 Les Archives fabuleuses 
de l'armée française. 

La Grande Guerre; 1914-1916. 
Documentaire de Patrick Jeu dy, 
texte d'Alain Decaux. 

135 Journal et Météo. 

1 30 Programmes de nuit. 

Histoires naturelles (et 5.00); 2.40 
7F1 nuit (et 3.45, 4.20); 250, Hhr 
toîre des inventions; 3.55, L'Aven- 
ture des plantes ; 4 J0, Intrigues ; 
4.55, Musqué. 


2035 Série :L1nstiL 

Aimer par cœur, de Pierre Lary, avec 
Gérard Klein, Laurence Masfiah. 

2235 Magazine : Bas tes masques. 

Présenté par Mireille Dumas. J’ai 
tué sans le vouloir. 

2335 Journal Météo, 

Journal des courses. 

0.15 Le Cerde de minuit 

Invités : Joël de Rosnay, Gérard 
Lucotte, Jean Clottes, Julia 
O'Folain, Yann Moulier, ; Chro- 
niques de Jean-François Kahn, 
Marie-Odile de Monchicourl; 
Musique : Festival des arts 
baroques. 

135 Programmes de nuit 

Histoires courtes : Des journées peu 
ordinaires, de Bruno Bontzolakis 
avec Yvan KoJndc, Ame-Marie Cap- 
pelliez, Chad Chenouga ; 2.30, 
Errassions religieuses {rediff.) ; 4.00, 
24 heures d r mfo ; 4.50, Outremers 
(rediff.) ; 5. 45. Dessn animé. 


2030 La Marche du siède. 

Invité: Jacques Chirac 
2230 Météo et JoumaL 

23.05 Un siède d'écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. Jean 
Giono, de Claude Santelli. 

(/univers d'un « voyageur immo- 
bile » qui n‘a guère quitté 
Manasque. 

2335 Les Cinq Continents. 

Présenté par Bernard Rapp. Une 
tribu sous les nuages (rwfiffj. 

Chez les Momina. les Kain et les 
Korowai tribus qui vivent dans la 
province indonésienne d'Irian Jaya. 
130 Musique Graffiti. 

Concerto pour violon et orchestre 
n® 3, de Dvorak, par Malin Broman, 
wtaal'OrdiestredelïrwisCT 


1330 M 6 Kid. 

16.05 Magazine : Méga 6. 

1620 Série : L'Etalon noir. 

174» Variétés : Hh Machine. 

1730 Série : Guillaume Tell. 

18.00 Série : NkkMancuso. 

1834 SU minutes 

première édition. 

19.00 Série: Lob et Clark, 

les Nouvelles Aventures 
deSuparman. 

1934 SU minutes d'informations, 
Météo, suivi de SU minutes 
élection présidentielle. 

20.05 Série : Madame et sa fille. 
2035 Magazine : Ecolo 6. 

Castors : gêneurs ou bienfaiteurs ? 


2035 Téléfilm : 

Un amour de banquier. 

De lan foynton. 

2225 Téléfilm: 

Bahamas Connection. 

De Ton» Wright, avec Chad Everett, 
Dennis Boutsikarê. 

Un trafiquant notoire de drogue 
nargue a police en lui échappant 
chique fois grâce à ses bateaux 
ultra-rapides. 

0415 Série : Emotions. 

035 Magazine : Mode 6. 

Spécial Thierry Mugler. 

230 Rediffusions. 

Sports et découverte (4); 3.25, Iso 
Lo ; 4.20, Salsa opus 4 (Venezuela) ; 
5.15. Fréquenstar. 


1335 Décode pas Bunny. 

1430 Documentaire : 

Les Castors des Rocheuses. 

De Jim Dutcher. 

15.00 Le Journal du cinéma. 

15.05 Téléfilm: 

La Mort en vente EBrre. 

De John David Cotes 

1635 Sport : Basket-ball américain. 

Match de la NBA; New York 
Knicks-Chicago Bults. 
te retour de Michael Jordan au bas- 
ket a été vécu comme une révolu- 
non aux Etats-Unis 
184)5 Canaille peluche. 

Crocs malins. 

En OAm jusqu'à 21.00 - ■■■■■• ■ 

1830 Jeu : PizzaroUo. 

1830 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme 8onaldi, puis a 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Caunes. Invité : Julien 
Clerc 

1930 Magazine : Zérorama. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma 
du mercredi. 


21.00 Cinéma: 

Intimes Confessions. □ 

Film américain de Christopher 
Crowe (1992). 

2235 Flash d'informations. 

2235 Cinéma : Profil bas. □ 

Film français de Claude Zrdi (1993). 
035 ► Cinéma : Jeanne la Puce! le. 
Les Prisons. ■■ 

Film français de Jacques Rivette 
(1993, 169 min). 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Pans lumières. 1930 Journal 
d* te TSR. En direct 20.QQ Faut pas rêver, 
invité ; Alexandre Arcady. 21.00 Temps 
présent. 21.55 Météo internationale. 

22.00 Journal de France 2. Edition de 20 
heures. 22.40 Feuilleton ; Le Sonaec Avec 
Eric Briseboc, Patrice Godin, Denis Ber- 
nard. 23.30 Bas les masques. 0.45 Journal 
de France 3. Edition Sot 3 ( 30 min). 
PLANÈTE 19.35 Tbyarra : chamelle du 
désert. De Christophe Modd. 20.30 Jeu- 
nesse et hamoæxua&té. De David Adfcin. 
21.50 Les Veilleurs de la nuit De Ken 
Oake. 22.15 Les Kennedy : destin tragique 
d'une dynastie. De Phüipp Whitehead et 
Maryiin H. Melkwes [T/3J- Otagesdu des- 
tin. 23.05 L'Ouest le vrai. De Donna E. 
Lusitana 159/65 J. Le Filon du comstoo: 
Virgmia City. 23.55 l'Enfance. De Geoff 
Ha mes- Stries, Eugène Marner et Erna 
Akumnon (2/7]. Une manière de paner. 
0.5ï Les Hommes du pétrole. De Christo- 
pher Jeans 17/8]. La Boîte d'Amadou 
(55 min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
mfos (et 020. 19.15 Tout Pans (et 2030 
23.55). 19.45 Archives. 20.00 Aux arts et 
caetera (et 21.55). 21.00 Paris modes. 
22-25 les Vamps Story. De ftwny levy. 
0.35 Concert : Suede (60 mm). 


CANAL J 17.35 Les Triplés. 17.40 Bof. 

18.00 Coup de bleu dans les étoiles. 18.15 
Cajou. 19.15 Domina. 1930 Série ; Zorro. 
CANAL JIMMY 20.00 Série : Au nom de 
la loi. 20,30 Série : Private Eye. 22.00 
Cfoonique de mon canapé. 22.05 Série : 
Seinfeld. Le Coiffeur. 2230 Série: Les 
monstres nouveaux sont arrivés. 22.55 
Nonante. 23.55 Série: Dream On. Take 
Two Tabiets and Get Me to Mord Sinaà. 
0.20 Série : New York Police Blues 
(55 min). 

SÉRIE CUM 19.00 Série: Super Jaimie. 
19.50 Série: l’Odyssée imaginaire. 20.15 
Série : Les deux font la loi. 20.45 Série : 
l'Age de cristal. Episode pilote (et 030). 

22.00 Série: Mission impossible. 22.45 
Série : Code Quantum. Concert hard rock. 
23.35 Série: Equaiïzer. Le Silence 
(45 min). 

MCM 19.30 Blah-Blah Groove (et 0.00). 

20.10 MCM mag (et 2330). 20.40 MCM 
découvertes. 21.00 Radio mag. 21.30 
MCM Rock Legends. 23.00 X (Culture. 
030 Blah-Blah Métal. 1-00 Vidéodrps. 
MTV 20. (X) Gréa test Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-Head. 

23.00 The Report. 23.15 CineMatic. 
23.30 News at Wght. 23.45 3 From 1. 
0.00 The End î (120 min). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews. 

20.00 Prime Time Magazine. 21.30 Fl 
* Grand Prix* Magazine. Résumé. Le 
Grand Prix du Brésil. 2 2 XX) Motors. 23.00 


Football. Euro 96: qualifications. 1.00 
Eurosportnews (30 min). 

CINÉCINÉRL 1835 La mort frappe trois 
fois. ■ Film américain de Paul Henreid 
(1964, N., v.o.). 2030 Sea Fuiy. ■ Film 
britannique de Cyril Rafcer Endfieid (1958, 

N. , v.o.). 22.05 Adrien. □ Film français de 
FemandeJ (1943. N.) 2330 L'Homme aux 
lunettes d'écaille. ■ ■ Film américain de 
Douglas Sirk (1947, N. f v.o.). 0.55 Le 
Couple invisible. ■■ Film américain de 
Norman McLeod (1937, N., v.o., 90 min). 
CINÉaNÉMAS 18.50 Deux minutes de 
soleil en plus. ■ Film français de Gérard 
Véraez (1987). 20.30 Les Années sand- 
wichs. ■ ■ Film français de Pierre Bou- 
tron (1988). 22.10 le Dossier 51. 

Film français de Michel Deville (1978). 

O. 00 Fortune Cookie. 030 Toiles d’armè- 
rûe. 0.55 Carolyn's Fever (75 min). 


CINÉMA 



recherchez i 
Godard ? ' 


{ 36 15 LEMONPE 




RADIO 


FRANCE-CULTURE 2030 Antipodes. De 
l'Algérie au féminin. Avec Edmonde Charles- 
Roux (Nomade j’étais, biographie dTsabefle 
Eberhart), Assa Djebar (Vaste est la prison), 
Mohamed Kacnmi, Benjamin S tara. 2138 
Poésie sur parole. Les Théorèmes poétiques, 
avec Basarab NKolescu G). 2130 Correspon- 
dances. Des nouvelles de la Belgique, du 
Canada et de la Suisse 22.00 Communauté 
des radios publiques de langue française. 
Rencontre avec Bernard Debroûx, metteur en 
scène 22.40 Les Nuits magnétiques. La 
question du double. 0.05 Du jour au lende- 
main. Marie-Lare Bemadac (bouse Bour- 
geois). 0.50 Coda. 1.00 Les Nuits de France- 
Culture (rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné le 23 févrieç au Musée d'Orsay, par le 
quatuor Debussy : Quatuor à cordes op. 48, 
crOrakw; Quintette pour piano et cordes 
op. 74, de Saint-Saëns, Jean-Efflam Bavouzet, 


piano. 22.00 Soliste. Margaret Price, 
soprano. Meeres Stfle D 216, Ganymed D 
544, Wandrers NacfatSed II D 768, Musen- 
sohn. D 764, Suleàa I D 720, Sudeika II D 717, 
E/Ikônig D 328, de Schubert. 22.25 
Dépêche-notes. 2230 Musique pluriel. Eux 
aussi ont soixante-dix ans ou presque 1 
Génération Boulez. 3.Sefcstportrât mir Reich 
und Rüey (ixx! Chopin ist auch dabei). de 
tigeti, Antonio Bafeta et Bruno Canino, pa- 
nas; Quatuor a cordes n‘2. de Philippot, par 
le quatuor Enesco. 23.07 Ainsi la nuit Qurv 
tette pour piano, hautbois, damette, cor et 
basson K 452, de Mozart Alfred BrendaJ, 
piano, Heinz Hofliger, hautbois, Eduard Brun- 
nef. clarinette, Hermann Baumann, cor, Klaus 
Thunemam, basson; Sonate pour «ton et 
piano n“1 op. 13. de Fauré. Gérard Foufet, 
violon, Noèi Lee, pana 0.00 Jazz vivant Le 
quartette du saxophoniste Jacques Di Donato 
au Festival Banlieues bleues ; Le quintette du 
flûtiste Michel EdeSn avec Jacques Di Donato 
a Racfo-France, et avec la RCittae Dave Valen- 
tin à La Rochelle. 1.00 Les Nuits de France- 
Musique. 


Les interventions à la radio 


RTL, 7 h 50 : Dominique Voynet (« L'inwié de Richard Arzt »). 

RMC 8 h T5 : Pierre Mauroy (* Crftle »). 

RTC 18 h 20 : Martine Aubry (« Question d’actualrtè *>. 

Radio Slalom 943 FM, 18 h 30 : Philippe de VRIiers (a Le Grand Débat »). 
France-Inter, 19 h 20 : « PrWderrtieSe : la France et l'Europe de Chirac ». avec Philippe 
Seguin (« Objections *). 


î 


1330 Défi. 

Le SAMU soda). 

14.00 L’Aventure polaire. 

Aventures dans l'Arctique, de Paul 
Emile Victor (rediff.). 

15.45 Les Ecrans du savoir. 

Au fil des pins . Inventer demain , 
Alphabet de l'image ; Allô I la 
Terre; Les Grandes Inventions; Ca 
bouge (rediff.) ; Rmtmtin : Rusty 
Ways Cupid (v.o.). 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 A l'aube des temps. 

Retour â la mer. 

1830 Le Monde des animaux. 

Les charognards. 


MARIE DE 
NAZARETH 


De* Jean Delan.noï’ 

Sortie en salle 
le 29 mars //. 




ARTE 


19.00 Magazine : Confetti. 

Les pompiers de Paris. Oui sont-ils ? 
Une journée typique... 

1930 Dans le labyrinthe de la forêt 
amazonienne. 

20.20 Le Dessous des cartes. 

Somalie 1995. 

2030 8 1 12 Journal. 


20-40 Les Mercredis de l'Histoire. 
Négociations au sommet [3/3]. La 
Fin de la guerre froide. Les ren- 
contres au sommet entre l'ex-URSS 
et les pays occidentaux depuis la 
chufé du mur de Berlin jusqu'à la 
réunification allemande. 

21 AO ► Mvisica: 

Hommage à Pierre Boulez. 
21.41 Entretien : Pierre Boulez, 
chef tf orchestre. 

De C. GiUy et C. Labrande. 

21.55 Comment vivre sans inconnu 
devant sol 7 
De Jean-Claude Pi roué. 

2235 La Première Sonate 

pour piano de Pierre Boulez. 
Avec Perre-Laurent Aimard (piano) 
et l'Ensemble interContemporam. 
2335 Documentaire : Opus. 

De Miidred Cary. L'Histoire du sol- 
dat. d'fgor Stravmsky et C.F. Ramuz. 
Avec Didier Sandre (récitant), les 
voix d’Alexandre Arbatt et Jean-Luc 
Bideau, l'Ensemble interton tempo- 
ral. dir. Pierre Boulez. 

030 Le Mandarin merveilleux. 

De Bêla Bartok. Avec l'Orchestre 
philharmonique de Vienne, dir. 
Pierre Boulez. 

1,00 Velvet Jungle 
(rediff.). 

2.15 Série: Johnny Staccato. 

12. Le Casse du Père Noël iv.o., 
rediH , 24 min). 







MERCREDI 29 MARS 1995 


Pour un visa 

par Pierre Georges 


LES IMBÉCILES HEUREUX 
ont de l'avenir devant eux. La 
tête dans le sable, ou dans sa 
boîte de chocolats, Forresr 
Gurnp, ce héros malgré lui, méri- 
tait bien un Oscar. Et même plu- 
sieurs. Dans un monde ni très 
drôle, ni excessivement roman- 
tique, le parcours d’un simple 
d’esprit traversant l’histoire de 
son pays dans un rêve éveillé ne 
pouvait que séduire. Comme un 
sédatif ou un conte moral. 

Ce serait tellement tentant: 
être tous Fort est Gurnp. Courir 
plus vite que son ombre, plus 
vite que le malheur, plus vite que 
l’époque. Lisser ses pensées 
comme canard ses plumes, im- 
perméable aux aléas et tragédies 
du temps, en «splendide idiot » 
si l'on voulait s’essayer à une 
traduction du concept «gurnp ». 
Ne rien voir, rien entendre, rien 
subir. En un mot, vivre Gurnp 
pour vivre heureux. 

Ce n’est d’ailleurs probable- 
ment pas un hasard si le cinéma, 
en son centenaire, a choisi, à 
Hollywood, de faire un triomphe 
à un anti-héros, au sens de l’an- 
ti-dépresseur. «And the winner 
is.~ Forrest Gurnp ». Le gagnant à 
la grande loterie ouatense du 
temps pour oublier 1a sauvagerie 
ordinaire, la barbarie commune 
du monde. 

Récemment, le New York 
Times, journal sérieux, organisait 
un concours à l’intention de ses 
lecteurs. Il s'agissait, pour eux, 
de trouver un nom à l’ère que 
nous vivons, cette tin de siècle 
indéterminée et angoissante, 
cette sortie sans trop d’issue du 
millénaire. Une vraie colle, en 
tait. Ce n’est pas tous les jours 
que l’on trouve l'exacte appella- 
tion du temps présent et passé, 
le ou les mots qui résument tout; 


la Belle époque, le New DeaL la 
Guerre froide pour ne parler que 
de notre siècle. Mais on doute, 
et pour cause, qu’aucun lecteur 
ne s'aventure à suggérer que 
cette fin de siècle fut Forrest 
Gurnp. 

Elle fric et reste tout autre: 
Bosnie, Rwanda, Tchétchénie, 
Algérie, sang des suppliciés, des 
martyrisés, des fusillés. Elle fut 
et restela conclusion d’un siècle 
de plomb et de feu au palmarès 
sans égal dans l’histoire de l’hu- 
manité. Voilà pourquoi, quand 
des voix s’élèvent, quelles 
qu’elles soient et d’où, qu'elles 
viennent, pour dénoncer la bar- 
barie, Il faut les entendre. 

Pendant qu’Hollywood va- 
quait à son auto-célébration, le 
théâtre français vivait ses Mo- 
lière. Rien de comparable, donc, 
si ce n’est ce côté distribution 
des prix. Le théâtre en son mi- 
roir se regardait et se compli- 
mentait. Mais Q se trouve que, 
parmi les lauréats, plusieurs sai- 
sirent l'occasion qui leur était 
donnée, le prix qui leur était of- 
fert, pour parier d’autre chose, 
bien plus grave : l'Algérie et ce 
qui s’y passe, ces morts par mil- 
liers, cette tragédie quotidienne, 
cette plaie ouverte aussi au flanc 
sud de la France. 

Les gens de théâtre ont par 
définition le sens de la formule. 
Jean-Claude Grumberg, Su- 
zanne Flon, Pierre Meyrand sont 
donc montés sur scène et ont 
lancé un simple: « Mon Molière 
pour un visa ». Ce n’était pas 
grand chose, Juste un rappel à 
l’ordre pour la France des droits 
de l'homme un peu « gumpisée » 
afin qu’elle ouvre vite et mieux 
ses frontières aux Algériens per- 
sécutés. Mais ce fut dit Et cela 
sonna clair. 
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Une firme américaine va commercialiser 


des tests prédictifs du cancer 


FAUT-IL, DÈS À PRÉSENT, au- 
toriser la mise sur le marché de 
tests prédictifs du cancer? Limité 
jusqu’ici aux milieux scientifiques 
et médicaux, le débat vient de 
prendre aux Etats-Unis une nou- 
velle dimension après l’annonce 
par le New York Times de la 
commercialisation prochaine de 
tests, par la firme OncorMed (Gai- 
thersberg, Maryland), permettant 
de déterminer l’existence, chez un 
individu donné, d’un risque accru 
de cancer du sein, de la thyroïde, 
du colon et de la peau. Les parti- 
sans de l’utilisation de ces tests ex- 
pliquent qu’O existe un « droit de 
savoir» et qu’il serait contraire à 
P éthique de refuser à quelqu’un la 
connaissance cfun tel risque. 

Les médecins opposés à ces tests 
- qui sont fondés sur la détection 
dans le sang de gènes de prédispo- 
sition à différentes formes de can- 
cers - estiment qu’il est encore trop 
tôt pour se prononcer sur la validi- 
té de ces techniques, qui n’en sont 
encore qu’à un stade de développe- 
ment préliminaire. En outre, esti- 
ment-Os, rien ne permet d’affirmer 
que l’utilisation de tels tests per- 


mettrait d'améliorer la prévention 
des cancers. Le New York Times pré- 
cise qu’ils seraient vendus SX) dol- 
lars (environ 4 000 francs) pour une 
personne et 250 dollars pour les 
autres membres de sa famille 
Lié au développement de la gé- 
nétique moléculaire, ce débat sur la 
médecine prédictive s’est déjà lar- 
gement engagé en France. Outre le 
cancer, les gènes de prédisposition 
Identifiables par r intermédiaire de 
ces tests concernent de nom- 
breuses autres maladies, en parti-, 
culier cardio-vasculaires, ostéo- ar- 
ticulaires, rénales, oculaires, 
neurologiques, etc. Comme le no- 
tait le professeur jean-François 
Mattéi dans son rapport sur 
Téthique biomédicale, la médecine 
prédictive peut conduire à une 
prise en charge efficace dans le 
cadre d’une médecine préventive 
bien conduite. Elle peut ainsi per- 
mettre le dépistage et le traitement 
précoce d’un processus cancéreux 
ou la prescription de mesures hy- 
giéno-diététiques ou médicamen- 
teuses à titre prophylactique. « Elle 
trouve, dans ces circonstances, esti- 
mait le professeur Mattéi, toute sa 


valeur, et constitue une avancée in- 
discutable et précieuse ». 

H reste que la communauté 
scientifique manque encore de re- 
cul et de données précises sur le 
degré de fiabilité de ces tests. De 
toute manière, le développement 
d’un tel marché ne sera pas sans 
poser de graves problèmes. Leur 
utilisation permettrait en parti- 
culier aux assureurs, dans un dâai 
rapide, de tester les populations et 
d’en tirer des conclusions sur les 
garanties accordées et tes primes 
perçues. « Quelles que soient au- 
jourd'hui les parts du fantasme et de 
la réalité, écrivait jean-François 
Mattel, il convient donc de prendre 
rapidement les mesures nécessaires 
pour contrôler l'utilisation de ces 
tests avant d'être placés devant des 
pratiques installées et irréversibles. » 
Une conclusion partagée aux États- 
Unis par des scientifiques aussi res- 
pectés que le docteur Francis Col- 
Uns (National Instituts of Health, 
Bethesda) on encore 1e docteur 
NeQ Holtzman (Johns Hopkins Me- 
dical Institutions, Baltimore). 

Franck Noudü 


« Les affaires sont les affaires » remportent trois Molières 

La cérémonie a tenté de réconcilier les théâtres public et privé 


A LA FIN de la * Nuit des Mo- 
lières, lundi 27 mars au soir, 
Georges Cravenne a fait remarquer 
que sept statuettes avaient été at- 
tribuées au théâtre privé, et sept au 
théâtre subventionné. Sans doute 
pour enterrer La hache de guerre. 
En désaccord avec les modalités 
d’attribution des Molières, le SYN- 
DEAC (Syndicat des directeurs 
d’établissements culturels) avait 
déridé, comme en 1994, de ne pas 
participée, Cela n’a pas empêché le 
Théâtre Marigny, oh avait lieu la 
cérémonie, d’être plein. 

L'humour de Darry Cowt (meil- 
leur comédien dans un second rôle 
pour On purge bébé ) et la fraîcheur 
de Gérard Louret (meilleur spec- 
tacle musical pour Ces Années furêfi 
n’ont pas masqué deux absences 
sur le plateau. CeBe du metteur en 
scène Didier Bezace (révélation 
théâtrale pour La Femme changée 
en renard ) et d’Alain Françon (meil- 
leure mise en scène pour Les Pièces 
de guerre). Tous deux appar- 
tiennent au théâtre subventionné. 


La productrice, Jacqueline Cor- 
mier, monta sur scène, heureuse : 
deux Molières pour Art de Yasmina 
Reza (meilleur auteur et meilleur 
spectacle privé). Deux Molières 
aussi pour Un air de famine d’Agnès 
Jaoui et Jean-Pierre Bacri (Cathe- 
rine F rot, meilleure comédienne 
dans un second rôle et meilleure 
pièce comique). Les affaires sont les 
qffb b t s, d’octave Mhbeau, ont été 
les plus couronnées : trois Moüfaes 
(Pierre Meyrand, meilleur comé- 
dien, Claude Plet meilleur décora- 
teur, et meilleur spectacle subven- 
tionné). Créée àu Centre 
dramatique national de Limoges 
(théâtre subventionné), la pièce se 
joue au Palais-Royal (théâtre privé). 

Jean-Claude Grumberg, Molière 
de la meilleure adaptation d’une 
pièce étrangère pour Encore une 
histoire d’amour, rappela qu’il est 
fils et petit-fils d’immigrés arrivés 
en France avec des visas d'un jour 
et lança un appel pour que soient 
donnés, même illégalement, des 
papiers aux Algériens menacés. 


Trois comédiens sont allés dans le 
même sens : Pierre Meyrand, meil- 
leur comédien pour Les affaires sont 

{es affaires, Suzanne Flon, meilleure 
comédienne pour La Chambre 
d'amis, et Pierre Arriiti, Je président, 
qui conclut la soirée ai disant qu’O 
aurait volontiers offert le Molière 
pour lequel il était sélectionné. Il ne 
fa pas eu. 

Par moments, la salle a davan- 
tage ressemblé à une réunion de 
pairs qu’à une générale. Élégant, 
Alain Decaux soufigna que son ami 
Robert Hossein (Molière d’hon- 
neur) avait le mérite d’engager de 
jeunes comédiens. Robert Hossein 
était dans un grand jour. 

Après avoir rappelé qu'il voulait 
rodéon, son rêve ; après avoir me- 
né campagne pour les théâtres pri- 
vés ; après avoir lancé un hommage 
vibrant au public, Q conclut: «Si 
vous vouiez avec cette statuette me 
mettre à kt retraite et me fa ire fer me r 
ma gueule, c’est raté. » 

Brigitte Salino 


Le triomphe de « Forrest Gurnp » aux Oscars 


NEW YORK 

correspondance 

Profitant du week-end - et donc 
d’une accalmie entre deux 
séances du procès d’O. J". Simpson 
- la 67* cérémonie des Oscars, dé- 
cernés lundi 27 mars par l’Acadé- 
mie des arts et sciences du ciné- 
ma, s’était assuré une promotion 
exceptionnelle sur toutes tes an- 
tennes de la télévision améri- 
caine. Retransmise eu direct de 
Los Angeles, cette ««soirée de 
l’année » hollywoodienne n’en fut 
pas moins décevante. Le seul mo- 
ment d’émotion authentique fut, 
annoncée par Jack Nicholson, 
l’apparition presque fantoma- 
tique de Michelangelo Antonioni 


■ ESPACE : Enronews, chaîne 
européenne d’information en 
continu, par câble et par satellite, 
diffusera en direct, mercredi 
29 mars, entre 0h59 et lh49, 1e 
lancement du vol 71 de la fusée 
Ariane. Le lanceur européen tente- 
ra, pour la troisième fois, de 
mettre sur orbite les satellite Eu- 
telsat Hot Bird 1 et Brasüsat B2. 
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venu recevoir un Oscar d’honneur 
pour l’ensemble de sa carrière, 
alors qu’il vient de terminer le 
tournage d'un nouveau film, le 
premier depuis Identification 
d’une femme, en 1982. 

Le raz de marée de Forrest 
Gurnp n’a pas atteint les dimen- 
sions attendues : 1e film de Robert 
Zemeckis, fable de l’Amérique 
profonde triomphant de tous les 
anticonformismes et récupérant 
pour les détourner tous les mou- 


le palmarès 

Meilleur film : Forrest Gurnp. 
Meilleure réalisation : Robert 
Zemeckis ( Forrest Gump). 
MelOeur acteur : Tom Hanks 
(Forrest Gump). 

Meüteur second rôle masculin : 
Martin Landau (Ed Wood ). 
Meilleure actrice : Jessica Lang e 
(Blue Skÿ). 

Meilleur second rôle féminin : 
Di arme Wiest (Coups de feu sur 
Broadwoÿ ). 

Meüteur fOm de langue 
étrangère : Soleil trompeur, 
de Nüdta MBchalkov (Russie). 
Meüteur scénario (original) : 
Quentin Tarantino et Roger Avaiy 
(Pulp FictionX 

Meütear scénario (adaptation) : 
Eric Roth ( Forrest Gump). 
Meilleure direction de la photo : 
John ITOU (Légendes d’automne). 
Meüteur montage: Forrest 
Gump. 

Meffleore direction artistique : 
The Madness qfKinç George (« La 
Folie du roi George»). 

M eflfcw e onmnri : Us 
Aventures de FrisüOa, foOe du 
désert 
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vements de contestation, est ce- 
pendant reparti avec six Oscars, 
dont ceux du meilleur film, de la 
meilleure réalisation et du meil- 
leur acteur, preuve que le succès 
commercial facilite toujours l’ac- 
cès aux célèbres statuettes. Tom 
Hanks est ainsi devenu le premier 
acteur depuis Spencer Tracy (en 
1937 et 1938) à remporter cette 
distinction deux années de suite: 


Meilleur maquillage : Ed Wood. 
Meilleure musique originale: Le 
Roi Lion. 

Meffleore chanson : Can You \ 
Feei the Love Tànight(d\i Roi 
Mon) . . 

(EUon John-Tîm Ri ce). 

Meffleur son : SpeetL 
Meüteur montage son : Speed. 
Mefflenrs effets visuels ; Forrest 
Gump. 

Meilleur documentaire de ' 
long-métrage : Maya Lin : A 
Strong Oeor Vision. . 

Meffleur documentaire 
(court-métrage) : A Time For 
Justice. 

Meffleur court-métrage 
cf animation : Bob’s Btrthday. 
Meffleur court-métrage 
(exaequo) : Franz Kqfka’s Ifs A 
Wondeiful ; Trevor. 

Prix Jean Hersbott pour son 
action humanitaire : Qaiacy 
Jones. 

Oscar d’honneur pour 
r ensemble de son œuvre : 
Mkhelangelo Antonioni. 

Prix InringThafflerg: CHnt 
Eastwood 


H.Bh. 


DANS LA PRESSE 

Terrorisme 
en Algérie 

EL Moudjahid 

Cruellement, le terrorisme a en- 
core une fois frappé. Il a carié un 
homme de cœur, un patriote enga- 
gé, un journaliste émérite. Le terro- 
risme a visé El Moudjahid et la 

charge symbolique d’un journal hé- 
rité de la glorieuse guerre de H>éta- 
tion nationale. Le terrorisme 
s’acharne contre la famille de la 
. presse. les apôtres de la violence se 
sont attaqués, lâchement, au doyen 
de la presse écrite, im pionnier du 
journalisme dont la générosité et le 
dévouement sont exemplaires. 

Mohamed Abderrahmani : un 
homme, un journal. L’homme était 
consul pour son honnêteté, pour 
son intégrité. U faisait sien le î 
combat des innocents. Gomme cha- 
cun d’entre nous, Q avait ses petits 
défauts mais ses qualités étaient 
grandes. Tous les collègues et tes 
nombreux confrères formés à El 
Moudjahid peuvent témoigner de sa 
capacfté de travail et de sa disponi- 
bflité. ü était le premier à venir au 
journal et 1e dernier à partie fi était 
omniprésent y compris le jeudi 
(jour de repos hebdomadaire) elles 
jours fériés. 0 se consacrait beau- 
coup {dus à B Moudjahid qu’à sa 
propre famffle. A El Mowfiahid, ü 
était à la fois le gestionnaire, l’ani- 
mateur de la rédaction, FéÆtoria- 
liste et le coordonnateur entre les 
différents services techniques et ad- 
ministratifs. ’ 

Mohamed Abderrahmani a été 
assassiné mais B Moudjahid. fidèle 
à la mémoàe du défont, est vivant 
Race aux sfcaires. dans Fadverské, 
les travailleurs du journal de- 
meurent soBdafres et sont détermi- 
nés à assumer la mBSkmtPmf armer 
et 1e devoir de servir l'Algérie. Notre 
Sgne éditoriale est dfctée par la dé- 
fense de Pintéxët nationaL j 

Ce n’est pas une. position que * * 
noos affichons mais une résolution 
que nous réa ffi rmons. Le t er rorisme 
ne nous fera pas pOen Les travaü- 
fcœs <P£T Moudjalnditsm services 
confondus, sont engagés dans la ba- 
taille du destin et c’est parce quUs 
bravent le danger qtffis s’associent 
pleinement à la résistance du 
peuple algérien. C’est parce qu'ils 
défendent les idéaux de justice et de 
liberté qtflb sont plus forts dans 
leur conviction. Cest parce qu'ils 
sont confortés, en ce douloureux 
moment, par FSarr de solidarité et 
notamment cefczfdes confrères de la 
presse nationale qu’ils entendent 
potuscôvre'ptus que jamais leur mis- 
sion et être fidèles à la devise du 
journal, cefle d’être « par k peuple 
et pour le peuple». Que Dieu le 
toiU-puissæit accorde Sa Sainte Mi- 
séricorde à notre grand confrère 
Mohamed Abderrahmani 

Un homme a été tué, il est mort 
moudjahid, mais B Moudjahid est 
toujours vivant 

(Cet éditorial a été publié, manâ 23 mao, *■ 
par les sefeg qaotÿflcos nationaux algériens 
francophones et arabophones tpd ont sorti 
une seole édition en hommage à Mohammed 
Addoahmi, awaiïtai b weffle-I 

Le travail a repris 
en Corse 

DANS TOUS les services publics 
et les administrations de Corse oh 
était observé le mot d’ordre de 
grève générale, le travail a repris, 
lundi 27 mars. Le dernier obstacle 
à la reprise -à savoir 1e paiement 
des journées non travaillées au 
TYésor (en grève depuis le 13 fé- 
vrier) et aux douanes (22 février) - 
a été levé dans 2a soirée de lundi. 

Dans certains domaines pourtant, 
le conflit rebondit à l'initiative du 
Syndicat des travailleurs corses, 
d'obédience nationaliste. Ce der- 
nier réclame avec obstination l’ex- 
tension de l’indemnité de rési- 
dence au taux de 3 % pour -les 
agents de Chronopost il occupé, 
pour obtenir satisfaction, les 
centres de tri postaux d’Ajaccio et 
Bastia, paralysant ainsi, à son tour, 
la distribution du courrier, blo- 
quée depuis le 22 .février, alors que 
la reprise était attendue pour mar- 
dû Les revendications spécifiques 
des postiers ont, ai effet, été satis- 
faites, avec la création de cent (fix- 
sept postes en deux ans, dont 
soixante-dix-sept cette aimée, et 
la titularisation de soixante 
contractuels. - (Corresp.) ' 
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I N I T I A T I V E S 

Services non compris 



Quand la qualité 
n'est pas au rendez-vous 


mes. Mais était-ce de bonne efficacité ? A dire la vérité, 
nombre de professions promènent cette morgue sur 
leurs congénères, dans le seul but de consolider leur 
différence qui vaudra statut sodal mais compliquera 
singulièrement le contact. Ainsi est-il des financiers 
dans les entreprises pour lesquels le secret ou la discré- 
tion est une seconde ‘nature. Appartenir à un corps de 
métier particulier ou; à une institution s’accompagné 
de marques extérieures qui fonctionnent comme au- 
tant de distances. Tout au long de leur existence, les 
grands pontes ou les mandarins resteront habités par 
leur fonction. Mais cela va-t-Q dans le sens de l'huma- 
nisation de la médecine ? Parmi les fonctionnaires on 
trouvera aussi de ces gardiens du temple intransi- 
geants qui, de la moindre position d'autorité, feront un 
sacerdoce tatillon. Mais peut-on croire que cela rap- 
proche le service public de l'usager ? 

Partout, aussi, à des années-lumière d'un service de 
qualité et donc professionnalisé, on trouve des grin- 
cheux, irascibles mais incontournables. Ceux-là décou- 
ragent et on en vient à se demander ce qu’ils peuvent 
bien foire dans ces activités qu'ils assurent sans plaisir 
aucun. Comme ce commerçant qui critique >e moindre 
client, dès la porte reformée. Que des employés soient 
dévoués ou que des fonctionnaires déploient des tré- 
sors de serviabilité ne change rien à l'affaire. 

Alain Lebaubc 


D ANS te film Pretty Woman, la prostituée 
Julia Roberts se fait malproprement 
évincer par tes vendeuses d’un magasin 
de vêtements de luxe où elle entrait en 
cliente. Toute honte bue, elle se vengera plus tard, en 
revenant avec Richard Gère, son milliardaire de comé- 
die. Et se livrera à une orgie d'emplettes. 

tour être tournée à Hollywood, dans un conte de 
fées américain, la scène a quelque chose de typique- 
ment français. Ou plutôt, prostituée en moins, évoque, ' 
ici, des situations secrètement humiliantes telles 
qu'elles peuvent être vécues par des consommateurs et 
surtout, dans le cas présent, des consommatrices. Qui 
d’entre nous, en effet, n'a pas eu ûxi Jour te sentiment 
de ne pas être à sa place, une fols poussée la porte j 
d’une boutique, de prestige du même de petite renom- 
mée ? Qui n’a pas subi, ne serait-ce en une seule occa- 
sion, l'une de ces manifestations de l’ostracisme 
commercial qui transforme un éventuel acheteur de 
bonne foi en un être humain tellement insignifiant, 
aux yeux du personnel, qu'il en devient transparent, au : 
mieux, objet d'un mépris difficilement dissimulé, au . 
pis, qui s’affiche dès 1e premier regard ? 

Cest ce qui se passe quand, derrière son comptoir, 
l’employé ou la gérante prolonge une conversation té- 
léphonique personnelle sans prêter attention à votre 
présence. Ou quand, d’un regard cruel, on vrais foft 
comprendre que la robe convoitée n’est décidément 
pas pour vous. Basse encore que Pon prétaule sur un 
ton de réprobation que «ce n'est pas votre taille », en 
dépit des apparences. S y a des expressions qui font ' 
plus mal, comme de laisser entendre que,- puisque la 
coupe ne saurait être que parfaite, c’est vous qui ne 
l'êtes pas. 

Ces moments sont toujours désagréables pourPego 
et déclenchent la fureur contenue de cehd qui Jure, 
mais un peu tard, qu'on ne Py reprendra plus. Soit qu'il 
ne s'aventurera^ .çte sitôt dans _.çe genre d'étabfisse- 
ment jpréte^tiwXj Spit que, sus ses gardés, if foraL, 
preuve d'une agressivité ou d'une autorité hors de me- 
sure. Une jeune femme médecin, qui s’entendait dire 
que ce manteau à 7 000 francs était « une affaire à ne 
pas laisser passer », devint véhémente. « Qui êtes-vous 
et combien gagnez-vous par mois pour, affirmer des 
choses pareilles ?», lâcha-t-elle, sans être sûrement 
comprise. 

Rarier de ces incidents du quotidien et de ces récri- 
minations somme toute mineures serait sans intérêt si. 
Justement, nous n'étions pas là au cœur de P une des 
difficultés françaises à professionnaliser les services 
dont on sait, par ailleurs, qu’ils constituent la chance 
de P avenir pom l'emploi. Avant même d’imaginer l’ex- 
ploration du gisement des emplois de proximité, consi- 
dérés à tort trop souvent comme des « petits boulots » 
empreints de « servilité », nous devrions commencer 
par revoir notre rapport à autrui dans des actes de 
grande banalité comme de vendre ou d'acheter, de 
commander un repas ou se foire servie le développe- 
ment des services ou le contenu de la croissance plus 


riche en emplois, pour l'exprimer à la façon des ex- 
perts, passe par l’exigence de qualité et une reconnais- 
sance au moins réciproque. Alors que, pour des raisons 
culturelles et historiques, nous entretenons un malaise 
que d’autres pays ne connaissent pas à ce point. 

D ^NS le contexte national de «service non 
compris », l’attitude de dédain qui prévaut 
chez des vendons du des vendeuses « griffés » s'ex- 
plique. 11 leur fout compenser et, en s’identifiant à une 
marque, une enseigne ou une étiquette, s’accorder 
quelques-uns des supposés mérites de ces dernières. 
Dans tes cas les plus extrêmes, ils iront jusqu’à se muer 
en officiants, grands prêtres ou grandes prêtresses 
d’une célébration quasi rituelle. Au nom de la réputa- 
tion du produit, fis écarteront qui n'en sera pas jugé 
digne et, à l'inverse, exprimeront leur connivence avec 
Féïu admis dans te sanctuaire par quelques signes qui 
vaudront adoubement Mais on peut se demander s la 
performance commerciale peut se satisfaire de ces pra- 
tiques hautaines et élitistes... 

Dans un autre registre, quoiqu'on voie de disparition 
pour cause de modernisation dans la gestion humaine, 
la secrétaire de direction a longtemps pu avoir des 
comportements semblables. EBe était « le » patron et 
se confondait tellement avec lui qu’elle croyait person- 
naliser son pouvoir. Ecran ou barrière Infranchissable, 
efie hti prêtait des réactions qui faisaient figure de dog- 


JB PUISSANTES SECRÉTAIRES 

ÉÜes font parfois la pluie 
ou lé beau temps d’un service 

par Alain Beuve-Méry 


■ PORTRAITS DE DÉVOÜÉS 

Attention aux conséquences 
" de leurs déceptions 

- par Valérie DevtllechabroUe 

■ LES GRINCHEUX 

Subalternes mais ' . 
non moins indispensables / 

par Francine AidcoVfcl 

■ TOUTES « CRUTES » 

• DEHORS ’ ' / '/• ' '' 

■ : Là froideur et le mépris 
. •; du luxe en France 

f..!' par Jean Meoanteau 
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«GARDIENS DU TEMPLE 

. Leur « zèle » malmène 
l'image du service public 

par Catherine Leroy 


. «NOTABLES OBLIGENT 

. Des professions qui savent 
; s’autoprotéger 

.... .. par Marie-Béatrice Baudet 
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Executive MBA 

Faire la différence 

Totalement compatible avec 
la vie professionnelle, 

('Executive MBA est réservé aux 
jeunes managers à fort potentiel. 
Ce programme constitue un 
atout décisif dans le 
développement de leur carrière. 
Basé sur les principes 
d'interaction et d'innovation, 
('Executive MBA d'ESSEC IMD 
est le fruit de l'expérience et de 
l'excellence du corps professoral 
international de l'ESSEC. 

Prochaine session : 
juillet 1995 à octobre 1996. 

85 jours échelonnés 
(vendredi/samedi). 


VIVIANE HENRIOT 
CATHERINE BOURGEOT 

CNIT. BP 230. 92055 Paris-La Défense. 
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INITIATIVES 


DOSSIER • Services non compris 


Les grincheux 

Ils occupent souvent des postes 
subalternes, mais non moins indispensables 


Puissantes secrétaires Portraits de dévoués 


Elles peuvent faire régner 
la pluie ou le beau temps dans un service 


Pétris de bonnes intentions, les décevoir 
peut avoir des conséquences redoutables 


A PRÈS avoir écrit un article 
assez critique sur le rôle 
d’un banquier connu sur la 
place de Paris, quelle ne tut pas (a 
surprise du journaliste en ques- 
tion lorsque, le lendemain, il reçut 
un appel téléphonique tort cour- 
roucé de la secrétaire du ban- 
quier. De but en blanc, elle lui ex- 
pliqua qu'elle « n'était pas du tout 
contente de ce qu'il avait écrit», 
dénonçant la partialité de ses in- 
formations. Principale collabora- 
trice de son patron, elle n'a pas 
cru trahir sa pensée en exprimant, 
en son nom, les reproches que ce- 
lui-ci aurait pu légitimement for- 
muler. En revanche, sur un plan 
psychologique, cette forme de 
rappel à l’ordre pour le journa- 
liste était des plus maiadrohes. 
Pour anecdotique qu'elle soit, 
cette histoire illustre bien le cas li- 
mite. Jusqu'oü peut mener l’excès 
de zèle d’une collaboratrice dé- 
vouée. 

CERBÈRE 

A une ieune recrue tirée à 
quatre épingles qui venait pour 
un entretien d’embauche avec Je 
directeur général chargé des res- 
sources humaines, la secrétaire 
qui reçoit l’impétrant en lieu et 
place du patron conseille au jeune 
homme de reprendre un rendez- 
vous pour une autre date, car * la 
disponibilité du directeur général 
sera aujourd'hui très réduite ». De- 
vant cette phrase sibylline, la 
jeune recrue, qui ne comprend 
pas l’avertissement, insiste, et ex- 
plique que cela lui est égal d’at- 
tendre. Lorsque le directeur ar- 
rive, l’entretien qui dure à peine 
dix minutes se passe mal. Ce n’est 
qu’après et à ses dépens que le 
postulant a compris ce qui lui 
était arrivé. Le directeur général 
qui l’avait reçu venait de se faire 
« passer un sa:vn « par son propre 
supérieur hiérarchique et n’était 
pas du tout en mesure de le rece- 
voir. De manière diplomatique, la 
secrétaire avait essayé de l’avertir. 
S’il avait accepté de prendre un 


autre rendez-vous, comme la se- 
crétaire lui avait suggéré de le 
faire, c’est même le directeur gé- 
nérai qui se retrouvait son obligé, 
l’ayant déplacé une fois pour rien. 

Auxiliaire précieuse de son pa- 
tron, la bonne secrétaire de direc- 
tion voit tout, entend tout, mais 
ne dit rien. Cerbère silencieux, 
elle est la personne qui par sa 
fonction, voire par la situation 
géographique de son bureau, est 
le mieux à même de connaître à la 
fois son humeur et toutes ses al- 
lées et venues. Dans ses missions, 
variables d’un patron à l’autre, 
c'est elle qui le plus souvent a en 
charge la tenue de l'agenda avec 
tous les rendez-vous, qui filtre 
tous les appels téléphoniques et 
qui épluche le courrier. Il n’est pas 
rare qu’elle passe avec «le pa- 
tron » plus de temps qu’avec ses 
plus proches collaborateurs. Diffi- 
cile dans ces conditions de garder 
toujours la tête froide ! La griserie 
du pouvoir ne touche pas que son 
premier détenteur. Elle peut aussi 
parfois descendre les étages et re- 
tomber sur ses féaux. 

Son surnom en privé ; « l’impé- 
ratrice ». Dans un cadre entière- 
ment paysager qui occupe tout un 
plateau, elle est la seule, « avec le 
chef »», à occuper un bureau fer- 
mé. Quand elle part en vacances, 
son bureau reste clos. Irascible, 
elle terrorise son propre patron et 
ses proches collaborateurs. Elle 
n’hésite d'ailleurs pas à convo- 
quer dans son bureau soit les 
autres secrétaires du service, soit 
les subordonnés de son chef pour 
discuter de la bonne marche du 
service. Lors des révolutions de 
palais, (es chefs défilent, mais elle 
reste titulaire du poste de secré- 
taire du chef. Sardonique, l’un 
d’eux, alors qu'il se retrouvait 
sans place pour déménager ses af- 
faires, a même expliqué qu'« il 
avait laisse son bureau a sa secré- 
taire ». Ce syndrome porte un 
nom : « doublure de chef ». 

Alain Beuve-Méry 


I LS n’occupent pas souvent les 
postes les plus en vue de l'or- 
ganigramme. Qu’importe I Ces 
salariés contribuent incontesta- 
blement à mettre de l’huile dans 
les rouages des services de leur 
entreprise ou de leur ministère. 
Que ce soit par gentillesse natu- 
relle, par souci de bien foire ou 
pour rallier une noble cause, le 
dévouement de ces employés est 
souvent proverbial au sein de leur 
communauté de travail. Chacun 
d’entre nous a encore en mémoire 
l'un de ces employés serviables. 
Ainsi, tei responsable d’une 
équipe de coursiers acceptera de 
gâcher son week-end afin de ré- 
cupérer un pii très important Tei 
huissier fouillera de fond en 
comble toute sa maison, pendant 
des jours, dans l’espoir de retrou- 
ver une lettre égarée. Ou tel fonc- 
tionnaire se démènera, jusqu’à 
point d’heure, pour démêler le 
dossier inextricable d’un usager 
acculé. Si elles font plutôt ricaner 
les sceptiques, ces réactions - ma- 
nifestement surdiraensionnées 
par rapport à l'objet auquel elles 
se rapportent - auraient plutôt 
tendance à déconcerter leurs col- 
lègues, voire à les rendre mal à 
Taise. Mais, pour un peu, les heu- 
reux bénéficiaires de ces services 
en viendraient, eux, à les em- 
brasser. 

DOUBLE TRANCHANT 

Certes, au milieu de tant de 
bonne volonté, se glissent bien 
sûr quelques empressés dont le 
dévouement n’a, à y regarder de 
plus près, rien de gratuit. A l’instar 
de ce cadre de banque qui, dans 
l’espoir de décrocher une promo- 
tion, en arrivait à corriger chez lui, 
le soir, les copies des élèves de son 
supérieur hiérarchique, profes- 
seur dans un institut de formation 
privé. De la même façon, les 
marques d'allégeance trop rapides 
à l’égard d’un nouveau chef pa- 
raissent-elles toujours un peu sus- 
pectes. A l’extrême, il en est qui 
confondent dévouement et déla- 


tion. Reste que, dans tous les cas, 
les collègues de travail finissent 
toujours par séparer le bon grain 
de l’ivraie ; les ambitieux des 
consciencieux. 

Indépendamment de leur ni- 
veau et de leur poste dans l’entre- 
prise, les salariés dévoués sont in- 
timement convaincus de faire 
partie des chevilles ouvrières de 
leur société. La mécanique ne 
prend-elle pas un malin plaisir à 
s’enrayer dès qu’ils ont le dos 
tourné ? En retour, ces serviteurs 
méticuleux sont extrêmement 
sensibles à toute marque de re- 
connaissance et vouent une ran- 
cune tenace à ces mai-appris et 
antres « coincés » qui persistent à 
les ignorer. Ce faisant, d’autres 
dévoués ont le sentiment de se sa- 
crifier à une noble cause. A 
l’image de ces milliers de fonc- 
tionnaires pétris du service au pu- 
blic ou de ces nombreux soldats 
anonymes, bénévoles et salariés, 
en guerre contre l’exclusion. Cette 
flamme intérieure peut aller jus- 
qu'à les dispenser de toute vantar- 
dise. « H faut aimer ce métier. C’est 
mon devoir», se contentait ainsi 
de répéter cette préposée à Fac- 
cueO de la mairie de Montpellier, 
interprète du langage des signes 
pour les mal-entendants. Cette 
fonctionnaire n’en constituait pas 
moins « un cas unique en France » 
dans les services publics, de l’avis 
de la direction générale de l’admi- 
nistration. 

Sans doute, le propre d’un bon 
« manager » est-il aussi de savoir 
susciter du dévouement parmi ses 
troupes. Mais cette arme, redou- 
table en période d’euphorie, peut 
aussi se révéler à double tran- 
chant lorsque le temps se gâte. 
Nul n’est plus mortifié que le loyal 
dont l’enthousiasme, mis au ser- 
vice d’une cause ou d’un homme, 
a été battu en brèche. Car, bien 
souvent, ces blessures d’amour- 
propre ne se referment jamais 
tout à fait- 

Valérie DeviUeckabrolle 


M AÏS pour qui se prend- 
elle, Véronique ? Le visi- 
teur qui pénètre dans ce 
grand musée parisien n’aura au- 
cun mal à la repérer: c’est l’hô- 
tesse d’accueil qui « fait toujours la 
gueule ». « Dès qu'on lui demande 
quelque chose, on la dérange », ob- 
serve sa collègue, Josette. Un sé- 
rieux handicap pour ces postes ex- 
posés au public, où il faut être 
aimable et patient à longueur de 
journée. A cet égard, Véronique a 
tout faux. « Elle n'a jamais un sou- 
rire, ne dit jamais bonjour et ré- 
pond sèchement. Cest sa nature. » 
Gare à celui qtd s’exprime mal ou 
qui ne comprend pas tout de suite 
ses explications succinctes. Car 
elle se montre alors « hostile et elle 
prend un air pincé. Pour elle, les 
autres n’existent pas». Le musée 
étant ouvert le midi, les hôtesses 
d’accueil doivent s’arranger entre 
elles pour s’absenter à tour de rôle 
au moment du déjeuner. Véro- 
nique s’en moque. Elle part quand 
bon lui semble. « Souvent, elle sort 
fumer une cigarette et reste un 
quort d’heure dehors. Pendant ce 
temps, on se tape tout le boulot ! », 
peste sa collègue. Autrefois, Jo- 
sette et Véronique étaient amies. 
« Elfe était alors moins grincheuse. 
Elle a voulu évoluer professionnelle- 
ment mais on ne lui a pas permis 
de le faire. On dirait qu’elle te fait 
payer à tout le monde. Pour elle, 
être à l'accueil, c’est une corvée. 
Mais pour nous aussi ! Et après ? » 
Quand on lui pose la question, Jo- 
sette reconnaît elle-même râler 
souvent. « Mais c’est justifié », 
s'empresse-t-elle d’ajouter... 

ENFBt 

Quelquefois, Véronique fait des 
crises de lamies. Chez Christine, 
secrétaire dans une association, ce 
sont des crises de tétanie quand 
tout va trop maL 0 faut dire que sa 
vie familiale n’est pas très gaie. 
Quant à sa vie professionnelle, 
elle semble être, pour eDe, un en- 
fer. «£//e ronchonne en perma- 
nence, comme une vieille fille, ob- 


serve Hélène, sa collègue. Elle se 
plaint d'un td qui hii a dit ceci, ou 
de tel autre qui lui a demandé ce- 
la.» Elle se mêle aussi de tout. 
«Où vas-tu ? Qu’est-ce que tu 
fais? », dit-elle à ceux qu’elle 
croise- Les changements de bu- 
reau, les allées et venues, tout la 
perturbe. Et depuis quelque 
temps, quand quelqu’un vient lui 
dire bonjour, elle lui ferme la 
porte an nez. Fragile, ayant peu 
confiance en elle, elle aurait be- 
soin d’être rassurée, d’avoir nn 
environnement stable. Pas de 
chance: ses supérieurs « sont un 
peu machos». Quand ils lui 
donnent du travail, elle leur fait 1a 
moue et râle. «Elle est perçue 
comme une emmerdeuse, une JUle 
pas très compétente. Cest injuste. 
Elle fait le travail qui lui est deman- 
dé. Elle est plutôt serviable », es- 
time sa collègue, même si eDe n’y 
met pas les formes. Les petits ma- 
chos qni se moquent facilement 
des gens sont tout de même un 
peu ennutyés. «Ils ne savent plus 
comment la prendre. » ils évitent 
de lui donner du travail, de 
communiquer avec elle. Us font 
comme si eDe n’existait pas. Hé- 
lène, elle aussi, a été assez liée 
avec Christine autrefois. « Cet été, 
elle a dû déménager son bureau. Je 
l’ai aidée. Elle n’arrëtait pas de 
marmonner. Elle rangeait ses af- 
faires n’importe comment J’en ai 
vraiment eu ras le bol. Mais je 
l’aime bien. Les gens l’utilisent un 
peu.» 

Ce sont surtout les femmes qui 
occupent ces postes subalternes 
mais indispensables au fonction- 
nement d’une entreprise. En 
contact avec Je public ou au ser- 
vice d’autres personnes, elles sont 
soumises en permanence aux hu- 
meurs et au jugement des autres. 
Mais si un jour les hommes de- 
vaient prendre ces emplois, on se 
rendrait compte alors qu’il n’y a 
pas que les femmes qui ron- 
chonnent. 

■ " Francine Aizicovici 
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Toutes « griffes » dehors 

Froideur et mépris sont souvent le lot des clients de boutiques 
de luxe en France. Le comité Colbert s'en est ému 


ANS tous les pays 
// I 1 riches, les clients re- 
'' mettent le luxe en 
question. Ils lui renouvellent leur 
adhésion. Sous condition. » Cette 
observation sert d’introduction à 
une étude réalisée à la fin de Tan- 
née 1992 par la Cofremca pour le 
compte du comité Colbert, qui re- 
groupe soixante-quinze entre- 
prises du secteur du luxe. « Le luxe 
français a des atouts privilégiés, in- 
dique l’étude, mais il est handicapé 
par une image de froideur et même 
de mépris. » 

Deux sociologues de la Cofrem- 
ca ont en effet enquêté dans les 
boutiques de luxe de la capitale. 


Mastère spécialisé en Multimédia- Hypermédia 
à l’École nationale supérieure des Beaux- Arts 
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Apple Computer France, Hewlett-Packard et la Réunion des Musées Nationaux 
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Public concerné: Diplômés de l'enseignement 
supérieur, toutes disciplines, niveau 3® cycle 
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Durée des cours : 12 mois. 
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De même qu’ils ont interviewé des 
clients du luxe. «Nous avons été 
frappés, hors de France, par le bar- 
rage mental des boutiques, le désa- 
grément fréquent de s'y rendre, 
d'en éprouver la Jroideur, d’en me- 
surer parfois le mépris », écrivent- 
ils. Les témoignages qu’ils ont re- 
cueillis sont, par ailleurs, révéla- 
teurs d’un certain comportement 
- les professionnels assurent qu’il 
appartient au passé - dont se 
plaignent les touristes étrangers. 

En témoignent ces propos tenus 
« à chaud * que rapporte l’étude : 
« Les gens qui « font dans le luxe », 
c'est curieux, à certains moments, 
ils se ressentent comme un peu à 
part- En fait, ils sont des relations 
publiques vivantes de la maison 
pour laquelle ils travaillent Que 
leur Jroideur, leur distance, exprime 
le concept d'exclusivité ne me gêne 
pas. Mais je sais que les étrangers se 
sentent rejetés par cette distance. » 
« Parce qu'elles aimeraient être les 
clientes, les vendeuses, elles, jouent 
aux clientes. Leur attitude un peu 
méprisante ne m'impressionne pas. 
Si une vendeuse s’identifie trop à la 
cliente de ses rêves, je demande son 
chef de rayon vite fait » «Je fais 
mes achats à l’étranger et je les fais 
généralement sur des marques 
françaises parce qu'à l’étranger les 
vendeurs sont plus sympathiques et 
plus proches. » «fai acheté ce par- 
fum dans une boutique où toutes les 
vendeuses sont stéréotypées. On a 
l’impression d’avoir été dans un 
briefing du matin leur disant vous 
avez tel sourire et vous poussez tel 
produit » 

Formulés maladroitement et 
pris sur le vif, ces témoignages de 
clients (encore faut-il préciser 
qu’D existe aussi des clients odieux 
à l’égard du personnel de vente) 
sont néanmoins significatifs. La 
sociologue Joëlle Leforestier, qui a 
dirigé l’étude de la Cofiremca, 
avance plusieurs explications : «R 
existe dans le luxe deux types de 


vendeuses [ou de vendeurs]. Une 
catégorie s'estime être ambassa- 
deur de leur maison. Se sentant res- 
ponsable. elle est à l’écoute du 
client Une autre s'identifie à ce 
point au produit de luxe qu'elle 
vend qu’elle, s’estime être elle- 
même... un produit de luxe. Cette 
attitude agit comme un repoussoir. 
Mais, ajoute la sociologue, selon 
votre attitude personnelle Vis-à-vis 
du vendeur, vous pouvez provoquer 
soit une réaction d'ambassadeur, 
soit une réaction de mépris et d'ar- 
rogance. » 

Les boutiques de luxe ont-elles 
rectifié le tir? Pour JoSQe Lefores- 
tier, les marques de prestige ont 
compris le signal. Autrefois ré- 
duits au rôle de simples preneurs 
d’ordres, les vendeurs deviennent 
le sésame de la relation avec la 
clientèle. Les comportements 
compassés appartiennent de plus 
en plus au passé, celui des an- 
nées 80 en particulier qui mit été 
les années « fric à tout va *. 

Aujourd’hui, ia clientèle s'est 
élargie. S’offrir un « petit coup de 
luxe » - un carré Hermès par 
exemple - n’est pas obligatoire- 
ment le fait d’une clientèle privilé- 
giée. Enfin, autres temps, autres 
mœurs, on peut entrer Hans une 
boutique en jeans sans pour au- 
tant déclencher une attitude de 
condescendance. 

«Aujourd’hui, précise Christian 
Blanchaert, président délégué du 
comité Colbert, il existe une très 
forte compétition et la clientèle a le 
choix. Une approche arrogante et 
dévalorisante de la vente aboutirait 
au même résultat que la contrefa- 
çon. » 

Au-delà du seul comportement 
des vendeurs, 0 apparaît évident 
que toixt n'était pas que félicité 
dans le meilleur des mondes du 
luxe. Le comité Colbert a compris 
qu’il devra «de moins en moins 
s'adresser à une catégorie sociale 
déterminée» et * porter une ex- 


trême vigilance à la qualité de rac- 
cueil ». Récemment, le comité a 
cru bon de mettre au point, à l’in- 
tention des vendeurs, un « pro- 
gramme général de formation à la 
qualité' de l’accueil et de fa vente », 
programmme de huit mois 
conduit en partenariat avec Négo- 
cia, une école de vente de la 
chambre de commerce de Paris. 

Une formation volontairement • 
«' élitiste » - on ne s’en cache “ 
pas - à laquelle participent treize 
maisons de luxe. 

NOMBRILISME 

Pour Charles Cassuto, consul- 
tant spécialisé et responsable de la 
formation, « il s'agit bien de sortir 
les vendeurs d'un certain nombri- 
lisme. U syndrome Pretty Woman, 
ressenti par le client, c’est fini I Au- 
delà de l'approche psychologique 
de la clientèle par rapport à ses at- 
tentes, notre but est de sensibiliser 
le personnel au fiait qu’il appartient 
à un univers plus large que celui de 
sa propre marque ». D’air, notam- 
ment, des visites organisée dans 
les ateliers d’Hermès ou encore à 
FHÔtel CriHon « afin de croiser les 
expériences» et des visites « mys- 
tères * conduites par les stagiaires 
avenue Montaigne, rue du Fau- 
bonrg-Saint-Honoré, place Ven- 
dôme ou dans la rue Royale. 

De fait, ce qui apparaît à travers 
cet effort de formation est aussi 
symptomatique d’une volonté de 
ne pas perdre des parts de mar- 
ché. A la fin des années 80. une 
étude du cabinet MacKinsey mon- 
trait clairement que les industries 
du luxe étrangères pouvaient en- 
tamer une suprématie française 
incontestée. 

Une industrie hexagonale dont 
le chiffre d’affaires est proche de 4; 
38 milliards de francs et qui em- 
ploie 35 000 personnes valait bien 
ce sursaut 

Jean Menanteau 
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INITIATIVES 


ESSEC 


Gardiens du temple 

Le comportement de certains fonctionnaires 
malmène l'image du service public 


L ÉGITIMES représentants de 
l'Etat français, il arrive que 
des fonctionnaires finissent 
par se prendre pour l’incarnation 
de l'Etat. Et, insensiblement, 
glissent du travail consciencieux 
à l'abus de pouvoir, fl suffit d’in- 
terroger ses proches pour s’en- 
tendre révéler des anecdotes plus 
souvent affligeantes que croustil- 
lantes. 

Isabelle se souvient avec indi- 
gnation de la scène à laquelle elle 
a assisté à la préfecture de police 
de Paris. Un Indien anglophone 
et qui comprenait difficilement le 
français s'est rendu à la préfec-r 
ture pour retirer un titre de sé- 
jour. La fonctionnaire qui le re- 
çoit lui demande d’un ton 
autoritaire de remplir une attes- 
tation certifiant sur l’honneur 
qu’il ne recherche pas de travail 
en France. L'homme s'exécute et, 
peu après, tend son papier à 
l'agent Cette dernière s'empare 
de la feuille et, dans la seconde, 
la jette à la poubelle : « Ici on est 
en France, vous n'avez pas à écrire 
en anglais. » L'homme s'excuse 
en souriant, explique qu'fl ne sait 
pas écrire en français. La fonc- 
tionnaire, ne voulant rien en- 
tendre, réaffirme d'un ton pé- 
remptoire que l’on est ici en 
République française. Elle lui 
tend une autre feuille et lui dit : 

* Retournez dans le couloir. 
Quand vous aurez trouvé quel- 
qu’un pour vous écrire la lettre en 
français, vous pourrez revenir. » 

MURS 

Inacceptable lorsqu’on sait que 
tous les gens qui font la queue 
dans ce service sont des étran- 
gers. Avant de le renvoyer, elle 
lui fait remplir une série de for- 
mulaires. A chaque fois qu’il 
commençait à écrire, elle lui seri- 
nait : « Surtout, ne faites pas de 
faute d’orthographe, parce qu’ici 
on est en France. » Ecœurée par 
le traitement Infligé à cet homme 
qui ne? manifeste- Aucun signe 
d'agressivité et qui, au contraire, - 
était «charmant», Isabelle finit 
par se lever, «fai dit que je vou- 
lais bien écrire la lettre et que je 
ferai fout ce je pourrai .. pour ne 
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Notables obligent 

Des professions qui savent, 
en toute circonstance, s'autoprotéger 


pas faire de faute d'orthographe. 
C'était vraiment incroyable. Cette 
femme ne pouvait pas supporter 
l’idée que ce type . à qui l’Etat 
français allait accorder un titre de 
séjour, ne sache pas écrire en fran- 
çais. » 

D'autres fonctionnaires béné- 
ficient de pouvoirs redoutables, 
et en abusent Ce sont les secré- 
taires de mairie. « Surtout les se- 
crétaires de petites communes ru- 
rales en poste depuis de 
nombreuses années, souligne un 
maire. Lorsque vous venez cher- 
cher un papier, elles vous en- 
joignent de revenir car elles n'ont 
pas le temps de Je faire. Elles affir- 
ment avec beaucoup d'assurance 
qu’on n’obtient pas ce papier aussi 
facilement alors qu’il suffit de faire 
une photocopie... En fait, elles 
veulent organiser leur temps 
comme elles l’entendent, au lieu 
de se mettre au service de la col- 
lectivité. » Dans d’autres services 
administratifs, les gens se 
heurtent parfois à de véritables 
murs. « Pour retirer sa carte grise 
par exemple, dit ce maire qui 
connaît toutes les petites misères 
de ses administrés, il faut justifier 
de son domicile. Normal. Mais les 
jeunes qui habitent chez leurs pa- 
rents arrivent avec les quittances 
EDF ou autres au nom de leurs pa- 
rents. . Quand Us tombent sur des 
.fonctionnaires ouverts, ça passe. 
Quand ils tombent sur un fonc- 
tionnaire borné, ça bloque. » 
Après de multiples allers et re- 
tours, les parents finissent par 
contacter le service concerné. On 
leur passe un chef de service 
quelconque qui leur explique que 
c’est très simple, qu’il leur suffit 
de faire une attestation sur . 
l’honneur. « Ce qui est aberrant, 
c'est que l’on ne vous donne pas la 
solution tout de suite. On vous 
laisse croire au guichet qu’il n’y a 
pas de solution. Enfin, reconnaît 
notre maire, ils’ogft quand même 
plus d’une . bavure que d'un 
comportement habituel : » Il serait 
bien que ces petits dérapages ne 
se reproduisent pas aussi 
souvent 

Catherine Leroy 


L a médecine, c’est leur vie. 
Elle est infirmière de bloc, tui 
chirurgien. Mariés, deux en- 
fants, ifs reviennent d’un séjour de 
quinze jouis au Vietnam avec « un 
groupe de copains, tous toubibs». 
Un périple organisé où « il est, 
c'est la règle, interdit de parler bou- 
lot ». « D’ailleurs c’est inutile, sou- 
ligne, soulagée, la jeune épouse. 
Pourquoi être en représentation 
alors que nous partageons le même 
quotidien?» Entre les voyageurs, 
donc, pas de « docteur » mais du 
«Monsieur» au début, puis le 
prénom, très vite, le tout agré- 
menté de plaisanteries et du cy- 
nisme habituels au monde médi- 
cal 

Les provinciaux sont, de loin, les 
plus notabilisés. Souvents 
membres du Lions Club ou du Ro- 
tary, ils côtoient ceux dont Os se 
sont faits les amis, dans leurs pe- 
tites ou grandes villes de pro- 
vince: notaires, avocats, magis- 
trats, directeurs du lycée, syndics... 
Ce cercle-là n'est pas celui des 
commerçants, même les plus for- 
tunés, exception faite du pharma- 
cien, bien sût Ce cercle-là a des 
institutions à sauvegarder, 
« l'argent-tiroir-caisse » sans cause 
noble à défendre leur semble vul- 
gaire, et leur inspire jusqu’à du 
mépris. Tous s’estiment, à leur 
manière, détenteurs de secrets, et 
donc, d’une certaine façon, au- 
dessus du lot commun. Les 
preuves?: le médecin soigne le 
maire et sa famille, l'avocat règle 
le divorce du sous-préfet et l’ad- 
ministrateur judiciaire est au cou- 
rant, avant tout le monde, du pro- 
chain dépôt de bilan de 
l’entreprise numéro un dans le dé- 
partement 

VOCATION 

L’institution les habite, c'est 
évident, même dans la dérision. 
« Un chirurgien peut facilement 
dire qu’il est un simple mécanicien 
ou un ouvrier spécialisé, raconte ce 
directeur d’hôpitaL Mais, parallè- 
lement, il expliquera qu’il «exerce 
son art » alors que nous aurions uti- 
lisé le mot « opérer ». » 

Parier de vocation fait peut-être 
sourire les anciens mais motive 
encore les jeunes. Au choix : la 
« défense de la veuve et de l'or- 
phelin » pour les étudiants en 
droit, le «quatrième pouvoir» 
pour ceux qui sont en école de 
journalisme, « soulager les souf- 
frances et sauver les vies * pour 
les accros des facultés de méde- 
cine. Les lectures, les rencontres, 
et les centres d'intérêt culturel 
sont largement influencés par les 
filières choisies : les bibliothèques 
sont là pour en témoigner. Une 
collection de vieux instruments de 
chirurgie, l’histoire intégrale de la 
médecine, tous les premiers nu- 
méros des journaux et magazines 
parus depuis ces vingt dernières 
années permettent de facilement 
identifier l’occupant de tel loge- 
ment Parfois, les routes dévient 
de l’idéal défendu pendant la jeu- 
nesse. * Notre profession est la plus 
hétérogène possible, souligne cet 
avocat parisien. C’est vrai, nous 
portons tous la même robe noire, 
sommes toujours en train de courir 
des dossiers à la main, mais voulez- 
vous me dire ce qu'il y a de commun 


PCS 

Préparation Commerciale 
Supérieure 


Centre de Préparation 
aux HEC et à Sciences Pofitiques 
créé en 1976 


• Classes prépa. ESC 

et classas pactes HEC. 

• Corps professoral réputé. 

a Suivi personnalisé et groupes 
homogènes. 

• Admission sur dossier 
pour bacheflers S, ES, L 


Classes pilotes HEC 


Concfitkms cf admission 
Votes générale et économique 
pour Les bacheliers 
titulaires d’une mention et les 
admissibles aux concours. 
Dépôt des dossiers à partir de 
janvier. 


PCS Groupe E.S.LS.CJV. 

1, rue BougamviBe 75007 Paris - 
Tel. : HJ 45-51-32-59. 
Enseignement Supérieur Privé 


entre un avocat d’affaires et celui 
qui va défendre le dossier d’un réfu- 
gié politique ? L’un va réussir finan- 
cièrement et l’autre tout juste par- 
venir à payer ses cotisations. » 

LOI DU 5ILENŒ 

Ce scénario se répète à l’envi. 
Par exemple, pour cet orthopé- 
diste brillant qui, rejetant les 
ponts d’or qui lui sont faits dans le 
privé, reste fidèle à son poste dans 
ie secteur public, malgré les 
gardes, les astreintes et un salaire 
nettement moins attrayant. Ou 
pour ce journaliste qui. par stricte 
déontologie, ne cède pas aux 
nombreuses sirènes {publirepor- 
tages, voyages somptueux tous 
frais payés.»), susceptibles de lui 
mettre une corde au cou. 

Se porter garant d'un idéal, l’uti- 
liser comme passeport social ne se 
fait pas sans difficulté. « Nous, mé- 
decins. avons le conseil de l’ordre, 
tout comme les aivcats, témoigne 
ce généraliste. Mats, même sans cet 
œil officiel, les figements tombent 
vite dans la profession quand on 
sent que la dérive vis-à-vis de l’insti- 
tution s’amplifie. » 

Les chirurgiens des cliniques pri- 
vées, rémunérés en partie à l’acte, 
font ainsi d'eux-mêmes la diffé- 
rence entre ceux qui vont passer 
des heures pour une seule opéra- 
tion en bloc et ceux qui, pour des 
endoscopies, enchaînent patient 
après patient. Le jugement des 
pairs, dans ces conditions, est 
même parfois plus sévère que ce- 
lui d'observateurs qui n’osent pas 
s'attaquer à l'institution représen- 
tée. « Dans ces professions qui fina- 
lement vivent en circuit fermé, à Pa- 
ris ou en province, tout le monde se 
connâit, s'amuse cet avocat d’af- 
faires. Entre nous les langues se dé- 
lient w te et les impairs de tel ou tei 
collègue ne restent généralement 
pas secrets longtemps. Seulement, 
dès qu 'un étranger au cercle veut en 
savoir plus, nous faisons alors plutôt 
Woo * Cette « omerta » protège 
bien sûr de l’extérieur. En interne, 
on a vu, en revanche, des carrières 
stoppées pour cause de défail- 
lance à la simple institution ou de 
règlements de comptes. Car ces 
derniers existent La défense d'une 
même cause ou l’adhésion à une 
même institution peut rapprocher, 
peut permettre de se reconnaître 
socialement Mais dans la limite 
des ambitions personnelles. 

Marie-Béatrice Baudet 


PROGRAMME DOCTOR 4L 
ASSOCIE IA E D'AIX-ESSEC 


Pour devenir professeur, 
chercheur, conseiller en gestion 
et économie d'entreprise 

m Programme Post-DEA de préparation à une thèse de 

Doctorat (AE d'AIX-ESSEC 

Diplôme requis : DEA en Sciences de Gestion ou Economie 

Thèses dirigées par des professeurs de j'ESSEC 

Durée des travaux : 2 à 3 ans 

Possibilités de bourses de recherches significatives 

Possibilité île prê-rccmtemeni 

m DEA “Sciences de Gestion" IAE d'AIx-ESSEC 

Diplôme requis : 2** cycle ou grande école d'ingénjews ou de gestion. 

■ Date Omite des candidatures : 15 juin 1995 


PROGRAMME DOCTORAL ESSEC 
BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cédex 
Téléphone : (1) 34.43^0.85 

- [UUunmil de la Chambre de Consnem cl dlodunnc de VrriatSea 
Piagnasnc Untacuai du vcuum de k> FM-JX 
iT.xhIjjw \iuwuie pour ITnvagnwoem de lu Cmuoi des EBlnprtmj. 
Groupe ESStC. Dabfiiiemea rfEiKugnnncM Suptnna Prit* 


GROUPE 



ESSEC 


eslsca 

ADMISSION SUR TITRE EN V e ou 2* ANNÉE 


L’admission sur titre à l’E.S.L.S.C.A. permet aux diplômés de 
l'enseignement supérieur d'intégrer l’une des meilleures écoles de 
commerce françaises et d'obtenir à l’issue du programme le 
diplôme E.S.L.S.C.A. visé par l'EtaL Ce diplôme peut être cumulé 
avec le diplôme M.B.A d'une université américaine dans le cadre 
du programme international de 3 e année. 

Pour la première année les candidats doivent être titulaires d’un 
DEUG, DUT, ou diplôme équivalera. 

La deuxième année s'adresse aux candidats titulaires d’un 
diplôme d'ingénieur, pharmacien, médecin, d’IEP, ou d’une 
licence. 


PROCHAINE SESSION 

(musée des cours : Octobre 19951 

18 et 19 Mai 1995 

Date limite d’inscription : 22 Avril 1995 


Renseignements - Inscriptions 
ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 

1, rue Bougainville, 75007 Paris - Tel. : (1) 45-51-32-59 
Etablissement privé d’enseignement supérieur 
Fondé en 1949 - Reconnu par l’Etat 
Diplôme visé par le Ministère de l'Education nationale 


4/5 avril 
1995 



Europe, emploi, 
social : 

quelles évolutions 
du rôle 
des comités 
d’entreprise ? 


A l'occasion du cinquantenaire des comités d'entreprise, 
le ministère du Travail, de l’Emploi 
et de la Formation professionnelle 
et la Commission européenne 

proposent à l'ensemble des partenaires sociaux, DRH, 
membres des comités d'entreprise, français et européens, 
une tribune de réflexion et d'échanges. 


Rencontres européennes 

w Comités d’entreprise : 
de nouveaux enjeux” 

-Accès libre sur inscription : 
télécopie (1) 48 04 55 59 
téléphoné (I) 48 04 02 36 




Ministère du Travail, de l'Emploi 
et de la Formation Professionnelle 
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/ TRES IMPORTANT ORGANISME DE CONSTRUCTION 
ET DE GESTION DU LOGEMENT SOCIAL - PARIS 

Recherche des cadres pour la Direction des Finances : 

- CADRE CHARGE DES MONTAGES FINANCIERS (Réf. 101) 

Opérations de construction et programmes de réhabilitation 

Profil : Formation gestion / finances BAC + 5 avec expérience 
logement social 30 ans environ. 

- RESPONSABLE DU SERVICE DU CONTROLE 
DE GESTION (Réf. 102) 

Création de poste 

Profil : Formation gestion / finances BAC + 5 

Expérience de la fonction 3 à 5 ans minimum 30 ans environ. 

- RESPONSABLE DES ETUDES ECONOMIQUES 
ET STATISTIQUES (Réf. 103) 

Profil : Formation économie / statistiques BAC + 5 
Expérimenté 30 ans environ. 

Adresser lettre, C.V., photo, rémunération actuelle (sous n° 8879 , en 
pécisant la référence du poste concerné sur l'enveloppe) au : 

MONDE Publicité -133. avenue des Champs E lysées 
l 75409 PARIS Cedex 08 a 


Nous sommes un GROUPEMENT D'INDUSTRIELS, réalisant 1 milliard de ^ rancs j®^ 1 '^ 
d'affaires annuel, et notre activité est spécialisée dans L'INGENJBüE D'IMPORTANTS 
COMPLEXES INDUSTRIELS sur des marchés très porteurs. Nous recrutons notre 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

En liaison directe avec le Directeur Général, en relation avec les acteurs 
économiques en présence, c'est par l'expertise de vos connaissances juridiques 
que vous harmoniserez sur le plan légal les accords liant les différents partenaires, 
selon les spécifications propres aux opérations de grande envergure à mettre 


en œuvre. 


Homme ou femme de 35/40 ans environ (HEC/ESSEC/ESCP ou Universitaire), 
vous avez renforcé vos connaissances par une spécialisation en droit 
commercial/droit public. Vous justifiez d'une expérience significative en 
environnement industriel ou pcrapubiic, ou cours de laquelle se sont révélées 
vos aptitudes relationnelles et de négociateur, ainsi qu'une véritable expertise 
juridique dons les montages complexes à forte incidence économique. 

Votre candidature sera adressée, en précisant la référence DAF/495, à notre 
cabinet-conseil SCOREMAN, Antélios C, Z.l. les Milles, 13858 Aix-en-Provence 
Cedex 3, qui traitera votre offre de services en toute confidentialité. 


SCOREMAM 


Cttscil fMtpMn • t«p«l «" ünwnn llg-umct « 

Qualifié ci- 




DANS LE CADRE 
DE SON DEVELOPPEMENT 
SUR LA CHINE ET L'ASIE. CETTE 
ENTREPRISE DU SECTEUR 
DE LA SANTE RECHERCHE UN : 


TTTT-TTTT 


DE RECRUTEMENT 


MANDARIN 

ANGLAIS 


Diplômé de l’enseignement supérieur, 
vous avez acquis une première expérience 
en entreprise. Vous parlez couramment 
l’anglais et le mandarin . Disponible pour 
de fréquents voyages à l’étranger, vous 
souhaitez vous associer au développement 
de l’entreprise en participant au recrute- 
ment de son personnel. Une formation au 
recrutement vous sera assurée si vous 
n ’avez pas déjà travaillé dans ce domaine . 

Merci de faire parvenir votre dossier 
complet (lettre manuscrite, CV et photo) 
sous la réf. 3095 à PUBLIVAL - 27 Route 
des Gardes - 92190 M EU DON, qui nous 
le transmettra. 


Ba&tàiresr 
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CIC 


Union 

Européenne 
de CIC 


Une activité qui sc développe, 
c'est l’opportunité de Taire 
évoluer sa carrière. Filiale du 
GAN, l'Union Européenne de 
CIC est i la (ois holding du 
groupe CIC cl banque d'affaires 
de référence. 

Au sein du département 
■ Engagements -, vous êtes 
chargé d'étudier les dossiers de 
crédits qui sont présentés au 
Comité des Engagements et de 
formuler un avis sur In faisa- 
bilité des opérations. Pour cela, 
vous apportez un appui tech- 
nique aux commerciaux dans 
l'analyse du risque. Vous 


analysez les dossiers de crédits 
A partir de données comptables, 
financières et économiques cl 
évaluez les risques inhérents 
aux opérations présentées. 

De Formation supérieure à 
dominante financière, vous 
avez une expérience confirmée 
(S ans environ) en analyse 
financière. Vous possédez une 
bonne connaissance des produits 
cl techniques bancaires (opéra- 
tions internationales. Finan- 
cements spécialisés, documents 
Financiers anglo-saxons), et 
maîtrisez l'analyse Financière 
et la micro- Informatique. 

Vos capacités d’analyse et vos 
qualités de communication 
contribueront A votre succès 
dans ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre manus- 
crite, CV, photo cl prétentions) 
sous réC A RB, à Philippe Chartier, 
DRU, UE CIC, 4 rue Gaillon, 
75107 Paris Cedex 02, 


Entreprise de services, 
très ouverte sur le monde 
extérieur, (1 000 p) recherche 


ïït- : m 1 


CONSULTANT 

CONFIRME H/F 


DESS psychoclinique ou psychoprat 
(au moins) 

Porte personnalité avec culture géné- 
rale tris diversifiée. 9 possible mul- 
ticulturelle + langues étrangères 
Forte pratique de l’entretien 
Expérience solide des questionnaires 
dé personnalité, goût pour les statis- 
tiques appliqués aux sciences humaines 
Bonne connaissance des métiers du 
Commerce et du Monde de l'Entreprise. 

MISSION : Par une approche qualitative, à la fois 
globale et rigoureuse (outils validés), conseiller les 
responsables opérationnels (e choix des 
hommes et des femmes qui feront partie de leurs 
guipes, établir des diagnostics 6ns sur leurs poten- 
tiels, former les responsables à l'u tilisatio n de 
critères plus pertinents. 

Lieu de travail : Paris La Défense + déplacements 
courte durée. 

Envoyer dossier complet sous référence 
PJP.S. à J.N. TRINH Consultants 
1 rue des Roches - 27930 BROSVILLE 


Entrez dans une Autre Dimension. 
Ingénieurs, 

Le Monde de la Financé s’ouvre à vous 


V.i*#*C’ 1 • * ‘ 



Retrouvez-nous dans la rubrique 

SECTEURS DE POINTE 


Groupe de distribution 
spécialisée, leader 
dans son secteur 
(10 Milliards de F 
de chiffre d'affaires) 
recherche 
pour son siège soda! 

à PARIS 


EUROGROUP 

PARTICIPATIONS 


Contrôleur 

de gestion 

débutant on f'1 fln 1 g J 
diplômé HEC, ESSEC, ESCP 

rigoureux, créatif, motivé par un poste au sein d'une 
équipe opérationnelle. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
réf. 2471 à EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE 
Cedex ou postulez sur Minitel 3617 EUROMES code 2471 
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cMjiye )ii5Ls> 


i J l 


hrtÂ I p. 


UN 




30 & 


GEST 1 TRES 


Filiale du groupe Caisse des dépôts et du groupe 
Caisse d'Epargne. société spécialisée dans la 
gestion et ia conservation de plus de 1 ,4 million 
de portefeuilles titres, nous recherchons pour 
poursuivre notre développement, un 


Organisateur Back-Office 

SENIOR 

Diplômé IESTO ou d'une école d'ingénieurs ou de commerce, vous avez au moins 6 ans 
crexpârience acquise au sein d'un cabinet de conseil ou dans le service organisation d'une 
grande banque. 

ÜËff une bonne connaissance du badk-office des valeurs mobilières, des systèmes 

d information et plus particulièrement des OPCVM. 

*® in d'une équipe d'organisateurs, vous serez en charge d'un grand projet vous 


des travaux de plusieurs acteurs sur ce projet 

Vous avez mené au moins un grand projet et vous faîtes preuve des qualités 
relationnelles et techniques indispensables pour la réussite de ce type de mission. 

Nous vous proposons de vous associer à notre challenge : 
devenir leader du Back-Offlce Titres. 

Gestitres est basé à ARCUEIL (RER B, Laplace). 

adresser lettre, c.v. et photo (Impératif) sous réf. R7 à notre conseil 
FBO Consultants, Patricia Borzo, 15 rue de la Banque, 75002 Paris. 

FBÔ 

CONSULTAMES 

Finance Bourse Organisation 


âm 


ïre motivation de vendeur et votre sens de 




l'analyse financière au service d'une 
| grande banque américaine. 

HARGÉ DE COMPTES JUNIOR 


De formation supérieure (Grande Eco» de Commerce, DESS Banque et Finance + 
MBA, ou équivalent), vous êtes parfaitement bilingue anglais et avez idéalement une 
première expérience en cabinet d’audit ou dans une banque d'affaires. 

Nous vous proposons d’intégrer, au sein de la Direction Grandes Entreprises, une 
petite équipe en charge des relations avec les finales françaises de groupes interna- 
tionaux du secteur de l’industrie. 

Sous la responsabilité du Directeur du département, et en coordination avec le siège 
de la banque aux Etats Unis, vous mettrez en œuvre auprès de fliates françaises la 
stratégie de développement définie avec leurs groupes au niveau mondial. Vous 
interviendrez plus particulièrement sur : r étude du positionnement des fil aies sur leur 
marché, l'analyse de leur qualité de crédit, l’identification et la vente d’une large 
gamme de services bancaires, y compris en matière de Corporate Finance. 

Voire capacité à dialoguer et négocier au plus haut niveau (Directeur Financier, 
Trésorier...), une forte motivation personnelle et le gôut du travail en équipe, vous 
seront indispensables au quotidien. 

Pour ce poste basé à Paris, merci d’envoyer lettre, CV et photo, sous rét. 78383 à 
EURO RSCG Futurs, 2 rue de Marengo, 75001 Paris, qui transmettra. 












Dirigez les 
comptabilités 
et évoluez ... 


MPOfnAHT GROUPE 
MDUSTOU3. JWlÔlIQUN. 

Nous FABnquoa en 

FRAMCE Q£& PRODUCTS 
TECHNOUMIQUEMEKT 

thés Jusants ir 

EXPORTONS PlUS DC 
60 % DE NOTH£ 
ctwme o'AffAHKS 
(500 MUIONS DE 
FRANCS). 


Rattaché au Directeur Administratif et Financier, 
nous vous proposons, dans un premier temps, de 
prendre en otage l’ensemble de nos comptabilités 
générale et analytique et de repenser leur 
organisation. Vous superviserez le bilan, la consoli- 
dation et 1e reporting versées Bats4Jnifc.46s opéra- ‘ 
lions fiscales, les études financières ponctuelles.. 

A 30/35 ans enwon. vous êtes diplômé d'une ESC 
+ DESCF, votre anglais est courant et vous avez 
acquis une solide expérience des comptabilités 
française et anglo-saxonne dans un contexte 
industrie) en utilisant les outils modernes de l'infor- 
matique (gros systèmes et PC). 

Vos qualités de communication, votre maîtrise 
professionnelle vous permettent d'animer posi- 
tivement une équipe et de vous situer comme un 
Interlocuteur efficace et crédfole au sein de notre 
structure Internationale. 

Ce poste s'adressa à une personnalité d'envergure, 
capable d’évoluer rapidement vers des respon- 
sabilités financières étagtes au contrôle de gestion. 

Localisation : 100 Km sud Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions, sous réf. 60391. à Media System. 
6 impasse des Deux-Cousins. 75849 Paris Cedex 
17. qui transmettra en toute confidentialité. 


UNION NATIONALE DES FÉDÉRATIONS D'ORGANISMES HLM 

Las ressources humaines constituent le levier essentiel 
pour assurer les progrès professionnels dans le 
Mouvement HLM (évolution et apparition de métiers, 
qualité des services, nouveaux comportements 
professionnels, mobilité, etc.), participez à leui 
développement en. devenant à PARIS-ETOILE (8ème) ; 


RESSOURCES HUMAINES 


Relevant du Directeur Délégué à l'Action Professionnelle - en 
relation étroite avec les Fédérations HLM - vous serez chargé, 
avec une équipe de 3 personnes, notamment de : 

• sensibiliser les entreprises HLM adhérentes [SA, OP, OPAC, 
Coopératives] à la gestion des RH, 

• attirer des salariés à potentiel et favoriser leur mobilité, 

• développer la professionnalisation des salariés dans les 
emplois stratégiques et en forte évolution, 

• améliorer la connaissance et le contenu des emplois 
spécifiques et anticiper leur évolution. 

35 ans mini, de formation supérieure, vous avez une 
expérience confirmée de direction des RH et si possible 1a 
connaissance du secteur public. 


Merci d'écrire sous réf. UNF/RRH/88M 
en indiquant votre salaire oduel à notre 

conseil Richard Bénatouil - GROUPE BBC- 
1 bis plaoedB Valois -75001 Paris. 
Discrétion absolue et réponse assurées. 




Un Etablissement Financier de premier plan recherche 
pour renforcer son service organisation (20 p.) un : 

ORGANISATEUR-INGÉNIEUR 

Au sein de notre Etablissement, vous piloterez des grands 
projets multimélieis et animerez les réseaux de correspondants : 

• maîtrise d'ouvrage 

• coordination 

• conduite di*.-changement. 

Diplôméfe) d’une grande école d’ingénieurs (une formation 
complémentaire en sciences sociales serait un plus), 
votiâ àvez 'acquis cinq à sept ans d'expérience dans 
la conduite de projets dans un contexte de résistance 
au changement, dans le secteur industriel ou bancaire. 
Vous- possédez une bonne -culture en système d'information, 
notamment en mode Client/Serveur. 

Entrepreneur, motivé(e) par un projet d'envergure, 
votre sens des responsabilités et vos qualités relationnelles 
sont des facteurs prépondérants pour votre réussite 
dons le groupe. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre, CV, photo et rémunération 
l&îjaîferii actuelle) sous la référence ORG! à : 

EUROGROUP Partici parions, 17 rue 
Louis-Rouquicr, 92300 Levallois- 

EUROGROUP 


Ll CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE 
#- SCIENTIFIQUE 

êf* 

à 

est le premier organisme de recherche fondamentale en 
Europe. En France, nos 27 000 collaborateurs se mobilisent 
avec rigueur et passion pour créer et diffuser un savoir 
essentiel à la société. 

Notre Service du budget et du contrôle de gestion, situé au 
siège parisien recherche son 

RESPONSABLE DU SUIVI 
"Gestion et Réglementation" 


Votre mission s'articulera autour de plusieurs axes : 

- coordination des activités liées au suivi de la gestion du 
CNRS. 

- Analyse de la réglementation (financière, administrative...) 
et suivi de sa bonne application. 

- Contribution à l'élaboration et à la mise en oeuvre du plan 
de formation des services financiers des délégations 
régionales. 

- Suivi du développement du plan Informatique. 

De formation Bac + 5 et de statut cadre A de la fonction 
oublique. vous serez accueilli en détachement. 
Une expérience d'au moins 5 ans dans ta fonction vous a 
permis de connaître les règles et la gestion des établissements 
publics et de démontrer vos capacités relationnelles et 
récfacrionneBes. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre de motivation. CV 
et photo) sous référence D5521 à Euromessages - BP 80 
92105 BOULOGNE Cedex qui transmettra ou tapez 3615 
EUROMcS code D5521 (0.99 F/mn) 


.^portant 

Etablissement Financier de Crédit, recherche un 

ORGANISATEUR 


Rattaché au Responsable 
de l'Organisation, voire 
mission s'inscrit dans la 
recherche permanente de 
l'optimisation de l’orga- 
nisation de l’entreprise 
( structures . procédures 
et postes de travail ... 1. 
selon les orientations 
définies. 

Dans ce cadre, vous for- 
mulez les diagnostics 
sur l'existant, proposez 
les améliorations né- 
cessaires. obtenez les 
validations auprès 
des services concernés. 

conduisez et coordonnez 
la mise en tcuvre des 


évolutions. Vous inter - 
venez également dans 
le cadre d'actions de 
réorganisation, de for- 
mation du personnel 
et sur des travaux 
d’insertion relatifs à 
de grands projets 
informatiques. 

De formation supérieure 
(Ingénieur ou Grande 
Ecole de Commerce 1, 
avec une spécialisation 
en gestion, vous béné- 
ficiez d’une expérience 
opérationnelle réussie 
dans l'un de nos métiers ; 


commercial, recouvre- 
ment ou comptabilité, 
ou dans une fonction 
d'organisation portant 
sur au moins l’un de 
ces trois métiers. 

Ce poste est basé en 
proche banlieue ouest. 
Si i vus souhaitez évoluer 
dans les métiers de 
l’organisation, adressez 
votre dossier de can- 
didature (lettre, CV et 
photo), en précisant sur 
l'enveloppe la référence 
S79. ù COMMUNIQUE 
50/54, rue de Sillv 
92513 BOULOGNE 
BILLANCOURT cedex. 
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ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources Humaines 


N° 1 DANS LE DOMAINE DE L'ASCENSEUR 
EN FRANCE, 6.000 PERSONNES, 

4,3 MILLIARDS DE FRANCS DE CA 

otis 

recherche pou son Contre Induslrie! Européen 


{800 MF de CA) basé à GlEN (45) 


Contrôleur de gestion 


Avec l’appui de 2 collaborateurs, vous assurez le suivi du plan, 
les analyses financières et le contrôle des investissements du 
site. Vous participez à révolution des outils de gestion. 

De formation Universitaire ou Ecole Supérieure de Commerce, 
vous avez une première expérience de contrôle de gestion en 
milieu industriel. Anglais courant. (Réf. : LM205/6) 


ihef Comptable 


Vous animerez une équipe de 7 collaborateurs. 

De formation Ecole Supérieure de Commerce, vous avez une 
première expérience en Cabinet ou Entreprise industrielle 
angtosaxome. Vous connaissez la comptabSté US. 

(Réf. ; LM206IB) 

Nous rejoindre, c'est intégrer un site reconnu pour son 
dynamisme et son cadre de via agréable, avec des posstoiKtàs 
d'évolution au sein du Groupe en France et/ou à ^Etranger. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous la référence 
Choisie à NICOLE ANCESSI CONSEIL 
19, rue de La Trémoffle - 75008 PARIS, flTm 
qui rétudrera en toute confidentiafité. ^^0 | 


Aujourd'hui, responsable pour demain 


4M& 


ANDRA 

Agence nationale pour la gestion des déchefs radioactifs 


Dans le cadre du développement de nos activités, nous étoffons 
notre équipe et recrutons un 


Contrôleur de Gestion 


AUBE (T O) 


Rattaché au Responsable Administratif du centre, vous vous verrez confier deux missions principales : 

- Le contrôle budgétaire, r élaboration des tableaux de bord de gestion et du reporting, 

- La tenue de b comptaHtié générale et analytique, ainsi que b gestion.de fa comptabilité clients et b trésorerie 

déléguée. 

'feus contribuerez à P élaboration du Plan à Moyen Terme d’exploitation et aux études économiques liées aux 
investissements. 


Ce poste s'adresse à un diplômé d’une Ecole de Commerce ou titulaire d’une MSTCF ou du DESCF, Justifiant d’une 
expérience professionnelle réussie (5 ans minimum) dans une entreprise industrielle à un poste similaire. 


Vos qualités cf animation et de communication associées 5 un esprit logique « exigeant seront déterminants dans b 
réussite de votre mission. 


Menti d’adresser votre CV, tertre, photo et rémunération actuelle sous rét RS 95.03 à LBW 42 rue Laugier, 75017 
WRK, qui transmettra. 


Dans le cas d’une annonce domiciliée 
au « Monde Publicité », il est impéra- 
tif de faire figurer la référence sur 
votre enveloppe, afin que l’on puisse 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 


JURISTES 


i 1 " 


u r » 




PROPRIÉTÉ INDUSTRIEL 


Juriste 


Important Cabinet recherche pour compléter une Équipe de juristes, un Juriste propriété 
industrielle 

Hhatoa : ■ Manager une équipe de trois personnes ■ Assurer lé suivi juridique d’un 
portefeuille do clients, dans le domaine du droit delà propriété industrielle, et le développer. 
Profil : Agé(e) de 30/40 ans, de formation Juridique supérieure (CE1PI, DEA, DESS], 
spécialiste) en droit de la propriété industrielle, vous devez justifier d’une e xpérie nce de 6 A 
10 ans dans ce domaine, au sein d'un cabinet de conseils en propriété industrielle ou d'une 
grande entreprise. 

Ce poste, basé à PARIS, exige un bon niveau d’anglais et d’excellentes qualités 
relation nefles. Salaire motivant selon potentiel. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo, rémunération actuelle A EGGO CONSEILS (Réf JPD 
10, tue de Pouy 75013 Paris téi 45 80 37 37 ■ Fax 45 89 68 87 confidentfaflté assurée. 



X:V 


EGGO Conseils 


- 

■m 


Cabinet d* Avocats français recherche un 

Collaborateur en Droit 


- - •SMI 

•-«* . S •• • 7r 


Immobilier 


Paris 

Rattaché aux Associés, vous intervien- 
drez pour le compte d*une clientèle de 
sociétés françaises ou étrangères, sur des 
dossiers de droit immobilier tant en 
matière de conseil que de contentieux. 
Vos principales responsabilités seront 
notamment: 

□ de suivre des projets d’investissements 
et de désinvestissements : acquisitions / 
ventes de fonciers aménagés ou non, 
d’immeubles à construire ou bâtis, de 
sociétés immobilières, 

O de rédiger des actes (promesse, com- 
promis, contrat de vente, ...) et des 
consultations sur toutes questions et 
matière relevant du droit immobilier. 

Agé d’environ 28 ans, de for- 
mation juridique supérieure 
(DEA, DESS, Magfeter), vous 
avez acquis une expérience 


d’environ 3 ans en cabinet comportant 
une pratique significative du conseil et du 
contentieux en urbanisme, promesse de 
vente, baux, sociétés immobilières, fisca- 
lité immobilière. 

Disponible, autonome et organisé, vous 
êtes dynamique et doté d’un bon sens du 
contact et de la communication. 

Une bonne maîtrise de l’anglais seca un 
atout supplémentaire. ^ 


JuriMi' 

d'afliiirvs 


''■XXL- 


Contactez Christophe DuchateÜfer au 
(1) 47.57.24.24 on adressez lettre 
manuscrite + CV + photo + n° de tél 
4- rémunération actuelle à 
Michael Page Tax & Legal, 
3 boulevard Bineau 92594 
Levailois-Penet Cedex ou tapez 
votre CV snr 3617 code 
MPage sous réf. : CD11341 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


Vous avez de solides compétences rédactionnelles 
fondées sur vos connaissances juridiques... 
Nous avons quelque chose de 


LÎ' , '' M ' r-. 


C 4 ' — . 

•* Il 


■SïKS 


• RC 


à vous dire en rubrique Cadres... migadf 


un dtpartamant de Uowaaitm 






Pour passer vos annonces 




PUBLICITE 



44-43-76-03 

44-43-76-28 




- j,-*— * 

TTFBBI»' . : • • 


FAX : 44-43-77-32 






s, y 
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JURISTES I 



Juriste 

Valeurs Mobilières, Marchés et 
Instruments Financiers 


Une croissance affirmée et une place 
reconnue dans le monde bancaire 
font du CCF une banque plus 
ambitieuse et plus audacieuse, tous 
les jours. Au sein de notre 
Direction des Affaires 
Juridiques et Fiscales, 
le SERVICE AFFAIRES 
FINANCIÈRES ET DROIT 
DES SOCIÉTÉS a pour 
clients les différentes 
Directions du CCF. Afin de 
renforcer notre équipe de 
juristes, nous recherchons 
un candidat ; • de solide 
formation juridique de 
3ème cycle, • avec une 
expérience réelle des 
VALEURS MOBILIÈRES, DES 
MARCHÉS ET DES INSTRUMENTS 
FINANCIERS, • cette expérience aura 


été acquise dans un établissement 
financier ou un cabinet d'avocat, 

• ANGLAIS COURANT impératif, 

• âgé de 30 ans minimum et possé- 
dant le goût du travail en 
équipe. 

LA MISSION que nous lui 
proposons : • Participation 
à la mise en place de 
produits et négâciatîons 
de montages financiers. 
• Assistance juridique 
impliquant : recherches, 
études juridiques, rédac- 
tion d'actes et négo- 
ciations. 

Merci d'adresser votre 
dossier de candidature : 
lettre manuscrite, CV et photo, sous 
réf. 101 à Carré Turenne - 129, rue de 
Turenne 75003 Paris. 




C'EST TOUS LES JOURS QU'ON JUGE SA BANQUE 


C 

£ 

;§ 

i 

à 

1 

3 



KREDIETBANK 

Succursale française 


Juriste Bancaire 

Futur Responsable des Engagements et des Crédits 


Succursale d'un groupe 
bancaire de tout 
premier or dre , 
Krectietbank France est 
présente en France 
depuis 198 9. 
Sa croissance saine et 
rapide s'appuie sur le 
développement d'une 
clientèle de PME 
régionales et de 
grandes entreprises 
françaises ainsi que sur 
(a gestion patrimoniale 
haut de gamme et les 
activités de marché. 
Pour poursuivre 
cette croissance, 
elle recherche 



■ REGION NORD 


■ Assisté d'une équipe de 4 personnes, ce spécialiste analyse 
et rédige les contrats de prêts en francs et en devises destinés 
à la clientèle. Il intervient également sur les opérations diverses 
menées par la Banque (immobilier, informatique, assurance...) 
et suit les dossiers contentieux actuellement sous-traités. 

■ Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer des candidats de 
formation supérieure juridique, justifiant d'au moins cinq 
années d'expérience acquise au sein du Service Juridique et 
Fiscal d'une banque à vocation internationale. 

■ La maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 

■ Rigueur, disponibilité et adaptabilité garantissent à un 
candidat de valeur de réelles perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser votre dossier complet avec photo et 
rémunération actuelle, sous la référence LMA/299A, à 
PEREIRE CONSEIL - 62/64, boulevard Péreïre • 750 T 7 Paris. 

PEREIRE CON SEIL j 

ressources humaines MSEKSH sD 


PROVENCE 

Notre groupe, 14 000 personnes, 3 milliards de Francs de chiffre 
d'affaires, rassemble plus de 40 filiales réparties le monde 
entier. 

Juriste 

d’affaires 

B/F 

Au sein de notre holding, rattaché à notre secrétaire général, 
vous avez pour mission de conseiller, d’assisrer notre état-major 
et nos filiales en France et k l’étranger en madère de droit 
des afEurcL J " “ ‘ " 

Vous négocia et rédigez les contrats et les marchés dans 
le rinmaïne du droit des sociétés, et suivez les procédures 
contentieuses en rdadon avec nos conseils extérieurs. 

Vous intervena dans cous les domaines où votre compétence 
polyvalente est requise, notamment en droit commercial, droit 
fiscal et droit sodaL 

De formation juridique supérieure (DESS, DEA. DJCE— ), 
âgé de 35 ans ou plus, vous avez acquis-une réelle compétence 
de généraliste dans une entreprise à structure similaire ou 
en cabinet d’avocats. 


Idéalement, vous pariez a n glais. 

De bonnes qualités relationnelles, mais aussi rigueur, méthode 
et autonomie sont nécessaires pour réussir dans ce poste. 


Ment d'adresser votre dossier de cand i d at ure (lettre, CV, photo 
et prétendons), sous rff. 34134, à notre conseil Onoma, 

6 place Jumne-d’Arc, 

Onoma 


.GROUPE COURTAUD 




▼ LEADER MONDIAL DANS LES 

GEC ALSTHOM transports ferroviaires : 

■SSBBSSS TGV, EUROSTAR, METRO, 
TRANSPORT TRAMWAY, SIGNALISATION 

CA 2 Mdrs d'ECU - 15 000 p. - 16 établissements dans le monde 
dont 9 en France recrute à Paris M° Esplanade de la Défense 
(fin 1996 près M* Mairie St Ouen) : 


JURISTE DROIT SOCIAL 


Relevant du Chef du Département des Relations du Travail, vous 
serez responsable notamment de : 

• conseiller: et assister la DRH et les Chefs .du Personnel des 
établissements français sur toute question relative au droit social 

• suivre la réglementation et la jurisprudence • veiller à la 
cohérence des statuts sociaux et à leur évolution dans les 
établissements français et étrangers • gérer les dossiers contentieux 

• appliquer les modalités de détachement ou d'expatriation dans le 
cadre de la politique de mobilité de la Société. 

PERSPECTIVES CERTAINES DEVOLUTION 

Agé de 30 ans mini, de formation supérieure, vous avez une 
expérience analogue dans une entreprise internationale et une 
bonne connaissance de l'anglais. 


Merci d’écrire sous réf. CEC/ÜDS/89M en indiquant votre salaire 
actuel à notre conseil Richard Bénatouil - GROUPE BBC - 
1 bis place de Valois - 75001 Paris. 

Discrétion absolue et. réponses assurées. 



Important groupe pharmaceutique 
français d’envergure internationale 
recherche un 


JURISTE 

D’AFFAIRES 


I 


LYON 


Rattaché au responsable Juridique de (a société, 
vous intervenez comme conseil auprès de diffé- 
rents opérationnels de la société et en particulier 
ceux en charge de la recherche et d'activités spé- 
cifiques. 

Autonome, vous les assistez dans ta prépara- 
tion et la négociation de leurs accords. 


I De formation 3ème cycle en droit des affaires, 
vous avez impérativement acquis une première 
expérience de 2 à 3 ans environ en tant que 
juriste, en cabinet ou en entreprise, de préféren- 
ce dans un environnement “haute technologie". 

Pour ce poste, une parfaite maîtrise de 
l'anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + 
CV + photo) sous réf. 233P à SOURCES Rhône-Alpes - 
Le Kiaora - 50 avenue de Chanoine Carteiller - 
69230 Saint Gertis Laval. 






Institution financière spécialisée dans la garantie 
des financements de PME (100 personnes, 
12 délégations régionales ) r nous étoffons notre 
service contentieux et cherchons pour notre 
siège (Paria 1er) un 

JEUNE CHARGÉ 
D'ÉTUDES CONTENTIEUX 

Vous assistez les chargées d'affaires dans le 
contrôle de la régularité du dossier de garantie, 
le suivi et la mise à jour des dossiers contentieux 
en cours. 

De formation juridique (maîtrise en Droit des Affaires), 
avec de bonnes connaissances comptables et 
financières, vous avez quelques mois d'expérience 
en contentieux bancaire et le désir de vous Investir 
pleinement dans ce métier. 

Votre engagement personnel, votre rigueur alliés à 
votre esprit d'équipe sont des gages de réussite. 


Ecrire à notre Conseil. 
Marie-Claude TESSIER, 
sous référence 6106 




ALEXANDRE TIC S-A.i 

Ifl, RUE ROÏALE - 75008 PAJUS I 


La position de notre groupe (6,3 milliards de francs, 
13 000 personnes), numéro un mondial en optique 
ophtalmique, est due, en particulier, à sa vocation 
internationale, au développement de partenariats et 
à son sens de l'innovation. C'est pourquoi, nous 
recherchons la collaboration d'un : 


Juriste accords 
industriels 

Chargé de l'élaboration des nouveaux contrats techniques et 
du suivi des contrats existants, vous serez l'interlocuteur de 
nos partenaires dans les différentes étapes de négociation et 
de conseil, notamment dans le domaine des droits de propriété 
industrielle. 

Titulaire rf un doctorat DESS ou DEA en droit des affaires, vous 
bénéficiez d'une expérience minimale de 5 ans dans un 
environnement international. 

Votre esprit d'analyse et de synthèse, vos qualités relation- 
nelles et votre sens de la rigueur s'exprimeront pleinement 
dans cette mission, où, de plus, la maîtrise parfaite de 
l'anglais est indispensable. 

Si vous souhaitez participer à ce recrutement, nous vous 
remercions d'adresser votre candidature sous la référence 
AP/ES/JA à notre conseil ORDIS : Annie Pierson, 29 rue de 
Berri, 75008 Paris. 




Evidence 
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Conjuguez 

réflexion 



SECTEURS® 


Production - Informatif 


Siris Partenaires conjugue projection dans le futur et 
SUT le terrain. Côte à côte avec nos cliente- de 
performantes dons le secteur concurrentiel " 

Sper leur êralulion et à définir leur entrepnserile qu^edeno 
être demain. Nous les aidons à tracer 

à mettre en place ce qui leur permettra d atterndre I ob|edrf fixé 

à partir de l'existant. 

Z traduire le futur en termes de besoins - et non de "*=5^ J™ 5 
collaborateurs ont donc une mrssion globale . percevoir 
ce que sera demain et lancer la mise en œuvre du pro|et conslni 
à partir de l'analyse du présent. Ils interviennent dans tout ce qui 
J Wre la performanœ : gérer, produire, organiser. ave c le so uci 
des refaiionssoddes... pour faire adhérer l'ensemble de l'entrepose 

à des objectifs ambitieux et à forte dynamique. 

Aujourd'hui, vous occupez un poste de responsabilité ou vous vous 
sentez « la moelle » pour le faire. De formation supérieure 
[Grandes Ecoles d'ingénieurs ou de Commerce), pragmatique et 
Lcret, vous avez une réelle aptitude à anticiper et à communiquer 
avec, en plus, un enthousiasme indéfectible, la maîtrise d une langue 
étrangère est indispensable. 


Pour rejoindre notre équipe, adressez votre 
dossier de candidature à Siris Partenaires SA., 
50. rue Marcel-Dassault, 92100 Boulogne. 






r 


Enfin, après avoir défini et réalisé tes teste de vafidadon du softvvare >«aus 
en assurerez la livraison au dient dans le respect des délac. 


Méthodique et rigoureux, vous 
l'italien écrit. 


Merci d'envoyer votre dossier de cancfidature (CV. P^otc > et 
p^lEntiOT^à 3 Monsieur D. COROUGE - A4AGNET! MARHXI 
FIANCE- T 9, rue Lavoisier- 92002 NANTERRE Cedoc 


L'ELECTRONIQUE AUTOMOBILE 
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W POINTE 


Haute technologie 



fti«ô^ër pmwmt 

nos projets industriels ! 


ABn S' ac compagna notre c w I b i ihw dn b db ma fas 4 b 
r d tectmwénggcr 4 — aH fce, bobs ncttercboBS an 
«GÉWEUR 5PÉCMU57E DE IVifiOVmON ET DE tA 
CONCEPT»» pour m*n ce&da R * R 

Vous aurez pour missions de concevoir de nouveaux 
produits, créer de nouvefles fonctions, proposer des 
sobtions techniques innovantes- dans un contexte industriel 
faisant appel à la née en place de nouvefles technotogies et 
à de mtApies compétences techniques dont la dominante 
est mécanique. 

Curiaux cf esprit et créate u r, vous savez déveiopper et 
argumenter vos projets avec passion et conviction, \faus serez 


fintatocuteur de nombreux soustraflants et oulletis dans vos 
démattes de mise en œuvre des projets, 
tngénfeu- h domrante mécaréque, type ENSAII ou 
équivalent, vous justifiez d'une première expérience 
créative en R & D principalement mécanique. La maîtrise de 
l'anglais sera considérée comme un plus. 

Poste basé en Bougogne. 

Merci denvoyer CT, tertre, photo et prétentions, sous réf. 

BG0794D à Corinne NOURRY, RH fWW&S, 

29 tas rue de r Arquebuse, 21000 Djon 
et consuflez b dÊHim de fonction 
strie 3617 RWARTNERS. RH PARTNERS 




Where _ 
telecom " 
munications count 



*lào0ksféléaxnnMatkaioasoatcbI^tqx3ria^ 

INGENIEURS INFORMATIQUE 

• Développement Logiciel 

Intégré & un service de Développement de Logiciels de Télécommunications, vous ôtes chargé de 
spécifier, réaliser, mettre au point et suivre les évolutions fonctionnelles des JogScfeis (multiprocesseurs 
à base de microprocesseurs 16 Bits INTEL, MOTOROLA et DSP). Vous assurez la maintenance et faites 
évoluer les logiciels existants. Vous conduisez ou participez à l'intégration iogidetle et souseystème. 
Ingénieur, vous avez 1 à 3 ans d’expérience en développement de logiciels temps réel, si possible 
dans ie cadre d'un gros projet Vous avez les compétences suivantes : 

- langage C, émulateurs, analyseurs de protocoles Réf. BTS/M2 
ou -réseaux, langage C, UNIX et si possible SQL Réf. J LM/M 
ou - lan^ge C, assembleurs, temps réel Réf.PC/Ml 

• Intégration Logiciel 

Chargé de définir « réaliser les sirmrfations et les tests d’intégration pourgatantir le bon fonctionnement 
du sous-systâme, vous élaborez les spécifications de tests des équipements de gestion de réseaux et 
vérifiez leur conformité au caMer des charges. 

A 27/30 ans environ, vous possédez 3 à 6 «b d’expérience en développement logiciel et si possible 
en intégration de système, sur des projets de télécommunication, de préférence en radiotéléphonie. 
Vous avez une bonne connaissance de C, des protocoles, des systèmes de commutation et .réseaux 
RNIS, ainsi que de réelles compétences UNIX et SYBASE. Réf. PCH/MOL 


MORTEL MATRA 

CELLULAR 

NORTEL MATRA CELLULAR, joint-venture créée â l'Initiative du Canadien 
Northern Telecom et de Matra Communication, se consacre atgourd'hui à 
la technologie de demain et s'ouvre au marché résolument croissant des 
systèmes de télécommunication cellulaires GSM. 
A r origine de nos performances, 700 collaborateurs ambitieux et 
motivés, une R&D autant novatrice qu’active et une spécificité, celle de 
pouvoir offrir des systèmes dé en main, de l'ingénierie du réseau 
jusqu’à l'installation complète des infrastructures. 
Nous confirmons aujourd’hui nos positions sur nos marchés 

et renforçons nos équipes. 


INGENIEURS ELECTRONIQUE 

• Etude / Développement Matériel 

Intégré aux équipes chargées de l’étude et de la réalisation des équipements numériques, vous êtes : 

- Ingénieur électronicien débutant ou avec 2 ans d’expérience, et possédez une bonne connaissance 
des techniques de conception numérique (processeurs de traitement du signal, microprocesseurs, 
logique discrète), ainsi qu’une aptitude è la programmation. Réf. DMJ/M1 

ou encore 

- Ingénieur doté d’une expérience de 2/5 ans dans un poste où vous avez mis en pratique les techniques 
de conception numérique énoncées précédemment, ainsi que les ASIC et FPGA. Réf. DMS/M1 

• Intégration / Validation Matériel 

Vous rejoignez Téqulpe chargée de l’Intégration et de la validation (qualification, recette clients) des 
équipements de radiotransmission. 

Ingénieur doté de 2 ans d’expérience en électronique ou radiocommunication, vous avez un goût 
prononcé pour les activités de validation de sou»système faisant appel aux techniques numériques et 
analogiques. Réf. CD/M2 

Pour tous ces postes basés à Bois cfArcy (78), l’anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) â NORTEL MATRA CELLULAR - DRH - 
Armel le Comme! in - BP 31 - Rue J.P. TImbaud - 78392 BOIS D’ARCY Cedex. 



M comme MeasuremeTit : Factivfté originelle du lea- 
der mondial des instruments de tests et mesures. 

C comme Computation : ri nfo rmatiqne représente 
atïjotcrcPhm 80% du chiffre d'affaires de HP. 

C comme Com m u n i cat ion : le nouvel axe straté- 
gique du groupe à Paube du Multimédia. MC2, c'est 
le mix technologique unique au monde élaboré par 
HP pour relever les défis du multimédia. 

Faire fonctionner les autoroutes de information, 
c’est bien- Se demander où. elles doivent nous 
mener, c’est mieux. Notre ambition : rendre Cinfor- 
mflünn accessible à tous. Partout. Pour Fattexndre , 
no us «împtons sur votre a udace et votre créativité. 
C’est notre horizon et ü n’admet pas de frontières. 

TELECOM/RESEAUX 

flnfrp itirisinn tffegro ah mqimrahfli t é n wrafi a lp . dn dévtljiHgmaJ. et de la axa- 
madabsatioD de sretèsaes infonBatÊmea sp fca fe fo pour findosfaie des tfl ftx H H i wh 
nkatnus. 


vos'cuDpétaoces en fahmataque (UNS, Chü et en Iflfa nnum nic 3txnw ( ATM , 
réseau inteffigwte..) vous p&inettent de jartiâpCT à la crérià» de nouveaux jvu- 
doits pour notre manié manfiaL Cette concepts*! fl’efetae a rebtiaiarecledient 
final. Vcns avez entre 1 et 5 ans tfeipérigice profeasitHiiidle ai dé^kypemei^. 


Consultants téJécom. Mxs apjwtŒ omæa et marta nce au 
aaxoéeanee dans râabcratiaD des réponses an. appels dW&e desopfcrfans etpai^ 
tâiàpez ans activement à la promotion et à la mte de eea notations. «naja**» 
j,^ n ^^ <M 4mi Tg . Jmaxm7aiadaiHtedamaioade8t ^«^ 


Chef de prçjeL Mns pilota dm jn^intmatinmoa de sablions tâéœm 
en vous appqyant but les équipes loalee etiou sur nos nSsaanx de partauireB. Vas 


ACHATS 

Acheteurs. Mas possédez une excellente ctmansanœ du mandé européen et 
wtfwraüf wl fo* [ « i ut n i f» fl faaUiÇX i Vfma Mes rpc prrmaNe dp h tUErüEm té «U 
la mse en œuvre de nouveDee strategies de æcs-traiteace sur un pcxtefeuilk 6e sx»- 
a amtto éierfnnqpea Mitre donfate fi i 'nnliw in géniez et BesüontadiatevnuBpe^ 
met de qnaEfia; s uiv re et évaluer les fainriaroni à FfeheDe européenne ams que 
(Fâabareret de négxjerttescrxürataaqrâ de nos prestataires de services. Uneexpé- 
rience significative dans le domaine des achats au travos de stages on de prôets sera 
fortement appréciée. 

Responsable m arke ting Vti» expérience d'acheteur (5 ans 

pertinente ie im"M européen des services des produits ndôrmatiques. Mitre 
démarche de veiDe technologique et tfanalyre de marché vous dame Tapota* néces- 
Mtp * pour oxntamer d prcBnouvmr de nouveaux qwmIMmi d'acquxBïtui. 


MARKETING 

NobeifiviaonroafarCTptXBal^iiinndiatedndéveln p p einart desixTidpin^ 


iWwmrt wUimafiwi risnrtre Entend «fa «hoiigin pmfln k a «* rgnwnr A» Ærtrihnrinn 

qry nme» «y m imn i 'm pw purin de ii a m h é*. 

manftgw. En cdhixsatian avec les équipes marketing basées sor 
axaments, tos créez les programmes de hocementtfes nouveam jtp- 


Chef de produit. &coDabflntkDaveelflKftD,mspHrikipezàIadêfini- 
tion ifnne femilfe de produite PC et vous êtes Paetenr prinripal de leur inîiwhiction 
sur 1e marché. 


SYSTEMES DTNFORMATIONS 

Ingénieurs process et systèmes. êtes Texpert qm analyse, 

garantit kn^pnpliifPiLnmw-ncBapj ^iratintvil^^ i ripnpg tfatiw^ h 
pmdnctiop.Acetilre.TOaavahreqion8alilitédere noidnviimt laJmiqiiedespres- 
hitinmi à des Inp w inn ii mfarmatîfv»! expérimenté, vous avez an nwam 
3 ans d Vvpén mrp lia nu gQ ^mi nknnBiiWT it iiuli-J.îiJ 

Ingénieurs application 1 Officielle- De fam a ûnn i ngénieu r a’nÆr 
mataperogéaâli^HaeLvoaspofflBdezzanaifexpgieDcedflmtectBreeptHxid’aptfr 

i-ntyic Unie lUwmii»» In» itvn tpr WJngiq nx n wyjwri r p» fl lff T woKartinr» ^ffrnjinr- 
fcwrtpi Bj yjîfffllinn» imtiii^y ielk» 

Chefs dé projets. De fcnnatkjn Bac + 5, vous possédez une double compé- 
tence gesbcsiAmcnriâlique et un min iu i nm de 4 ans (fexpérienca. Responsable de la 
CDQoeptkm, de la maîtrise d'œuvre et dn «qçcrt da vos pn^ets, vona rixésissez les SSÜ 
qui nue aidenriL à les réalisa: Mxb ageset en collaboraiian étnâe avec les oonsdtanta 
Pour ces posta basés à Grenoble, la pratique de l'anglais est indispensable. 
Siéra d'adresser votre candidature à Hewlett- Packard - Service Recrutement 
38063 GRENOBLE Cedex 03. 


Po u r m t ra écrire de fabrication de produite réseaux situé à lym- laie tfAbean. nous 
raehatfaona 

Ingénieur électronicien. DSnitant m pre m fere expériaice. Vous avez la 
reepcnsdHlité de définir b stratégie de tests pour les nroveanx pnodurte issœ do bbo- 
ratoire ife rechercha 

Ingénieur généraliste. Débutant oo jrenriàe opéieoca Vous êtes res* 
pmaAlp tfnn portehnOe de composants et de Boos-eneenibles éh ct r c o iquei Vous 
veillez à h qualité et à la cfeponMttë de ces éléments an môBear coât durant toute 
la dorée de vie des produits- 

Pour ces postes basés à Lyon - Isle eTAbeau, la pratique de rangUùs est indis- 
pensable. Merci d'adresser votre candidature d Hewlett-Packard - Service 
Recrutement - Bd Steve Biio ■ 38090 VULEFONTAINE. 
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KELT ENERGIE S. A. 
Société pétrolière 
indépendante à 
capitaux fiançais 
recrute en permanence 
des hommes de 
terrain, de formation et 
d'expérience différentes, 
pour scuten/r son 
rcpicte dé\'elcpp&ment 
à I ètrcnaer. 



KELT 


INGENIEURS PETROLIERS 

PRODUCTION - FONDS / SURFACE 

Vous êtes diplômé dune grande école : Centrale, Mines, Arts et 
Mèîiers... Vous disposez d'une expérience de 2 à 5 ans et vous 
maîtriser parfaitement l'anglais et/ou l'espagnol. 

Après une période de formation sur le terrain, vous prendrez sur l'un 
de nos sites la responsabilité d'une unité en assurant sa gestion et son 
développement. 

Pour réussir dans votre mission vous devez avoir une excellente 
condition physique et être totalement mobile géographiquement. 
Votre réel sens des responsabilités vous permettra d’évoluer au rythme 
de notre expansion, dans ur, métier difficile mais passionnant. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions! c KELT ENERGIE S. A. - Direction du Personnel 
2 1 . avenue Victor-Hugo ■ 751 16 PARIS. Il ne sera répondu qu'aux 
candidats avant adressé un dossier ccmofet. 


CI 


UNITED 

TECHNOLOGIES 

AUTOMOTIVE 


ENTREZ AU COEUR 
DE L'AUTOMOBILE 


Filiale du groupe international UTC-072 000 personnes, 53ème entreprise mondiale), notre société 
développe, en collaboration avec les constructeurs automobiles, des SYSTEMES ELECTRONIQUES et des 
SYSTEMES DE DISTRIBUTION ELECTRIQUE pour les véhicules. Forts de plus de T t 000 personnes et de 
24 sites industriels en Europe, nous intensifions fe développement de notre centre technique en France et 
recherchons un 


INGENIEUR EN ELECTRONIQUE 

Paris Ouest (921 


7 mur > 

Dans le cadre d'un marché automobile où ta part de l'électronique est de plus en plus importante 
(multiplexage, systèmes électroniques de contrôle, vous êtes l'expert chargé de comprendre et d'évaluer 
les attentes de nos clients français. En fonction des solutions déjà disponibles dans notre groupe, vous 
déterminez l'opportunité et l'orientation de nouveaux développements. Vous vous appuyez, s nécessaire, 
sur des partenaires techniques afin d'optimiser le niveau de performance de la solution proposée. 




Ingénieur en Electronique, vous avez 30 ans environ et une solide connaissance des microprocesseurs 
(Hardware et Software). Une première expérience dans’ te secteur automobile vous permettra de dépasser 
la technique pour mieux intégrer les contraintes liées 3 la conception d'un véhicule. Dans notre 
organisation européenne, la maîtrise de l'anglais est bien entendu indispensable, tout comme la capacité à 
coordonner des équipes multiculturelles. Votre réussite, votre implication et votre 
mobilité géographique vous ouvriront des perspectives d'évolution en France ou en 
Europe dans le cadre du déveJoppemeit de notre groupe. 

Merci d'adresser terne, CV (en français et anglais, si possible) et photo sous référence 
3652 à notre conseil PREMIERE LIGNE - 31, avenue du Général Leclerc 
927 00 BOULOGNE - Fax : 4T.4T .00.1 S ‘ 



■ v* 


K-W 




Interlocuteur privilégié des principaux constructeurs automobiles, nous 
sommes d«ns le monde un spécialiste reconnu et en France le premier fabricant dans 
notre secteur d’activité. Notre évolution vers de nouvelles technologies nous conduit à 
renforcer nos équipes. 

Responsable Etudes Produits 

A partir d’une stratégie définie par le groupe et vous appuyant sur une 
équipe d’ingénieurs et de dessinateurs, vous serez plus particulièrement responsable au 
sein de la Direction Technique : de la définition des besoins, de l'orientation des études 
produits, du lancement en fabrication de prototypes, des modifications de produits après 
tests. 

A 30/35 ans. Ingénieur généraliste à dominantes mécanique-hydraulique 
(Centrale - AM - IDN - ENSEEIHT - ESTACA - UTC ...1 vous avez acquis une expérience de 
5/10 ans dans le secteur automobile, au sein d’un service technique ou d’ingénierie où 
vous avez déjà animé une équipe. Réf 154-04 

Ingénieur Développement 

En relation étroite avec le Responsable Etudes Produits, vous serez chargé 
du développement de nouveaux produits, appuyé par une équipe de techniciens et 
d’opérateurs d’essais. Vous aurez pour principales tâches de : définir et planifier les 
programmes d’essais, suivre les essais en assistant les techniciens, analyser (es résultats, 
réaliser et coordonner la mise au point du produit, rédiger les rapports en donnant vos 
recommandations. 

A 27/2S ans. Ingénieur Mécanique, vous avez de bonnes connaissances en 
hydraulique. Vous possédez une expérience de 1 à 2 ans acquise dans la secteur 
automobile, de préférence dans un service essais prototypes, ou débutant, vous avez 
effectué de hons stages chez un constructeur ou un équipementier. . Réf 154-05 

Pour ces deux postes situés dans la région d’Orléans. l’anglais est 
indispensable et des déplacements fréquents de courte durée en Europe sont à prévoir. 
Nous attendons des candidats à fort potentiel pour un vrai challenge : 
concevoir des produits porteurs d'avenir, à base d'une technologie 
novatrice. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, cv et rémunération souhaitée en 
précisant la réf. à notre conseil ARPE - 43 rue Laffitte 75009 PARIS. 




Siège européen d’un groupe international doté d'une implantation 
technique, industrielle et commerciale puissante recherche pour 
une de ses divisions 


Resfsssable 
Méthod|§|||| Logiciel 

Bilingue anglais 

Directement rattaché au Responsable du Département Electronique 
et en relation étroite avec vos homologues aux Etats-Unis^ vous 
poursuivez les actions de développement de la méthodologie en 
vue de l'obtention de la qualification au niveau 2 du SEI. 

De formation Ingénieur en Bectronfque, vous avez; à 30-34 ans 
environ, une expérience de développement Jogidd dans un 
environnement proche du nôtre (petits calculateurs embarqués, 
assembleur...) et dans un contexte méthodologique. 

Pour cette création de poste, nous souhaitons rencontrer un 
candidat autonome; doté d’excellentes qualités de rigueur et 
de synthèse. 

Le poste est basé à Paris Est (métro). Des déplacements en Europe 
et aux USA sont à prévoir. 

Merci d'adresser votre candidature à notre Conseil : EL Conseil 
67, rue d'Amsterdam - 75008 Paris, sous réf. VUI, qui vous garantit 
toute confidentialité. 



DIRECTEUR ASSISTANCE TECHNIQUE 

DEPARTEMENT NUCLEAIRE 


LYON ou PARIS •- Cette importante entreprise de maintenance et d’ingénierie, 
majeure sur ses marchés, recherche pour son Département Nucléaire son Directeur de 
.l’activtré .Assistance Technique. De. préférence basé à Lyon. prendra -en charge Je- 
développement commercial auprès des dièncs actuels, mais aussi auprès de nouveaux 
donneurs d’ordres possibles (spatial, automobile^.}, ainsi que le management de plus de 
100 personnes {majoritairement ingénieurs et techniciens) réparties sur plusieurs sires 
nationaux, il sera responsable des résultats de l'activité. A 35 ans minimum. Ingénieur 
Généraliste Centrale, AM, ENSI, il a une très sérieuse expérience de l’assistance 
technique, à défaut, au moins celle des études ou de la vente dé services industriels. Une 
connaissance du milieu nucléaire est un atout majeur. Le salure composé d'un fixe et 
d'un intéressement assorti d'une voiture de fonction, est de nature à intéresser un 
candidat de valeur. Merci .d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 921 B à 
Jacqueline LE GOFF, PSYNERG1E, 42 rue Fargès, 13008 MARSEILLE. 
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Marseille - Paris - Montpellier - Lyon - Toulouse 



COKIL 

EL Conseil ■ 67, rue d'Amsterdam - 75008 PARIS 



L’ASSEMBLEE NATIONALE 

RECRUTE PAR CONCOURS POUR. EMPLOI À. PARIS 

2 INFORMATICIENS 


soit titulaires d’un diplôme sanctionnant deux années 
d 'études supérieures en informatique documentaire ou 
de gestion, 

soit titulaires d’un diplôme sanctionnant deux années 
d'études supérieures et justifiant d-’au moins deux 
années effectives (périodes de chômage exclues) 
d'cxpcricncc professionnelle en analyse-programmation 
documentaire ou de gestion. 

( Rémunération : 16 000 F nets par mois) 


CONDITIONS POUR CONCOURIR 


Les candidats doivent être : 

• de nationalité française 

• agé(c)s de 20 à 40 ans (possibilités 
reglementaires de dérogation). 

Clôture des inscriptions : Vendredi 7 avril 1995 (17 h 00) 

Entrée dans les cadra : à partir du I' T septembre L995 

Pour tous mtarigtinru-nts, s’adresser au : 

SERVICE DU PERSONNELDK 
L’ASSEMBLÉE NATIONALE 
233, boulevard Saint-Germain ■ 75007 PARIS 
Ta : 40 63 87 66 
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GRANDS COMPTES 

Après une formation de type Ecole d‘ Ingénieurs ou ESC. 
vous avez choisi la fonction commerciale dans l'univers 
informatique pour satisfaire à la fois votre passion pour 
ce domaine et votre août des contacts. Aujourd’hui, à 
25 - 30 ans environ, votre première expérience de la 
vente de conseil ou de services auprès de Grands 
Comptes est déjà une réussite. 

Au sein de notre Direction Banque- Assurance IBM, 
vous prenez en charge la prospection et les 
négociations commerciales, ë haut niveau, pour la 
promotion de nos o ffr e s . 

Dynamisme, sens du conseil, ténacité et capacité è 
conclure, sont les qualités indispensables pour 
atteindre les objectifs et évoluer, à terme, vers d’autres 
responsabilités. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo 
et prétentions), sous référence IC/BAJ/LM à 


UNlLOG - Virginie BOUVIER - 
97. boulevard Perelre- 7501 7 Paris. UNilÆG 

Notre sfgnatiaeBs! un engagement 



BOUYGUES mrncrnm 


BOUYGUES TELECOM, nouvel opérateur de la téléphonie mobile, 
s'engage résolument sur ce marché à fort potentiel avec l'ouverture 
du réseau DCS J 800. Cette nouvelle génération de téléphones mobiles 
se développera svbc vous. Dans le cadre de la mise en place de 
notre Direction Opérations Réseau, nous recherchons des : 


Ingénieurs 



GSM 


5 I ! ' ? 

* t 


GENIEÜRSDÈ L’ÜWOVAIION "" 




Leader iài - 
consultants), lès 

vont dès émdes ain conseil ên 

sL r- • - 


passant par la eoïKlmte a&pioje^ rassistance 

à la maîtrise : tfouvira^ 

tecnmâae. iylexechercne pour ses activités 


en hautes technologies des?; ; ; -f ’ 


':r : . >•? •»’*• 


r -?. ^ — - .> 

r:'"' -'.T'.'- 


3 À 5 ANS d’èxpéréënoe 




PARIS - TOULOUSE - RENNES - NANTES - BREST - LYON - APC 
BRUXE11ES- MADRID 


. 1 i.'îccommtipicaiionÿ. J 

ïclcpiionie 
. Energie : nucléaire. pceroic...-,i i 
. Transport ■'ferrovtaire, ] 

^uioinolule...,’ I 

[ Acronjnriquc Espace, Défense] 
. Banque, Assurante- finance 


. Electronique 'anaJngiqueT 
nJ4U^êr* : q"':. i '.SIC,. 
Trsitemcm du signal...» 
Radiotéléphonie mobile. 
CSM. DECT... commutation., 
gesriort des réseaux _ 

. .Acoustique Vibrations, 
Thermique 

. , Amomarique, Fiabilité, - 
CAO. CFAO.... 

. Logiciel temps réel. 
Génie logiciel... 

. Systèmes d'information 


Mrrci rf.-ulrcîjoi -votre C.V. 
vn r.ippvbiu b référence LM -'03 
à Jc.m-Mid>çl MARTIN 
M/RAN • js. Bd C.oiivicn St-Cvr 
->S58 PARIS Cedex 1“ 


ENST- SUPELEC - INT 
ESMESUDMA - ESIGETEL. 


Centre de Supervision Réseau 

Au sein de noua centre de supervision centralisé (OMC}, vous contrôlez et pilotez Tensembie du 
réseau. En anticipent et en détectant les anomalies (gestion des alarmes), vous décidez du niveau 
des interventions nécessaires, logiciel ou terrain... Vous faites preuve de bonnes qualités de 
méthode. (Réf. LM/JFV/CS) 

Assistance/Support Réseau 

Sur la base d’informations obtenues per notre Centre de Supervision, vous garantissez un niveau de 
performance optimum pour notre réseau en anticipant les anomalies et en trouvant des solutions 
systèmes grSce à votre expertise. Vous vous appuyez sur vos capacités d’analyse et de synthèse. 
Vous possédez des compétences niveau BSS ou NSS ou paramétrage base de données et, de 
préférence, une expérience en transmissions (FR numériques), ingénierie cellulaire, HLR. AUC, EIR. 
(Réf. LM/JFV/AS) 

• Les respan&abdités que vous occuperez seront fonction de votre expérience et de vos capacités à 
animer une équipe. 

• Ces postes sont basés en région parisienne avec des opportunités d’évolution en région. 

• La pratique de l'anglais serait appréciée. 

Si vous possédez un vrai projet professionnel, nous saurons nous entendre. 


Merci d’adresser lettre de motivation, cv. photo et prétentions, 
en précisant la référence du secteur choisi à 
BOUYGUES TELECOM - Département Recrutement - 381. av. du Généralité Gaulle - 92142 CLAMART. 


Industriel dans les matériaux de construction, leader de la laine de roche sur le marché de 
thermo-acoustique, recherche pour sa (Érection financière à PARIS : 

ffg CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

Sots la respansabi5{§ du chef du département informatique, vous serez chargé de conduire 
des projets d'informatisation intervenant dans le développa ment stratégique de notre société. 
Notre croissance et révolution des technologies vous assureront une activité variés et 

gF nwtivæits. 

Vous intégrer au sain d'une Waletfun groupe européen vous permettra d'exploiter vos qualités 
SI d’organisation, de ténadté et votre sens de ia communication dans un milieu privilégiant 

\A &£-•. responsabilité et créativité. 

Votre formation Bac +4/5, ingénieur grandes écoles ou MAGE, vous avez une première 
«v expérience de la gestion da projet vous pariez couramment l'anglais et la connaissance de 

F environnement AS400 et PC serait un plus. 

A ’ï.- Jr; Adresser CV, lettre de motivation sfrét INFO/1 à M. HUET, ROCKWOOL ISOLATION , 

Service du Recrutement, lit, rue du Château des Rentiers. 75013 PARIS 


sap 
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1*3 Spécialistes de b Laine de Roche* 
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BBnoDUCZtON ixnsBfftx 


SECmntS BË'POINIÈ I 


Piloter de Grands Projets 

Un Etablissement Financier de premier plan recherche 
pour renforcer son département organisation (20 p.) un : 



Au sein d’une équipe chargée de garantir la cohérence des 
systèmes d'information de notre .Etablissement, vous assurerez 
la coordination de la mise en œuvre du Schéma Directeur 
des activités de marchés. A ce titre, vous prendrez en charge : 
■ les arbitrages avec les autres métiers 

• le suivi des investissements et de la planification des projets 

• la définition des méthodes, outils et procédures nécessaires 
à l’ensemble des acteurs du Schéma Directeur global de 
l’ Etablissement. - : 

Diplomé(e) d’une grande école (une double formation, 
scientifique et de gestion serait un plus), vous avez acquis 
une expérience d’au moins cinq ans dans le domaine 
des marchés financiers où vous avez conduit des projets 
d’organisation et de systèmes d’information dans une 
démarche de changement. 

Votre autonomie, vos excellentes qualités relationnelles 
vous permettront de réussir à cette fonction et d’évoluer 
dans le groupe. 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre, CV, photo et rémunération 
actuelle) sous la référence ORG2 à : 
EUROGROUP Participations, 17 rue 
Louis-Rouquier. 92300 Levallois- 
Perret. 



Equipement automobile 


Filiale Française d’un Important Groupe 
International, nous fabriquons des pièces 
techniques destinées à l'automobile et occupons le 
1er rang européen sur nos gammes de produits. 

Adapter notre potentiel et notre organisation aux 
enjeux de demain et aux nouveaux modes de 
partenariat avec les constructeurs, telle est la 
raison de notre recherche d'un 


Chef de Projet 


SEFOP 


. Vous gérez une ligne de produits, de A à Z : définir 
le cahier des charges avec vos clients, les 
contructeurs automobiles, coordonner l’activité 
d’équipes pluridisciplinaires (développement, 
qualité, outillage, méthodes, production), garantir 
le budget global du projet, te respect des délais et la 
qualité, assurer la cohérence des actions er ia bonne 
circulation des informations relatives an projet, en 
interne et dans les relations avec vos clients. 

Pour réussir dans cette responsabilité ouverte, vous 
êtes ingénieur mécanicien ou chimiste et 
bénéficiez d’une expérience de cinq ans dans un 
environnement comparable. 

Wàos parlez anglais et/OU all emand. 

Poste basé en Région Parisienne. 

SEFOP, notre conseil, vous remercie de lui 
adresservotre dossier sous réf. BCP 320 LM. 

1 1 rue des Pyramides, 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC 




RESPONSABLE DU SERVICE 
BATIMENT 

De faentstioa ingénieur EC£ ESTP, Foas. AM rai équivalent vous 
disposez de quelques armées <f expérience en Bureau cFEtudes ou de 
Coméiei dans le domaine du BTP, ce qui vous a permis <f*oquédr 

^■«pn?W /vtrinai<»Ban refi«»h B St rm egtei;atpoaBg^e.eaatxaMticp»e. 

En liaison taoü e avec le Responsable du Département, vous 
animerez inné équipe de techniciens. aurez ta rcspo n sa htfa i ft 
d’Etodes et de Recherches et iorervieodrez en astisance 
technique et en normalisation, tant en Rance qu'à l' ét ra n g e r. Ceci 
ri^v*oâfc de. solides qualités de rigueur; une grande endosité 
intellectuelle, itrM * bonne rdaâoaneDe et l’expérience de 

ranimack» de groupes. 

Organisé, -au&xioaie et soucieux: de imihiBft vous saurez élire 
fleuve d’effk a d té pour aneâtdre vos objectifs. 

Vfatxe de synthèse et vos quaBtés rédad S onoriles sont 
éprouvés. 

Aurais Impératif. Porte évolutif pour emfidat de vakne. 
P o u r nou s « join dr e, nienâ <f adresser votre dosaier de candldapne 
(lettre manuserne, CV, photo et pcétentiamù sous ré£ 370 à. 

CHANTAL KENVYN- 7, me Robert te Coin -79016 Paris. 





Responsable 

PLAN / BUDGET / STRATEGIE 

Télécommunications 


Paris - Opérateur interne d'une grande 
entreprise publique, cet organisme de 150 
personnes avec de nombreux correspon- 
dants en province assure la gestion du 
réseau indépendant de télécommunica- 
tions de l'entreprise et réalise les études 
prospectives liées au développement des 
activités dans ce domaine. B recherche 1e 
responsable de son service plan/budget 
Rattaché au directeur de la structure et 
animateur direct d’une équipe de 15 per- 
sonnes, il aura pour mission de définir la 
stratégie d’évolution du réseau et des ser- 
vices et de la mettre en application sous 
l’angle financier et économique. Dans ce 
cadre, il lui appartiendra notamment de 
gérer le compte d’exploitation de l’orga- 
nisme, de déterminer sa politique tarifai- 
re, de suivre les budgets annuels, de parti- 
ciper aux études et réflexions relatives à 


l’évolution des technologies, d'assister 
les directions utilisatrices dans la défini- 
tion de leurs besoins... Ce poste de haut 
niveau s’adresse à un ingénieur (type 
ENST, SUPELEC, ENSTA...) d’au moins 
35 ans pouvant se prévaloir d’une solide 
expérience d’organisation et de gestion de 
réseaux ainsi que d’assistance fonction- 
nelle aux utilisateurs dans le domaine des 
télécommunications. Des compétences 
complémentaires en économie et gestion 
sont indispensables. Une bonne pratique 
managériale sera appréciée. La rémunéra- 
tion sera fonction du profil présenté. 
Ecrire A Emmanuel LANGERON en pré- 
cisant la référence D/2579M et en indi- 
quant vos prétentions - PA Consulting 
Group - 114 avenne Charles de Gaulle 
92522 NEUILLY Cedex - Tél. 
4088.79.50. 


EYSs? 18 

Creotùig Business Advantage 




DIRECTEUR DE PRODUCTION 

în gfcii#nr mfc an k â cfl 1 fotl pwnffid, iwmn Î Mnr (mq fe mitifn MBQmoMt, KM 2VCZ 

Jtauis à 35 SB environ, me exp fa icncc ag jgk a ti ge a Méthodes, Ma nucn a nce et 
HoricgiontfeprodnËsiiidugiiek panda séria. 

Vas diri p vw b p m dac rion de noue filiale à M m hria (28Q p e au f in a en steüas). 
De pho, vous agmaott b bgfmqae (fine «amtf négoce de nos prahn. 

Quelque mots de fbmadon en De de hanoe tus ag^ootebe parisienne sénat néces- 
saires pourvois budümer avec nos Bgoesde fabrication (afieaul canot). 

Foaac h«é « Ma nnh e b i ( ABcmagnc ) ' Réf. IHSfr&AB 

CHEF-DE FABRICATION. à.éütL'*JÊê ■ 

fcgâakar mécanicien, tous otb 10 sis dcxpéaeucecn méthodes et fabricant demandes 
séries, si ponide dam b müien automobile. 

Des etbea regro u pa n t 150 penanaa vont senior confiés dans ai prennes ttaps. En os 
de soeàs, eue évolution de azôhe wow ma proposée rapidement, soit snr pber (ville 
moyenne Sud-Dé de Fonce) , sot sur on sfae sàné en Allemagne (a&emand cornant). 

• - . • 1115/MM 

RESPONSABLE ETUDESJ)ÉVEL0PPEMENT 

Ingénieur mécanicien, Sgéde 33 i 40m, h» scandes le DBeaem'Rdniqbe. Vous 
animerez 20 mgémao oa ryhnkirTB «h Bix, en atefar de prototype s , en outillage. Va 
équipe mtervieodrŒit sor des projets, 1 partir do cahier des cfaaips, jmquà b prf-indus- 
triabarion. Ma» tas famâbrné avec b CAD et le cdnd sdenrifiq*. Pore à pourvoir 
(bnimevilbinafenQeduSudlledeHanix. Réf. II15/MAC 

Med d’adresser votre dosées de candidature Genre manuscrite, CV, photo et 
prftenrions) en mcncicmnantb ré feren ce do poste choisi i no ne Conseil 
Plate LEMAHŒU: 



CONSTRUCTEUR DE 
GROUPES E1ECTROGENES 

CA. 1,2 Milliard F 
450 personnes, recherché, pour accompagner son 

développement à PExport, un 

JEUNE INGENIEUR 
DE PROJET 
SEDENTAIRE 

ALLEMAND BT ANGLAIS EXIGES 

En étroite collaboration avec le Responsable de Zone dont vous 
dépendrez et en liaison avec les différents services de la 
Société, vous serez chargé : • de l'étude des cahiers des 
charges, • de b réalisation des devis, • du suivi oora merci cd 
des dossiers. 

De formation minimum BAC + 2 Electrotechnique, vous avez 
acquis, si possible, une première expérience dans une fonction 
similaire. 

Ce poste, basa à BREST/ nécessite disponibilité, sens des ini- 
tiatives et des responsabilités. 

Les candidats à fort potentiel pourront, à terme, évoluer vers des 
fondions tech n iaxnm meraales. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à 
SDMO INDUSTRIES - Direction des Ressources Humaines 
12 b's rue de la Villeneuve - 29200 BREST. 


i. 



■ : ■>* ->VV*f«-rvV. v-s. 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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LES DIRIGEANTS X 


Directeur 


ie financement de 
bien» immobiliers 
humaine, fédère destinés aux 

trois entreprises particuliers, 

sp écial isées dans Son P rési d e nt met 
■a construction et en oeuvre une 

stratégie de 
développement, 
et recherche 
a ujou r d 'hui le 



«OUK IMMOBILIER ET FIVflJiJtCKR 

A 35 - 40 ans environ, vous occupez déjà une fonction 
de direction dans le même domaine. Les différentes 
étapes de votre expérience professionnelle vous ont rodé 
aux aspects techniques de ce secteur [gestion de 
patrimoines immobiliers, problèmes d'aménagement, 
accession à la propriété, locatif...}, ainsi qu'au 
management moderne des hommes. 

Avec une large délégation de pouvoirs du Président, et 
secondé par l'équipe de dirigeants en place, votre 
mission essentielle consistera à mettre en oeuvre le plan 
de développement, à consolider la structure et 
('organisation, pour réussir (es objectifs d'activité et de 
résultats. 

Charisme naturel, capacité à convaincre et à entraîner, 
sens relationnel et imagination, sont les qualités 
indispensables pour réussir dans celte fonction. 


Groupe 

FORCE 


\l 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
(CV, lettre de motivations et photo], s/réf. PK, à notre 
Conseil : FORCE - 14, rue Moreau - 75012 PARIS. 


LYON 


Directeur Général 
France 

Filiale d’un groupe de renommée mondiale, notre 
société exerce son activité de service auprès d'une 
clientèle industrielle diversifiée. Pour faire face au 
développement important et régulier du marché 
français, elle renforce ses structures et crée la 
fonction de Directeur. 

Rattaché au Directeur des Opérations Europe, il 
participera à la définition puis mettra en œuvre la 
politique générale de l'entreprise en France, sera 
responsable des investissements (30 MF sur 2 à 3 ans}, 
animera et développera une équipe de 20 ingénieurs 

et techniciens. 

A environ 40 ans, bilingue français/anglais, de 
formation ESC ou ingénieur + formation 
complémentaire, vous avez déjà réussi une 
expérience de direction de centre de profit -au 
moins 10 MF- acquise dans le service à l'industrie ou 
ieSAV. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous 
réf. 172/01/P, à notre conseil F. Philibert, Ethika, 
7 rue Victor-Hugo, 69002 Lyon, qui s'engage à vous 
répondre dans un délai de 3 semaines si votre 
dossier est retenu. 


lli, 


Ethika 

.COMUl EN IESS001CES HBUAIIES . 


Groupe Industriel 
Intern atio na l 
en fort développement, 
ayant ces 
dernières aimées 
réalisé de nombreuses 
acquisitions européennes 
recherche un 


Directeur 



anglais - allemand courants 

Rattaché au Directeur Générai du Groupe, vous intervenez 
notamment pour : 

• coordonner les différentes fïfiales et renforcer les liens 
entre elles en vue d'obtenir [utilisation optimale des moyens 
disponibles, 

• animer sous forme de Groupes de métier des Responsables 
Techniques et des Responsables de Production, 

afin de promouvoir un plan de progrès, 

• réaliser sur demande de la Direction Générale des audits 
techniques d’acquisitions. 

Pour cette mission qui nécessite une grande mobilité et lbi 
tempérament d'animateur, nous recherchons un ingénieur 
type Centrale, AM. SUPELEC de 35 ans environ, ayant ; 
réussi une expérience concrète en mifieu industriel dans 
des fonctions cfaméfioration de l'organisation et 
de la productivité. 

Pour ce poste basé à Levallois Perret (92). merci d’adresser 
votre candidature sous référence D1/LM95 12 à 
EUROMESSAGES - BP 80 - 92 1 05 BOULOGNE CEDEX. 



numatics un des leaders du 
marché international des vérins, 
distributeurs pneumatiques et de 
leurs accessoires s’installe dans 
toute l’europe. 

Récemment nous nous sommes 
implantés en France aussi nous recherchons 


DIRECTEUR GENERAL 

Directement rattaché au président des opérations européennes, le bon candidat 
- âgé de moins de 45 ans, devra avoir une expérience de directeur général et être à la 
recherche d'un nouveau et stimulant challenge, 

-âgé de moins de 40 ans, devra être un professionnel de la direction des ventes et pouvoir 
démontrer un très bon succès préalable. 

Outre une qualification d 1 ingénieur en mécanique et une très bonne connaissance des 
règles du marché industriel, un réel sens de gestionnaire et une aptitude de la direction du 
personnel seront indispensables. Le poste requiert aussi une excellente maîtrise de 
l'anglais. 

L'emploi proposé offre une réelle opportunité de carrière. Le salaire et l’intéressement ne 
seront pas un obstacle pour le bon candidat 

Envoyer CV et lettre de motivation portant la mention personnel et confidentiel à : 

Philip ROBINSON - President of Euxopean Operations 

NUMATICS SARL - 106, avenue de Lattre de Tassigny - 93806 Epinay-sur-Seine cedex. 


Directeur 

DE DÉPARTEMENT 

Votre expérience industrielle 
au service du tertiaire 


Un important organisme du secteur 
tertiaire situé en région parisienne ouest 
recherche pour l’un de ses départements, 
un Directeur Opérationnel. 

A la tête de trois services importants 
rassemblant 700 personnes, votre mission 
sera de repenser, dynamiser, mettre en 
place des processus destinés à améliorer 
l'efficacité eL la qualité des services. 

Pour cela, vous utiliserez de nouveaux 
systèmes d'information, de management, 
de gestion. 

Cette mission, qui s’apparente à un 
véritable challenge industriel appliqué à 
des flux administratifs et de services, 
s'adresse à un homme de 1 industrie. 


A 40 ans environ. Ingénieur Grande Ecole 
(Centrale, Mines...), vous avez révélé 
au cours de votre expérience un véritable 
charisme, une autorité naturelle et une 
réussite dans l’organisation et Le mana- 
gement des hommes et des flux. Homme 
d'action et d’innovation, cette respon- 
sabilité dans un environnement straté- 
gique vous motivera pour entraîner vos 
équipes vers de nouveaux projets. 

Membre du conseil de direction, vous 
apprécierez votre intégration au 1 sein 
d’une équipe de dirigeants de haut niveau. 

Merci d'adresser votre candidature sous 
ré£ 95164 à Media System, 6 impasse des 
Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, 
qui transmettra en toute confidentialité. 


SECTEUR PUBLIC 


Collectivités Territoriales - Ministères 




CONSEIL REGIONAL 


l£ -DI-FRANC 


VOTONS UMH, W1VON» MEUX. 

recrute son 


CHEF DU SERVICE JURIDIQUE H/F 

A la tête d* une équipe de douze personnes, vous devrez assurer une mission générale de conseil des services 
de la Région en matière juridique et de marchés publics. 

Placé sous l'autorité du directeur des affaires financières, vous serez en relation avec l'ensemble des 
responsables de l'administration régionale. 

Nous recherchons pour ce poste à pourvoir au 1er mai 1995, un fonctionnaire appartenant à un corps 
recruté par voie de i'ENA ou au cadre d'emplois des administrateurs territoriaux ayant une bonne 
formation juridique, le sens de f organisation et de réeDes capacités de négociation. 

Nous vous remercions cfadresser votre candidature, lettre manuscrite. CV. et photo à h Région (file de France - 
Direction de TAdministretian Générale, 251, rue de Vaugirard - 75015 Paris -Sous la référence SPI caJsEP 



cflle de France 


Directeur d‘ 'Etablissement de Santé 


La Caisse 
Régionale 
d\ Assurance 
Maladie 
dTle de 
France 
recrute un 


“LE PRIEURE" Etablissement de Suite a de Réadaptation participant au S. PU. de 180 
Hts - J 13 Agents - Budget de 38 MF et situé à A VON-EONTAINEBLEA U (Seine et Marne) 
Les candidats devront avoir une formation BAC + 5 ( Diplôme de Gestion et/ou 
Universitaire) ou justifier d'une solide expérience de Ut gestion d'un Etablissement 
Sanitaire. Us devront posséder une bonne connaissance de Ut réglementation 
hospitalière ainsi que de réelles aptitudes aux relations humaines et le goût du travail 
en équipe. 

La définition du projet d'Etabllssement est en cours. 

Salaire Annuel Brut de Base : 214 655 francs. 

Participation par roulement aux astreintes administratives. Logement de fonction (F5). 
Pour tous renseignements, s’adresser d : 

- Monsieur GAILLARD .- 40.0532.52 

- Monsieur BOUILLON .- 40.053133 

Les candidatures sont à adresser à Monsieur le Directeur Général de Ut Caisse Régionale 
d’ Assurance Maladie d’Iie de France - 1 7/19 rue de Flandre - 75954 PARIS CEDEX 19. 


PUBLICITE 



Pour passer vos annonces 

44-43-76-03 

44-43-76-28 


FAX : 44-43-77-32 






DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Bilingue Italien 


■ En étroite relation avec (e Directeur Général, vous êtes responsable de l'organisation, de la 
planification et des méthodes de production. Vous gérez tes flux tendus de production de 
boulonnerie en forgeoge à Froid, jusqu'au stockage, en passant par l'assemblage et le 
conditionnement. Vous réorganisez le parc d'outillage et les lignes de conditionnement. Vous 
manogez 700 personnes et assurez le respect des régies 'ISO' européennes. Voire challenge 
à deux ara sera de réduire les stocks et d'augmenter la productivité en rationalisant l'existant. 

B 35/40 ans, ingénieur mécanique de formation et de préférence de nafiondâé française, . 
vous avez prouvé, ou cours d'une précédente expérience de 5 ans, vos capacités 
d’organisateur et de gestionnaire de production (si possible en Italie). Homme de terrain, vous 
Nord Est optimisez votre service en utilisant votre sens de l'observation, de l'écoute et de l'analyse. Vous 
formez et animez vos équipes afin qu'ils adhèrent aux projets de l'Entreprise. Votre objectif : 
adapter choque homme à un poste ou mieux de son potentiel. 

ITALIE B Vous avez une parfaite connaissance de la gestion des priorités et de la GPAO. la maîtrise 
de la langue italienne et la connaissance du monde du Bâtiment sont indispensables. 


'e 


rencontrer lors d'un entretien individuel le : 6 avril 1995. 

Merci d 'adresser fou télécapter] votre CV, lettre et photo en précisant la réf. 4060 /IM sur la 
lettre et sur l'enveloppe à notre Conseil I.SJB.C. « 56, rue de Paris - 92100 BOULOGNE. 
(Fax : 46.03.30.15} 


BC 


L'Homme et l’Entrepriee 



UNnEO NOTONS! 


NOTONS UNES 


4M KeUaaslUee A Mm York 




1 . I- ’ 1 * - - 





ANALYSTES ( 
LucuHBn 




qrtSWnmti 


irouoiS & qâtemê 

■pjtofc^TMtebo«MgiMMiM iiBM rtett!gMeoeA^ig i i g boooe rn i M te i a ri c i tfatw tei ^ eteMMtUI'CNUJteM^ 

ddS AeaicKS* {fBpMafan. « R^tr^a* dc£ X* 

«tenus dsteolB. U» »te« w te n— MaytetetatiWMfapMWDtiiwiritaiAifli w w i < i«i n tlMcoc«WBMl 
par cteigH d* teste. (tas utemncpgnrlu fcte créai** d» ten «Ms . mm (tient te cnxtonaK*. h cotera 

dMiteiowïMtaMÉite, boite £WX^Orç»*«dwid«»oi*UUM, Bote pcrtteM.tewYafc, NY. «017, 1 


MaS^nTco&BMnnSndail 

i épa i s iiltei otjd tet 


i poh ■» ftediontere ntt 


Mèicica dHpKSAS, sx manu d* 

19B5Hpk»M. aâ dotent Mnalteriu, 
Kfc à: ILAdcaiT.lm.BinaadahfltelBO 
M« ifAipéiiy. numte (nqwMisi 


CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage dans 2 à 10 titres européens 

JVRC 41 HAXDELSBLAD -ELEAIB -St Xtftfc -StkWcuiscneTcfiuny 
berungske TtDENDE - raina* mu sna-LE SODEt - De Standaard 
yTHE IWPE POiDBVr - THE âUSH TIMES 


ARCO CH^VUCAJLp groupe Nord Amériean 
reckerche son 

Chef de Zone 

Afrique ou Moyen-Orient 

Votre mission : < 

- Développer et maintenir une forte présence sur le marché des spécialités chimiques par U 
définition d'une stratégie produit/pays 

■- Promouvoir les programmes de-vente 

- Mettre en place et gérer le réseau d'agents et de distributeurs. 

Dé formation Ingénieur Chimiste» vous justifie* d'une expérience réussie d’une di z ain e d années 
ri«rm le domaine des spécialités et des nimmitfto fa chimiques. Idéalement, le candidat proviendra 
du s ec teur des Urethanes. - • 

La parfaite connaissance des marchés Africains ou du Moyen-Orient est rndi spcns a M e. 

Votre nngkiB est courant et la mafcrise d'une 3ème langue serait un avantage. 

Outre votre id m r frmf et votre dynamisme, vous avez évolué dans des contextes m t e r na rio nanx où 
la performance et l'exigence étaient des "valeurs phares'- 
Localisation : Paris (voyages très fréquents). • 


Merci d’adresser votre dossier de candidature 

a/réf. OD 1049 MO à OOivier DOUGE ff® vrrntïnr 
NICHOLSON INTERNATIONAL Search & f / h\ 

Sélection Consultants - 126, rue Réa timor - INTERNE 

75002 PARIS. Fax : -4233.56.35- 

Allemagne - Australie - Belgique - Chine - Bepagne - Hongrie - lia 
Pologne - Répnêllqne Tchèque - Ro amante - Roynnme-Üni - Jtn< 


Nicholson 

International 


.U H.M’. 


te - Italie - PngJ-Bn, 


- Targuie 


Sürw8sAG 1 einUntErnehTn8nderVLBAzâhftrTfiûi)erZ)MffllanJ8nDMUmsatztmd^34JX»lifitarbat8fTi 
auf allen KontHienten zor Spftzengruppe International bedeutender Dianstiefetungsa n te n ie hmen fûr 

Trading, Distribution und Vertehr. 


Fur die Auslandsrevisioa tnowtra& ooserar KanarnhoMing oftSteteMMnandH’Rdir ssGtnn 
wir Audit Seniors, die nach star Hnartwitongszeft sa&sSoflfl und sigamrennliiotfich dis PrOfung 
oiserar aas&ndtatat Todtfar- und Beteffigung sg 8 saflscha fte n BaBfc M tt Sfchorteft. Ontaungs- 
mffiJgkBft laid WIrtschaftfichtea übemehmea. Darüber Hnaas babea Star bw ateuto Fmktion bel 
vietfittigan FraoflSteflHngen mter Beachtung betrlebsirirtschrftiicber md baraMsrecMbber 
Aspekte. 

Auslandsrevision 
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Chance fur international orientierte 
Audit Seniors 
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Geogn^a Kaodkfetea/iraiefl sbnd franzfiskdier NationaSSt, vwfflgen flfaer rinro St wB a na bsch fa a 
ate DfykjohKautrmw odsr KpteD-Beûiabswfrt {Ecote supérieure ds cunmmc e et ds gestion ou 
université) und oblige Jahre Bendsœfahnmg, môgfctet innotiab do er hËBroatiooden Wlrt- 
sctBftspriffdngsos sefc chgtt. 6ute Oeutsch- und Ehghc hta nnW n e aoefa (fie BaateclaftadBr 
ira F^imen der Fkvisk>D ûliDcheQ Reis^sygkBfl siod wSere AufaràeraDgdattBriaL 

Wir bfeten Itmen fie MdgtichkBit, dte untencMedSchsten GeschBsbereicbB und Üate nafanwi 
ifliserBS Konzems ketmomilenien uni ndtlaffrbtig in ébm rfiesar fieseBsc han » FBhnmgs- 
vBrantwortong zu Qbemahraen. 

Weon Sk dlese vfafeafflge Aufgaiw mfr tntee ss a nt en Per^ektivai nùt s^tan wir mfateader Ire 
Gesprâcb tonunm Bitte sendeo Ste Ihre voSsfiotSgn BewerbaBgendBrtagen an: 




Sflnet Afi • zJH. Mædto Banne. 
HenboUHfig 15 • ÏM5472 MUbeite la der Rehr 
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Export 

Sales Manager 

Varese, Italy. 

The vatnguard in the state-of-the-art of aulo- 
motîve security Systems, our client recendy 
acquired by a UK group 1s engaged in a major 
development initiative : augmenting edsting 
business, developing new opportun ides. 

5 || Reportïng hierarchically to the general 
* manager italy ; lunctionaily to the CEO in 
the UK, the candidate will be responsible 
for expanding the international sales 
network, penetrating the vital European 
markets, tapping growing markets in other 
areas of the wortd. 

Sfl Aged 35-45, nationality open, ihe candidate 
should be of graduate caliber with a 
demorrstrably successful sales career. Adept in 
tactical sales, the candidate will be a strategie 
thinker concemed with medium and long-ran^ 
planning. An enterprising, adaptive, multi- 
cultural approach with excellent written and oral 
sk'Hs are essential. Fluent Engiish is required plus 
a working knowledge of French, German and 
Kalian. Previous sales expérience in the automotive 
field is desireable. 

Please send, in complète confidence, career résumé,' a 
recent photograph and présent rémunération to 
Monique Herbet - Ref. M-î - ERNST & YOUNC Conseil 
Tour Manhattan - 6, place de l'Iris - Cedex 21 - 02095 
Paris-La-Oéfense 2 - France. 

ËU Ernst &Younc 


HONGKONG BAFTISTDNIVBl81Tyk»Oovtiixi»ciitrflii>dcdinittoianrfl>khercdpoil k nB fli ri ^uu ifciy»d u «te A 
poNgraduatedegneecounen. TbeDep«rt<amtqf Gov tai»ng X &li4 au « tkinri 8todk«iiiiivitmgApp6gtioi»fix- A MiBc Mh. 
Pru fcad og/ Ajritfaat P r ofen orfai Prtadi (PWP7/S5>. TT»>appqgXreiréqxxScâtot«i»iyfliereca^twDchedftap^g>r 
umtergyKfcuac picy an xrae in Buropre n S tuÆe». • He^S^uôflt8zcfafttSBCbit«ttlcvd» «i >dvûB»«»istfote<tevuloia nen tAnd 
imni gi im c n taftlteBraicbte n g wg BaadareàutegtocucyQtMate Soa»ooi4 ribii t foo fotbpbroBder<qiectio f fl»p rogaiMn 8 
mxy also bc requraL Afjp&cxnts should passes a rdevatt hi^Kr degree, be dèe to teàchTeeodi w^i a cxxumamcstivts 
ciu^»n «t «g icvefa.axrprafazbfyhKwroate expé r ie n c e qftocteiggrédc&toChfoe req i eA l a n. I t ny É cnldbefluMta 
ftâichaDAcompteeré«Eog|B^indt»te)ktopw«ûatcoreigonRcach«pck^«»d in ni ihifi oM. Abadcgromimpolitical 
scmucu oc European SbuEes woqidbe au added «tvub^e. 

S*l*ry(«ppna. FPrl=HKSl jy AaocUte Pro&Morrangpsfiwn HKS64LS80 -$86X^00^ (Sodé A)orHKSSSL760 - 
$689^80 pj. (Scak B); end Asrébmt Pwfew o r ranges fixxn HKS412^S0 - 5524^040 pjL.vrith poeteblB p rofflo eii on to 
HKS689^80pA Enhy safary will be cc nm a rairnt e wffl> queüficetkioe Aeapcrience. 

Ap p oûtfnKnr winiK>rnanybcinadeopfixBd^cimgr»teî^-beermgcixUr«ctwite«cead-ofkx»RactgntfaaycqmütoI5%rf 
tbebericmlaiy. Gcnma» benefil» pe d ra ge indod re mmil leav^ maficel jfe d ente! h ene fîù i, — =^*rr- fw e j i 1 1 

«dchfldreohedncatfouallowanrewiütteeoqoiitedMqpi^ ’ • 

CoD^detecuaiculinn vkss,togeâMrwctb U< a ^ip ta end 3 exgfiderfjdrefiatai ffv abc ei Mreacfa fl» Penuonet Office Hong 
Kong B^tâtlAnvernty, 224^ Waterloo RowJ,KowkxxiT<ng Hong Koog [F«x: (8S2) 2339 5001] tateteby » Aprill99S. 
Ptea» quote PR mmber ou eouelope. 


DIRECTEUR RÉGIONAL DES VENTES 
Europe du Sud 

Société an c api tal de 150 mflfiang de doBias Eli, basée aux Etats-Unis, buter de rindus- 
trifij dotée d’one part du marché et de tedmaiodesdoiiiDiaittes. Divecâfîcationdes produits de m&- 

r a. j- i» ^ j t 5.1» . . 


dcrindnstric commerciale Uxûtés de production râtnéês en Amérique du Nord dosées d’nn réseau 
de ventes et de diflribqtionmtegnati tiMl. BniBMi de ventes européen aimé en Bdgjqqp. Reym aa- 
MBlés : dévdoppcmeat du réseau de distrih ntitH L réaBsariom des ptaas liés anx ventes et «ht mf . 


basé sot les produits commadim etleB tfacam de distribalkai. DansmetteeCV (en 
évolutkm de salaire à la société de leccatemcnl améacaiite.'- 

AX>. Chcck Associates Attn : Andrew D. Qfecfc, 204 Sentit jfomldm Street WÜiEs-Barœs, 
PA USA 1-717-829-5066 Ç®i&toe) l-7J7-œ»£293 (pa) 








cMOô* 


EEraoliucnôN interdite 




LE MONDE / MERCREDI 29 MARS 1995 / XV 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 
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EUROPEAN MONETÂRY INSTITÜTE 
Vacancies in the Information and Communications 
Systems Department 

The Européen Monetary Institute fEMI) was estabiished on 1 January 1994 with its seat in 
rranKfim am Main. The EMl's fonction is to strengthen the co-operation between its mean bers, 
me central banks of the European Union, and to prépare for the establishment of a future European 
Central BanJc. The working language of the EMI is English. The EMI currently employs 
approximately 1 50 staff members and has its own terms and conditions of employment, including 
a compétitive salary structure, pension plan, health Insurance and relocaiïon bencfits. 

The EM3 is looking to urgently fil] a n uni ber of vacant positions in the Information and 
Communications Systems Department, initially on a three year contract basis. 

Positions and Qualifications 



Wil! be responsible for technical and operational support for the carrent UNEX Systems 
iDstalied at the EMI, and for the planning, spécification, and installation of hardware 
and software for potential new UNIX Systems. The spécial ist wîli also assume 
responsibility for the maintenance and support of the FAME tirne sériés database 
management System. Candidates raust hâve an in-depth knowledge of the UNIX 
environment, including System administration and configuration, network management, 
and X-Window. Expérience of managing a TCP/IP based network, and of implementing 
and supporting X.25 based communications are necessary. Candidates sbould also possess 
basic C/C++ programming ski Ils, togcther with a sound working knowledge of the PC 
environment 


fCHOlOGifi 
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Will be responsible for the technical and operational support of the Local Area Network 
installed at the EMI, and for planning the évolution of the LAN to satisfÿ the EMl's 
emerging needs. Candidates must hâve an in-depth knowledge of LAN* s, and a thorough 
understanding of routera and gateways, and network management Systems (SNMP). A 
good working knowledge of télécommunication protocols, including Ethernet; FDDI, 
Novell EPX, and TCP/IP, is essential. 


fssi? îtjt i mfl 


Wil! be responsible for the technical and operational support for the data 
télécommunications at the EML particulariy in the fieid of Wide Area Networks (WAN). 
Candidates must hâve an in-depth knowledge of WAN protocols (X25, ISDN, SWIFT 
etc.), and a good working knowledge ofhigh level télécommunications protocols, su ch as 
File Transfer and X400. The job holder wDl also be required to préparé studies on 
télécommunications issues and provide technical assistance to project teams within the 
EMI. 


r^f^rrrrrrrrrrît^ 


Will be responsible for the technical and operational support for the internai PABX and 
the tefccottGaeiicesystem installed ^ttbe iiMI. and the planning and spécification of 
forther expansion in the fieid of voice télécommunication. Candidates must hâve an in- 
depth knowledge ofPABX, both analog and digital, and a good working knowledge of 
télécommunication protocols (especially ISDN) and cabiing Systems. A good knowledge 
of German would be a significant advantage. 




To provide PC end- user support to the EMTs user community, and operational and 
technical support for the depàrtmental Novell NetWare LAN' s. Candidates must hâve 
expertise in the PC environment, coupied with an in-depth knowledge of the standard 
Microsoft Office Automation packages (MS DOS 6.2, MS Windows 3. 1 and MS Office 
Professional 4.3). Expérience in implementing and supporting Novell Netware Systems 

is essential. 

Candidates for ail positions should: 

- be a national of one of the European Union countries 

- hâve a comraand of at least two European languages including English 

Applications, which should include a curriculum vïtae, a recent photograph and référencés 
confirmîng expérience and skills, and if possible copies of papers or notes prepâred by candidates, 
should be sent to the Personnel Division, European Monetary Institute, Postfacb 1020 31, 
D-60020 Frankfurt by 15.04.1995. 
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« Meta I goes Swatch» - 
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Vous aussi? 

Product Manager 
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Nos nouvelles collections, éclatantes 
d'idées, sont présentées deux fois par en, 
et antre-temps, nous lançons sur le 
marché nos rSpedals» d férocement 
convoitées. Depuis peu, les montres 
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Swatch ont une ossature en métal at se 
nomment * Swatch Irony ». 


Pour satisfaire à cet empbi, vous dispo- 
ser d’une formation en gestion d'entre- 
prise (université, école supérieure de 
commerce ) et surtout avez déjà opéré 
dans les sphères du product manage- 
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6 ment international pour des biens de 
consommation de mode, at évoluer avec 
plaisir dans un environnement créatif. 

*' En qualité de Product Manager, vous êtes flexible et dynamique. Vous avez la 
responsable de cette ligne de produits trentaine, un pouvoir de persuasion et 
depuis les premiers pas de la collection une force motrice motivante, communi- 
jusqu’au stade final de la production, quer avec aisance autant en allemand 

Vous participer aux présentations in- qu’en anglais et amener donner une »V 

temationales des nouveaux designs, nouvelle impulsion è votre carrière, 

soutenez les responsables de chaque 

pays dans la sélection de leur assorti- Intéressé/e? Alors écrivez- nous: ? VA • 
ment et surtout, développer la produft SWATCH SA, à l’attn. de Mme Sabine 
dans le détail jusqu'à la perfection. Vous John, Chef du personne/, Jakob- ? ; . ' -L 
êtes le lien entre les départements du Stêmpfli -Stresse 94, 2504 Bienne. v-A' - 

marketing, de la vente et de la production. Suisse. /. V :• 

; ti 

Réussir m las rartMs tntomathmuK UfJII -• *-J ± ’jj 

d* nwkwle sf date mkroétMm- Hllfll . ‘ 

légua oaigadas'Mtaler mu tâches las plus tivanas. 

Vous f*tait*aptauiioa reqxâeee pour noua tideri tes 
létBsac Appalez-noual ' ‘ .-7 > . 



L'Organisation Européenne 
pour la Sécurité de la Navigation Aérienne 
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L'Institut de la Navigation Aérienne cherche à pourvoir deux postes d'encadre- 
ment pour son siège & Luxembourg. Ces postes devront surtout être occupés 
par des gestionnaires compétents et dynamiques dont 1a tâche sera d'orienter 
les travaux de l'Institut pendant une période de grands changements qui 
débouchera sur une nouvelle ère passionnante, pleine de nouveaux défis. 

CHEF DE LA DIVISION 
FORMATION <1#. m/otc/lm) 

En tant qu'adjoint du Directeur et sous l'autorité de celui-ci, ce gestionnaire-dé 
sera chargé de la gestion de toutes les activités liées au secteur formation du 
Programme européen d'harmonisation et d'intégration du contrôle de la 
circulation aérienne (EATCHIP), de l'élaboration et de la conduite de stages 
de formation, de séminaires et d'ateliers internationaux dans le domaine de la 
gestion de la circulation aérienne. U titulaire du poste gérera les ressources 
Humaines et autres, nécessaires à la réalisation efficace du programme de 
travail de la Division. 

Prindpales qualifications requises: □ formation de niveau universitaire; 

□ expérience approfondie des tâches d'encadrement et de gestion, dont une 
partie au moins aura été acquise dans un environnement multinational et pluri- 
culturel; □ vaste connaissance du monde de l'aéronautique, de préférence 
dans le domaine de la gestion de la circulation aérienne et de ses perspectives 
d'évolution; □ force de conviction et personnalité, aptitude à créer et à diri- 
ger une équipe: □ l'âge des candidats devrait se situer entre 40 et 55 ans. 

CHEF DES PROJETS 

DE FORMATION (réf. AA/073/LM) 

Chargé de faire rapport au Chef de la Division Formation, le candidat retenu 
gérera les principales activités suivantes: D formation de pointe en matière de 
techniques et méthodes de gestion de la circulation aérienne; □ élaboration 
de nouveaux projets et fourniture de services d'appui à la formation aux admi- 
nistrations nationales et aux Directions de l'Agence dans le cadre d'EATCHIP: 

□ formation des élèves-contrôleurs du Centre de contrôle de Maastricht 

Principales qualifications requises: □ formation de niveau universitaire ou 
expérience professionnelle équivalente; □ connaissance approfondie de l'aéro- 
nautique et de l' organisation de la gestion de la circulation aérienne et de ses 
perspectives d'évolution; □ expérience de la fourniture de services de formation 
dans les domaines susmentionnés; □ aptitude éprouvée à organiser et à gérer 
des ressources parmi de nombreux projets, chacun nécessitant une mise en 
œuvre effective et efficace; □ l'âge des candidats se situera de préférence 
entre 35 et 48 ans. 

Une rémunération de niveau international particulièrement intéressante, 
doublée d'un régime de sécurité sociale et de pension, est proposée. 

Les actes de candidature et des informations complémentaires peuneni 
être obtenus auprès (PEUROCONTROL, Section de Recrutement, 
ruedelaFus&96.B-lJ30Bruxeües(faxn o S22 72990 70)pour 
renseignements uniquement en citant le n° de référence susmentionné 

Les actes de candidature dûment 
complétés , et mentionnant clairement le 
numéro de référence, devront parvenir 
à l'adresse ci-dessus au plus tard pour le 
22 mai 1995. 

Ce délai sera strictement appliqué et les 
candidats doivent s’assurer que leur acte 
y-MM* ■ de candidature arrivera à destination en 
\\ i.ï ‘-f temps utile. 
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Afin de poursuivre son développement, CEGOS, 

Groupe européen de Conseil et Formation, recherche le 

RESPONSABLE (H/F) 

DE SON INSTITUT DE FORMATION 
AUX METIERS DU SECRETARIAT 

En vous intégrant dans une Unité dont la mission est d'accroître les compétences 
des personnels des secrétariats et fonctions administratives : 

• vous développerez des formations adaptées au marché, 

• vous innoverez dans de nouvelles tonnes de prestations, 

• vous vendrez et réaliserez des interventions de formation en entreprise. 

Votre formation supérieure vous permet de comprendre les évolutions sociolo- 
giques et technologiques des métiers du secrétariat et une dizaine d'années 
d’expérience professionnelle, dans des branches d'activités différentes, vous ont 
amené à initier et piloter des actions de changement pour ce personnel. 

Vous vous appuierez sur une équipe d'une quinzaine de Consultants et 
Collaborateurs que vous dirigerez et dont vous développerez les compétences. 

Votre réussite professionnelle dépendra : 

• de votre capacité à manager des femmes et des hommes fortement engagés dans 

leur métier, 

• de votre intérêt et de votre goût pour la pratique d'actions de 

formation opérationnelles, ■ÉHÉIgg 

• de votre aptitude à assurer un développement rentable et durable 
à votre Unité. 

Envoyez lettre de motivation et C.V. à Georges VIGEZZI - DRH — •rrw&à — 

CEGOS - 204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 9251 6 BOULOGNE -~f <SjSton 

BILLANCOURT Cedex. 
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La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche u ingénieur causai pour sa Direction dn 
Dévdoppemeûi (département des études industrielle*).. 

Au sein d’une équipe de spécialistes, vous prendrez en charge des missions d'études et 
de diagnostics concernant cous les aspects de l'entreprise ; techniques» commerciaux, 
économiques, financiers ce humains. Vous développerez des contacts de haut niveau dans le 
secteur des industries électriques, (centrales, réseaux, équipements» installations) tant en 
France qu a l'étranger: . 

Diplômé d’une grande école d’ingénieurs, vous avez suivi une formation 
complémentaire en finance ou en gestion. Vous bénéficiez d'une expérience opérationnelle 
significative de cinq ans environ dans le secteur industriel- Aisance relationnelle, capacité de 
jugement et quatités- rédactionnelles sont indispensables pour réussit dans cette fonction. La 
maîtrise de l’anglais est un »»ht 

La raille de notre Groupe vous ouvrira des perspectives d'évolution au sein de pas 
différentes Directions. 

Mena «f adresser lettre de motivation, C.V. et prétentions, sons réference ÏNC04» 
à C h a n tai MARIA - Société Générale - Service dn Recm temen t 
7, rue Caaœarrin -75009 PARIS. 


Conjuguons nos ïalentS. 


' Pr ésen te dans tons les se cte ur s «Tacrivfeé, 

non société intervient dans les domaines 
du ooaarJfc, de la formation, dn conseil et de 
rejl I ^0 r assistance technique afin de garantir la 

VA I I fl fiabilité des Installations et des équipements 

/ M I B ■ ainsi que la sécurité des personnes. La 

_mÆÊm confiance de nos clients repose avant tout 

sur le professionnalisme et le talent 

d'anticipation de nos Intervenants (1000 
personnes an sein «Ton réseau de 50 agences régionales )- 

Notre dé par te men t A1F CONSULTANT. spédaCsé dans rOrp n l w tloode 
la Prévention des Risques Professionnels recherche un 

Consultant Formateur 
en Ergonomie 

PARIS 

Au wm dune équipe pluridisciplinaire réalisant des audits et des 
fomiruhnis en prévention auxquels vous participez, vous développez des 
actions mpinuniiques sur les plans technique et commercial, en faisant 
valoir t otre prugmaûsrae. voue sens du concret et votre ouverture sur les 
autres plutôt que votre goût pour l ‘étude. 

A 30'35 ans. dtpJôfnô en Ergonomie, vous avez une expérience de 3 1 
5 ans en tomuiion et murvenrion ergonomique, de préférence en milieu 
irulu-J riel, acquise en cabinet ou en entreprise, ûi connaissance des 
problèmes liés A l'hygiène et ù la sécurité du travail est indispensable. 
Une fonnarion complémentaire en hygiène et sécurité, psychologie du 
travail it-ou management serait appréciée. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous rêf. LW1A à A1F - 10. tue de Calais - 75009 PARIS. 


■ FRANCHE-COMTÉ 

Jeune responsable 
organisation 

I U ne importante banque à vocation régionale rattachée à un groupe 
bancaire de tout premier plan recherche dans le cadre de son 
expansion un jeune professionnel de l'organisation. 

Eh liaison étroite avec les Directions du Siège et du réseau, il conduira 
de façon autonome des missions variées inscrites dans un plan de 3 ans 
et il interviendra sur l'ensemble des aspects de la fonction organisation 
générale et informatique. 

A 27 ans environ, de formation HEC, ESSEC, ESCP, ESC Lyon ou 1EP 
Paris, vous avez déjà réussi une première expérience de 2 à 3 ans dans 
la banque, l'industrie ou le conseil dans une fonction de type inspection, 
ingénieur organisation ou audit 

Les perspectives d'évolution au sein de la banque sont de nature à 
attirer un candidat de valeur, à fort potentiel. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf. 182/01 f? à 
notre conseil F. Philibert, à Ethika, 7 rue Victor-Hugo, 69002 Lyon, qui 
s'engage à vous répondre dans un délai de 3 semaines si votre dossier 
■ pf ?! est retenu. 


Consultant senior 

futur associé 


FINANSEARCH, Cabinet de Recrutement, spécialiste 
reconnu de la Gestion des Ressources Humaines 
élargit le champ de son activité. 

Vous souhaitez êtrë' uri'acteur de la rept15£ ttlT' 1 
sein d'une équipe dynamique, vous participez à 
notre diversification. 

Vous possédez une expérience confirmée en 
cabinet et vous gérez en toute autonomie votre 
propre portefeuiiie.de clients. ; 

De formation supérieure, votre sens commercial et 
vos qualités relationnelles contribueront à la 
réussite de notre partenariat 

La pratique d'une langue européenne et 
l'utilisation de la micro-informatique seront 
appréciées. 

Merci de nous adresser votre lettre de motivation 
+ CV. sous la référence 205/M à Gilbert VATRICAN 
48, me Lafayette - 75009 PARIS. 


FINANSEARCH 










CONSEIL SH RESSOURCES B DRAINES 


Société d'arômes située en région 
parisienne avec un CA consolidé 
de 300 millions de francs recherche 

Directeur 

de la recheVkk^ 

: 4f*1- -. ‘-mm -* ^-"7 


'foie offre s'adresse à un ba n tUt H daforaatiori 
scientifique supérieure ayant une solide expérience 
dans le domaine de la recherche et cfe l'animation 
d'équipe et soohaiiant &re un acteur important 
dans ie développement société d'arômes. 

A ce titre, if sera chargé : 

• de maintenir un bon niveau scientifiq u e et technologique 

• de coordonner el d'animer l'équipe de recherche 
(15 personnes) 

• d'être l'interlocuteur des organismes extérieurs. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, 
CV, photo) sous réf. 60372 à Mafia System, 6 impasse 
des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui nous 
(e iransmelfra- 


Imatérid électrique, Il 000 personnes 
wour crier tut Service Formation 
fanatique Sntenvnümai tris ambitieux : 


4 Formateurs 


De formation minimum bac + 2, 
une- première expérienceréussie 
de 3 & 4 ara dans ia rédaction et 
ranimation de cours en milieu 
professionnel vous a permis 
d'acquérir une bonne maîtrise 
des méthodes deformation. 

Une grande mobilité en France . 
ainsi qn’ane bonne maîtrise 
d’une langue Européenne en 
plus du Français sont néces- 
saires. 

Réf. ACHU585 


Adressez CV. + Photo + N? de.t£L+, 
rém. actuelle & Alaïh Chienne, 
Michael Page Informatique, 
3 boulevard Binean, 
92594 Levallois Perret Cedex ou 
tapez votre CV sur 3617 code 
MPage sons réf. du poste choisL 
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LE DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS 


Marketing et encadrement commercial 


Toulouse' 


Ingénieur commercial 


RPS MEDIA est le spécialiste de la fabri- 
cation de supports mémoire pour l’Infor- 
matique. Basé à Toulouse, rattaché 
directement au P.-D.G. du site d’Albi. votre 
mission : développer la vente de produits 
existants auprès des clients OEM, pros- 
pecter et développer des créneaux de 
service â partir de nos produits actuels, 
Identifier auprès de nas clients des 
produits ou des services nouveaux en 
cohérence et en périphérie des produits 
existants. INS A, AM ou autres, profil 


ingénieur généraliste, vous avez une 
expérience industrielle de type gestion de 
projet, production, qualité, en contexte 
international. Vous avez un fort potentiel 
commercial inexploité ou une expérience 
confirmée, le sens du produit, le goût de 
la coordination de projet et savez aussi 
travailler seul. Anglais courant Impératif, 
allemand apprécié. Merci d’adresser 
rapidement CV, photo, lettre manuscrite 
et salaire actuel à RPS MEDIA, réf. DRH-IC, 
51 rue Isaac-Newton, 81000 Aibi. 


IMPORTANTE SOCIETE GARANTIE SANTE SECTEUR MUTUALITE 

RECHERCHE UN 

Directeur du Développement 

Collaborateur direct du Directeur Général, âgé de 40 ans environ, possédant le sens de 
la Direction Commerciale, prêt à s’investir dans une fonction comprenant l'animation 
d'un réseau Parisien de Responsables d’Agences, participation à la stratégie globale de 
développement d'une entreprise en expansion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite CV + photo + prétentions s/réf. 24145 à 
EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex ou taper 3615 EUROMES code 
24145 (0,99 F/mn) 


Responsable Commercial 

500 KF 

Remarquable opportunité, pour un professionnel confirmé de la vente de services 
informatiques, de contribuer au développement d’une des tontes premières sociétés de 

marketing direct 


LA SOCIÉTÉ 

Filiale de l’une des plus importantes SSU 
européennes. 

♦ Bonne rentabilité. 

Expertise reconnue et maîtrise complète de la 
chaîne logistique de la communication directe 
(bases de données, gestion de fichiers, impression 
laser, roulage etc...). 

Excellent potentiel de croissance. 

LE POSTE 

Sous l'autorité du Directeur de l’activité impression 
laser/routage, qui est organisée en centre de profit, 
vous devrez: 

- assurer In commercialisation d’une nouvelle 
gamme de prestations, liées aux applications de 
gestion. 

- identifier, qualifier et prospecter une clientèle de 
grandes d'entreprises, dans le secteur de la banque, 
des services ou de l’industrie. 


• réaliser d’ambitieux objectifs de croissance et de 
renubüiié- 

PROF1L RECHERCHE 

» 35 ans au moins, formation supérieure 

♦ \fous avez une excellente connaissance de la vente 
de services liés à la communication directe 
(idéalement dans i’impression/routage ou dans des 
métiers voisins : FM. EDI, services à valeur ajoutée 
etc...). 

\bus disposez d’un excellent sens du contact qui 
vous permet de traiter à très haut niveau avec une 
clientèle «grands comptes». 

Remarquable commercial de terrain, vous savez 
identifier les cibles de marché et réaliser un plan 
marketing. 

* Votre culture informatique vous permet de 
dialoguer avec des techniciens de haut vol dans le 
domaine des systèmes et des réseaux. 


Merci d'adresser votre CV, rémunération actuelle et coordonnées professionnelles, sous réf. LM0302 
à Emmanuel DUPONT, N.B.S. 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 










Notre société, basée près de Lyon, 
fabrique et commercialise des spécialités fromagères. 
Dans le cadre de notre développement, 

nrqifi adadiOM na tm 

Directeur Marketing 

A 35/40 ans, de formation commerciale supérieure, vous 
avez idéalement complété votre bagage initial par une 
spécialisation marketing. 

Imaginatif et amateur de fromage, votre compétence et vos 
capacités d’élaboration vous ont permis de pleinement 
exprimer votre créativité au cours d'une expérience réussie 
imp éra t iv ement dans l'industrie laitière. 

Nous vous proposons aujourd'hui de prendre en charge et 
de conduire en relation avec la direction commerciale, notre 
stratégie marketing à travers la politique de communi- 
cation, d’assurer la gestion de budget et les opérations de 
conception et de réalisation des missions marketing. 

Si notre challenge vous séduit, merci d’adresser votre 
candidature (lettre, CV, photo et prétentions), sous réf. 311, 
à notre mnsefl DOMINIQUE MALSCH Associés, BP 2058, 
69228 Lyon Cedex 02. 


-jm 


DOMINIQUE MALSCH Associés 


Ressources Aunutnas, AudZ Stratégie 



Un projet , des moyens 
pour des char g és de 
clientèle ambitieux 


Banque 

Ce tout premier groupe bancaire, performant et dynamique, 
accentue ses actions auprès d'une clientèle très diversifiée 
d'entreprises de plus de 100 MF de CA. Il a développé des 
produits attractifs et compétitifs pour ce segment de 
clientèle et mis en place un réseau spécialisé (déjà une 
trentaine d'agences en France) ayant accès â de puissants 
moyens centralisés. 

Vous aurez pour mission de poursuivre le développement 
de cette activité sur la proche banlieue pa ris ie n ne et serez 
l'interlocuteur privilégié des responsables d'entreprises que 
vous prospecterez, gérerez et fidéliserez avec une large 
autonomie. 

Agé de trente ans, diplômé d'une école de commerce, du 
CESB ou de ITTB, vous avez au moins 3 ans d'expérience 
de l'exploitation des GME au sein d'une banque à réseau. 
Vous voulez valoriser votre dynamisme commercial tout 
autant que votre métier de banquier au sein d'une banque 
qui favorise l'épanouissement des capacités individuelles et 
dont la croissance soutenue garantit l'évolution des 
candidats de valeur. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
la référence D317/M à notre conseil Daniele Fossat, 
OBERTHUR CONSULTANTS, 49 rue Saint Roch, 75001 Paris. 

Oberthur Consultants 


Grand Groupe de Services spécialisé dans fe domaine 
des loisirs et leader dans son secteur ( 7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires ) reche r che le 


DIRECTEUR 

MARKETING 

de son activité Grand Public 


Directement rattaché au 
Directeur de cette activité, il 
s’appuiera sur une équipe 
structurée. (I mènera 5 missions 
complètes qui portent sur : les 
études, les produits et les 
services, la communication, lo 
promotion, les nouveaux 
modes de distribution. 

A 35 ans environ, vous avez 
une Formation d’école de 
commerce de haut niveau et 
vous pariez couramment 
anglais. Vous avez acquis des 
expériences réussies de Chef 
de Produit puis de Chef de 
Groupe dans des sociétés 
de produits de grande 


consommation ou de services 
grand public. Vous travaillez 
actuellement au sein d'une 
entreprise de forte notoriété. 

Vous êtes dynamique et actif. 
Votre bon sens relationnel, vos 
qualités d'analyse et de 
créativité oins» que votre goût 
marqué pour l'organisation et 
l'anticipation vous permettront 
de réussir dans le Groupe. 

Le poste est basé à Paris. 

Ecrire sous réf. MV19 6 GRH 
CONSEILS - 12, rue de 
Castiglione 75001 PARIS, 
Discrétion assurée. 


GRH Conseils 


c 


Dans le cas d’une annonce domiciliée 
au « Monde Publicité », il est impéra- 
tif de faire figurer la référence sur 
votre enveloppe, afin que l’on puisse 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 




Une ambition : le service 

Chef d'agence régionale 


Nice 


Votre mission : coordonner l'ensemble des 
activités de l’agence (commerciales, travaux. 
SAV) pour réaliser tes objectifs fixés. 

Votre profil : à 35/40 ans. vous avez une 
formation supérieure et un savoir-faire dans 
l'animation des hommes, dans la gestion 
financière et les relations commerciales. 


Vous êtes surtout une véritable force de 
proposition. 

Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature (CV. lettre de motivation, 
prétentions) sous la réf. CAN, Schindler 
DSZ, Z rue Jean Rodier. 31400 Toulouse- 
Montaudran. 
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Schindler 
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LE MONDE DES CADRES 


LE MANAGEMENT INTERNATIONAL VOUS INTERESSE 1 

IE GROUPE HSNSŒN VOUS DONNE RENDEZ-VOUS DU 3 AU 8 SEPTEMBRE 



24 jeunes diplômés européens de l'enseignement supérieur, débutants ou première expérience, 
vont être invités, pour lo première fois, à participer au séminaire international du groupe Heineken. 
Réfléchir, échanger sur le management d'aujourd'hui et de demain, mais aussi participer 
à des jeux de stratégies avec des professionnels français et étrangers, tel est le programme 
de cette semaine. Présents dans le monde entier, nous savons que chez Heineken, deuxième groupe 
brussicofe mondial, le management dépasse les frontières, les cultures. Si vous aussi vous êtes 
convaincus et que vous souhaitez devenir demain un manager international, téléphonez-nous au 

(7)46 995454 du 2S mars eu :0 avril, de 9 à 17 heures, 

dj lundi eu vendredi en précisent b réference 187. 

Cette semaine internationale ouvre des perspectives d'emploi au sein du groupe Heineken en France.. 

dans un premier temps... 


BRASSERIES 

HEINEKEN 


4 L m . Depuis plus de 20 ans nous intervenons en conseil, formation et création 
VlBrBL pedagogique sur les thèmes de la sécurité, de renvironnement. de la qualité et du 
management Nous poursuivons notre développement et recherchons pour LYON un 


CONSULTANT H/F - Futur Associé 


Vous conduirez de façon autonome des actions de conseil et de formation (essentiellement dans les ] 
domaines de la sécurité et de renvironnement) et vous participerez au développement commercial. fl 


A 30-35 ans. de formation Ingénieur (ou DEA), vous possédez de réelles compétences en matière 8 
cf environnement (conduite de diagnostic et pian d'action/, ainsi qu’une expérience opérationnel en milieu f 


industriel. 


Esprit d’équipe, goût pour l’animation et pour le commercial sont les qualités qui vous 


permettront de réussir dans cette fonction. 




Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. CFA à Anne COUTAGNE - 

PROFIL - 1 32. Cours Charlemagne - 69002 LYON. jZ~*'* t *^* 
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Groupe 


Notre Groupe d'Editions (700.000 abonnés), soucieux de consolider « position 
de LEADER sur le marché SPECIALISE DANS L'INFORMATION DESTINEE AUX 
PARTICULIERS, recherche pour la principale de ses publications, la revue de Drort Pratique 
"L£ PARTICULiOT, un 


REDACTEUR EN CHEF 


ADJOINT h/F 


De niveau Bac + 5 (Droit - Economie), à 35-40 ans, vous avez une expérience confirmée d'au 
moins 5 ans dans (a presse spécialisée, l'édition ou Tes secteurs connexes. 

Vous savez exprimer vos connaissances dans un langage de vulgarisation orientée verç le 
conseil pratique. Bien entendu, vous maîtrisez l'ensemble des contraintes liées à la périodicité 
rédactionnelle ainsi que les différents outils informatiques du métier (TTX, édition 
électronique). 

En liaison étroite avec le Rédacteur en Chef, vous participerez au développement 
rédactionnel du PARTICULIER : choix des articles et des auteurs, toutes innovations en vue de 
poursuivre l'essor de la revue. 

Vous animerez une équipe de Rédacteurs dont vous assurerez de façon rigoureuse le contrôle 
rédactionnel, ayant l'exigence de la qualité du contenu et de la clarté d'expression. Avec eux, 
vous ferez preuve de créativité dans la présentation des articles et des numéros spéciaux. 
Vous suivrez personnellement les différentes sources documentaires afin de bien couvrir 
l'exhaustivité de l'Information. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + prétentions + enveloppe 
à votre adresse, sous réf. LP/LM1, à notre Conseil M1GADE 
27, rue Garnier - 92200 Neuilly-sur-Seine. 


un département de Uomomuai 


DÉVELOPPEMENT 
DES MARCHES 


Marketing et encadrement commercial 


snieur Commercial 
dans l'univers 
informatique ? 


avons une proposition 
fous en page Xi 



UNILOC 


Notre signature «t ira engsgenwnt 
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